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Brûlée  à  Rouen,  par  les  Anghisc 

X-/  Ennemi  tout  droit  violant  ; 
l3elle  Amazone ,  en  vous  brûlant  , 
Décela  fon  ame  perfide  ; 
Mais  le  deftin  n'eut  point   de  tort ," 
Celle  qui  vivoit  comme  Alcide  , 
'Devoit  mourir  comme  il  eft  mort. 

Mal  HERBE  s. 


A    X  A    ME  M  E. 


Ol  dans  une   fîamme  homicide 
Tu  reçois  une  injufte   mort , 
Aufîi  tu  fçus   d'un  faine  effort 
Pompter  plus  de  monftrcs  qu'AIciffe» 

jACqUES      DORAT, 

'Archidiacre  de  Rhdms, 
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Sur  les  armoiries  *  que  le  Roi  Charles  VIL 
donna  d  la  Pucelle  ^àfa  famille^ 

X  Ucelle  ,  dont  le  bras  fauva  toute  la  France  , 
En  domptant  les  efforts  àts  fuperbes  Anglois, 
Pr)uvois-tu  déiîrer  une  autre  récompenfe  , 
Que  la  couronne  d'or  &  les  lys  de  nos  Rois  î 

« 

Ta  lame  vangerefle  aux  ennemis  fatale  , 
Qui  releva  l'honneur  &  le  Scjptre  François, 
Portera  déformais  la  couronne  Royale 
Au   milieu  de  deux  lys  :  nos  Rois   n'en  ont 
que  trois. 

Th*    de   Toismons,  Confàller  d  Ca'iiu 


Sur  les  mêmes  armoiries, 

Xu  A  couronne  &  les  lys ,  dont  fe  parent  noî 
Rois, 

Sont  deux  à  ton  épée,  ô  Pucelle  admirable  : 
Car  le  Ciel  par  tes  coups  les  rendit  aux  François, 
jEt  chafla  d'Albion  l'orgueil  intolérable. 

J.       D  O   R  A  T. 

*  tes  armoîrîes  de  la  Pucelle  &  dt;  fa  parenté  font 
«â'ar.ur  à  une  épée  d'argent  en  pal ,  croifée  &  pom- 
3iic:ée  d'or  ,  ibutenant  de  la  poinée  une  couroxujç 
4'or  &  côiojree  de  deus  fi.i\irs  de  lys  de  inérae. 
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Sut  la  reconnoijjance  de  la  Pucelle  ,  qut 
rapportait  li  Dieu  toutes  fes.  aâions^^ 

Oefi  la.  Pucelle  qui  parle, 

Vjr  Rand  Roi ,  qui  commandex  aux  Koî$^ 
Prêcanc  l'oreille  à  ta  créance  , 
J'ai  chafTé  le  Roi  des  Angloîs, 
Ec   remis   Charles  dans  la  France. 

Je  t'en  préfente  les  lauriers 
Et  le  trophée  &  la  viftoire  ; 
Ici   bas   les   plus  forts   guerriers 
Ne  font  qu'inftrumens  de  ta  gloire.- 

Jesse'    HernIER,  Confeiller  à  Ca&nir 


Profopopée  de  la  Pucelle, 


Vi 


lyant  côittme  un  Hercule  aux  combats  in- 
dompté. 
Des  mains  du  fier  Anglois  )'ai  la  France  ravie  ; 
Je  fuis  morte  innocente  en  ma  virginité , 
Eû-il  plus  digne  mort  ?  Eft-il  plus  belle  vie  5 

Fran.  de  Cauvigni, 

Sieur  de  Colomhi, 

a  Uj 


^urV habillement  de  JEA  N.N E  DAR Ça 

'Aux  Angloîs  de/on  temps, 

Xj  Orfque  cette  jeune  Pucelle  > 

Pour  nous  remettte  en  liberté. 

Avec  tant  de  facilité 

Vous  chaffoit  ainfi  devant  elle  î 

Ses  armes  cachoient  fes  habits , 

C'étoit  une  fimple  Bergère  ; 

Anglois ,  qu'euffîex-vous  pu  n\clns  faire  j 

Si  vous  euffiez  été  brebis» 

^       P.  Pat  RIS  j  Gentilhomme  de  Caën^. 


J  E  ne  rapporte  ici  que  ce  qu*il  y  a 
de  plus  ingénieux  dans,  les  vers  Fran- 
çois, recueillis  dans  les  Infcriptions  8c 
autres  Vers  rafTemblés  par  M.  Charles 
DU  Lys,  in-quarto*  Pa.xh  i^zS» 
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PRÉFACE. 


CE T  Ouvrage  eftun  détache- 
ment du  Plûn  de  l' Ht  fi  o  ire  gé- 
nérale &  particulière  de  la  uMonar- 
chie  Frarifoijè ,  qui  doit  paroître;- 
inceflamment.  11  étoit  defliné  à 
titre  de  diiïertation  ,  pour  être  mis- 
à  la  fin  du  fécond  Volume  ,  où  il 
efl  annoncé.  Mais  après  avoir  exa- 
miné toutes  les  pièces,  tant  des  di- 
vers Procez ,  que  les  autres  ades 
du  temps,  j'ai  trouvé  que  mon 
travail  paiïbit  les  bornes  d'une 
€Ourte  diflertation ,  Se  qu'enfin  il 
devenoit  un  Livre  dans  toutes  les 
formes.  C'efl:  ce  qui  m'a  détermi- 
né à  fuivre  le  confeil  de  perfones 
plus  éclairées  que  moi,  Se  d'en 
îaire  un  ouvrage  à  part.  Je  le  pu- 
blie donc  pour  prelTentir  le  Pu- 
blic fur  le  corps  de  l'ouvragCjau- 
quel  celui-ci  étoit  defliné. 
En  écrivant  l'Hiltoire  de  Jean- 
aiv 
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xie  Darc ,  j'examine  un  fiijet,  fur- 
fequeî  j'étois  autrefois  autant  Se 
plus  prévenu  peut-être  qu'aucun 
autre  ;  mais  à  force  de  lire  Se  d'e- 
xaminer, je  ne  dis  pas  les  diiîer- 
tations  imprimées ,  elles  n'inftrui- 
fent  pas  affez  ;  mais  Its  pièces 
originales  de  Tes  divers  Procez, 
&  les  dépofitions  qu'ils  renfer- 
ment ;  ma  prévention  s'efl  d'a- 
bord affoiblie ,  &  enfin  elle  s'eft 
entièrement  difTipée  ;  furtout  dès 
que  j'eus  parcouru  Se  même  exa-. 
miné  attentivement  res  dépofi- 
tions de  cts  liommes  célèbres , 
dont  les  Juges  les  plus  féveres 
ne  pourroient  pas  fe  difpenfer 
d'admettî-e  le  témoignage.  Tels 
font  le  Duc  d^Alençon  ,  Prince 
du  Sang ,  le  Comte  de  Dunois , 
le  Seigneur  de  Gaucour  ,  Grand 
Maître  de  France  ,  le  Sieur  Dau- 
lon  5  Sénéchal  de  Beaucaire  ,  plu- 
fieurs  Evoques ,  grand  nom^bre  de 
Gurés,  de  Prêtres  Se  de  Religieux, 
defqueîs  je  produits  les  noms  à  la 
fin  de  la  féconde  Partie  de  cet 
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Ouvrage:  ils  ne  donnent  pas  mê- 
me lieu  de  foupçonner  la  moin- 
dre intrigue.Ceci  me  regarde  feul, 
à  la  vérité  ;  mais  que  iur  les  pie- 
ces  que  je  produis  ,  on  fafle  des 
réflexions  pareilles  à  celles  que 
j^ai  faites,  6c  je  fu^s  perfuadéque: 
Ton  verra  difliper  toute  préven- 
tion contraire  à  la  droiture  &  à. 
la  fimplicité  de  conduite  qu'a  te- 
nue cette  Héroïne,  dans  le  cours 
de  (es  opérations  militaires. 

Ce  n'eft  point  afTez  d'ôter  la 
prévention,  il  faut  encore  cher=^ 
cher  les  moyens  d'expliquer  un 
fait  fmgulier  ,  dont  le   principe 
ou  la  iource  eit   toujours  dans  - 
Fobfcurité ,  Ôc  qui  par  conféquent 
refte     également    impénétrable; . 
Voyons  s'il  ne  feroit  pas  poflible 
d'y  jetter  quelque  lumière-,  ou - 
du  moins  d'en  écarter  les  ombress 
les  plus  fortes-,  . 

De  croire  que  cette  fille  ait  eu  ; 
dés  vifions ,  des  apparitions,  des  > 
révélations  de  Saints.&de  Sain-- 
tesj  je  me  fuis  déjà  expliqué  .atiu 
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commencement  de  cet  Ouvrage;  - 
je  n"* en  crois  rien.  J'abandonne 
cette  pienfe  créance  à  des  per- 
fones  d'un  efprit  moins  rétif  que 
le  mien.  Mais  à  ces  apparitions 
je  fubftitue  une  perfuafion  inté- 
rieure ,  une  méditation  réfléchie 
qui  frappe ,  qui  anime ,  qui  agite 
fortement  l'imagination  ;  &  ce 
font  les  efforts  de  cette  dernière 
faculté  qui  fouvent  nous  repré- 
fentent  comme  réels  des  objets 
qui  ne  font  que  de  fimples  ima- 
ges^ que  nous  nous  formons  en 
nous  même.  On  fçait  que  la  cho- 
feefl:  commune  en  quelques  ma^ 
ladies  particulières  où  l'homme 
infirme  fe  repréfente  tout  ce  qui 
n'eft  pas ,  &  qu'il  croit  néanmoins  , 
aufli  réel  que  s'il  exiftoit  effedi-  . 
vement.  Soyez  perfuadez  qu'yen;, 
matière  de  piété  la  chofe  fe  palTe 
de.même.  Une  ame  appliquée^ 
ime  ame  vivement  afFedée  d'un 
objet,  croit  voir  tout  ce  qui  a 
rapport  à  cet  objet.  Elle  le  voit 
cçgehdant;  mais  dans  fon  imagi-i- 
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nation.  Elle  peut  dire,  fans  pé- 
ché 5  qu'elle  a  vu  ,  qu^elle  a  oui 
ce  que  d'autres  n'ont  ni  vu ,  ni 
entendus.  Et  c'efi:  ainfi  qu'on  doit 
même  expliquer  grand  nombre 
de  viiîons  &  d'apparitions ,  que 
Ton  trouve  dans  la  vie  de  ces 
faintes  âmes ,  qui  font  le  fujet  de 
notre  admiration. 

Plus  une  ame  eft  parfaite  dans 
le  bien  ,  plus  elle  efî:  frappée  de. 
cette  perfuafion.  Elle  va  même  ; 
plus  loin,  elle  cherche  à  perfua-  - 
der  les  autres  des  vérités  dont  fon  • 
ame  eft  faifie.  L'adivité  de  fon  > 
im.agination  fe  communique  ai- 
fément' aux  autres.  On  en  voie 
tous  les  jours  des  exemples  ,  on  i 
pleure  au  Théâtre  ,  on  pleure  au^ 
Sermon.  C'eil  que  la  perfuafîon  > 
du  Prédicateur,  animée  par  une- " 
imagination   vive   &   adive,  fe- 
communique  aux  Auditeurs  :  &  : 
quelquefois  ce  n^eft  pas  tant  la<> 
force  des  raifons ,  que  la  force  dôiî 
Fimagination    qui    déterminera  t 
penfer  :  comme .  l'Orateuro  ..  Oaa 
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trouve  au  temps  même  de  la  Pù-^- 
cdle  un  fait  qui  fert  de  preuve  à 
ce  que  j^avance.  Il  y  avoit  alors 
à  Troyes  un  Cordelier  célèbre  > 
grand  Prédicateur  Se  Miffionaire 
véhément  ;  c^'étoit  le  Père  Ri- 
chard 5  dont I  ai  parlé  pa^e  97  de 
cet  Ouvrage.  Par  Fénergie  de  fes 
cliicours  5  difons  même  par  la  for- 
ce de  fon  imagination,  ii  avoit  dé- 
terminé toutes  les  femmes  de  la 
Ville  à  brûler  de  concert,  dans  la 
place  publique,  tous  les  biioux 
tous  les  ornemens,  qui  ne  fer- 
voient  qu^à  entretenir  leur  luxe 
Se  leur  vanité.  Ce  que  j^appelle 
ici  periuaiion  ou  effort  de  Fima- 
gination,  fe  peut  qualifier  d\in  ti- 
tre beaucoup  plus  honorable  > 
c'efl:  celui  d'héroifme  Se  d^en- 
thoufiàfme  :  car  l'un  &  Pautre 
nous  portent  toujours  au  grand 
Se  au  fublime  dans  les  adions 
louables  Se  vertueufes ,  au  lieu- 
que  le  mai  &  le  dérangement  de 
cpx^duite  poufTés  à  Fexcès,  ont 
uiv  nom  bien  moins  diitingué  3. 
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c'efl:  celui  de  fanatïfwe. 

Comme  cet  enthoufiafme ,  cet 
héroïfoie ,  dans  ià  Religion ,  efl: 
un  effet  d\me  grâce  fupérieure  , 
il  eft  dans  la  vie  civile  une  fuite 
de  la  diredion  fenfible  de  là  pro- 
vidence. Dans  Tordre  militaire  5 
cet  héroifme ,  cet  enthoufiafm.e 
c|l  un  efprit  ardent ,  une  imagina- 
tion vive  3c  féconde  :  c^efi:  une 
adivité  foutenue  par  des  mefures 
fagemet  pri  fes  ,  éc  qui  ne  trouve 
fa  fin  Se  fon  repos  qu'après  la  réuf- 
fite.  Alors  refprit (e  calme,  Tima- 
ginarion  fe  tranquillife;miais  avant 
Teffet ,  cet  héroïfme ,  cet  enthou- 
fiafme fe  communique  à  ceux  qui 
travaillent  fous  les  ordres  du  Hé- 
ros. L^aélion  vive  &  généreufe  du 
fupérieur  excite  tout  inférieur,  a 
quelque  chofe  de  grand  Se  d'hé- 
roïque. Alexandre  le  commiuni- 
quoit  à  (ç:s  troupes  ;  Henri  IV. 
quoique  dénué  de  foldats,  n'âvoit 
fouvent  de  reffource  que  dans  cet 
héroïfme  Se  cet  enthoufiafme  , 
qu'il  infpiroit  fî  aifément  &  fî 
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agréablement  à  ceux  qui  com- 
battoient  fous  fes  ordres.  CqÙ, 
ainfi  qu'à  la  journée  d'Arqués  , 
donnée  le  21  Septembre  1589. 
a  ayant  avec  lui  que  quatre  mille 
hommes ,  il  défît  entiérem.ent  le 
Duc  de  Mayenne ,  qui  n'avoit  pas 
moins,  de  trente-cinq  mille  com- 
battans.  Ceft  ainii  que  le  même 
Henri  fe  conduifit  à  la  bataille 
d'Yvri  le  14  Mars  i  J90.  par  un 
feul  mot  il  cbmmunique  cet  hé* 
roïfme  à  ks  propres  troupes.  Il 
n'avoit  cependant  que  cinq  m.ille 
hommes.  Mes  amis ,  leur  dit-il , 
■vous  êtes  tous  Fraufoif  yjefuis  votre 
Roi  5  &  voila  l'enne?j:i.  Il  n'en  fal- 
lut pas  d'avantage  ;  on  donne  & 
lé  Roi  défait  Se  dilTipe  entière- 
ment l'Armée  du  Duc  de  Mayen- 
ne ,  qui  étoit  de  quinze  à  feize 
mille  hommes. 

L'idée  feule  de  cet  héroïfme 
terralTa  pour  ainfî  dire  ce  Duc  ^ 
même  après  fa  réconcihation.  Le 
Journal  de  rEfloille  en  rapporte 
des.  circonllances  .  touchantes  ^ 
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dans  la  première  entrevue  du  Roi 
Henri  Se  du  Duc  de  Mayenne^ 
Elle  fe  fit  à  Monceaux  le  31 
Janvier  1596.  Sa  Majefté  aflife 
fous  un  dais  attendoit  le  Duc , 
lequel  entrant  dans  la  chambre 
fit  trois  grandes  révérences ,  Se  à 
là  troifiéme ,  comme  il  eut  mis  le 
genouil  en  terre  pour  baifer  les 
pieds  de  Sa  Majefté  ;  le  Koi  s'a- 
vança vers  lui  avec  un  vifage  fort 
guai ,  le  releva  Se  Tembrafla  ,  lui 
difant  ces  mots;  mon  coufin  efl-ce 
vous  ou  fi  ceft  un  fonge  que  je  voh^ . 
A  quoi  le  Duc  de  Mayenne  ref- 
pondit  avec  de  grandes  foumif-- 
fions  Se  révérences.  Voilà  ce  que 
produifoit  encore  le  fouvenir  feui 
de  cet  héroïfme  &  de  cette  fupé- 
rioritéc 

Le  Grand  Condé  infpiroit  à  fes 
troupes  cet  héroïfme,  cet  enchou- 
fiafme  qui  Tanimoit ,  Se  dont  il  a 
donné  tant  de  marques.  Vendof- 
înc  &  Villars  Tont  eu  de  nos  jours; 
avec  eux  le  foldat  étoit  fur  de 
Vilnere  3  &  dans  radion  tous  fe 
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croyoient  des  héros  ,  eti  combat--- 
tant  fous  les  ordres  de  ces  Géné- 
raux. 

Je  dirai,  à  ce  fujet;,  ce  que  j'ap- 
pris à  Vienne  en  Autriche  ,  trois 
ans  après  la  paix  de  PaiTarowlts  , 
conclue  en  1718.  Le  Grand  Sei- 
gneur envoya  un  AmbaiTadeur  à 
TEmpereur  Charles  VI.  ce  Mi- 
nillre ,  après  Taudiance  deSa  Ma- 
jefté  Impériale ,  fe  rendità  celle- 
du  Prince  Eugène  de  Savoye,  qui,, 
comme  Prince,  le  reçeuc  fous  un 
dais.  Quoique  le  Turc  n'eàt 
alors  rien  à  craindre^  on  le  vit 
néanmoins  trembler  à  la  feule  vue- 
de  ce  Héros,  qui  avoit  (i  fou  vent 
battu  le  Mufulm.an ,  tant  Thé- 
roïfme  du  Prince  faifoit  encore 
impreiïion  fur  Timagination  da 
cet  Infidèle. 

Cette  communication  héroï- 
que ,  ou  de  Tenthoufiafme  de  Tun 
à  Tàutre  eft  une  fuite  de  la  direc- 
tion de  la  providence.  Voyons 
maintenant  fi  l'on  peut  le  dire  de 
^U  Pucelle.  OanefaurQitnier  que 
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par  tonte  fa  conduite  elle  n'ait 
eu  une  grande  ,  une  entière  con- 
fiance de  réuiîlr  dans  les  opéra- 
tions qu^'elle  propofoit  :  on  le  voit 
par  toute  fbn  Hiiloire^  ô:  cecte 
confiance  réfléchie  ôc  méditée  , 
accompagnée  enfuite  de  fon  ac- 
tivité,efl  ce  que  f  appelle  héroïf- 
me.  Et  comme  dans  tout  ce  qu''ei- 
le  entreprenoit  il  s'agiffoit  d'un 
bien  général ,  comme  il  étoit 
quedion  de  la  tranquillité  de  tout 
un  Royaume  ,  il  eft  hors  de  dou- 
te qu'alors  il  y  avoit  fur  elle  une 
diredion  particulière  de  la  Pro- 
vidence, fans  laquelle  rien  d'u- 
tile ,  rien  de  vertueux  ,  rien  de 
généreux  ne  s'entreprend  Se  ne 
réulTit. 

Le  foin  que  la  Divinité  prend 
des  Rois  Se  des  Royaumes,  eft 
connu  de  tous  ceux  qui  ont  quel- 
que entrée  dans  FHiftoire.  Le  Sei- 
gneur n'a-t'il  point  appelle  Na- 
buchodonofor  fon  Roi ,  Bex  meus 
Nabuchodonofor  ;  Se  cent  ans  avant 
que  Gyrus  montât  fur  le  Trône  5 
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Dieu  ne  Ta-t'il  pas  nommé  fon 
oinél,  Vaftor  meus  Cyrus  y  quoique 
tous  deux  fuiïent  idolâtres. 

Qu'on  en  falTe  maintenant  Tap- 
plication.  Le  bras  du .  Tout-Puit 
îant  feroit  -  il  raccourci,  fa  con- 
duite feroit-elle  changée  depuis 
le  temps  des  Aflyriens  Se  des  Per- 
fes.  Dieu  qui  a  établi  les  Royau- 
mes de  France  ,  d'Efpagne  ,  de 
Portugal  ôc  de  Pologne,  les  aban- 
donneroit-il  à  leur  fort ,  fans  fe 
foncier  de  les  protéger;  cette  pen- 
fée  feroit  contraire  à  la  parole  de 
la  Sagefle  éternelle ,  qui  dit  que 
c'^eft  par  elle  que  les  Rois  régnent, 
&  que  les  Légiflateurs  donnent 
leurs  Loix» 

Dans  le  temps  que  le  courage 
héroïque  de  Jeanne  Darc  animoit 
le  fokiat  François  ,  elle  abbattoit 
la  réiolution  deTennemi.  La  Vil- 
le de  Troyes  en  eft  une  preuve. 
L^armée  de  Charles  VII.  refte 
trois  jours  devant  cette  Place  ^ 
fans  pain  Se  prefque  fans  nour- 
riture. On  la  fomme ,  elle  refufe 
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Couvrir fes  portes  au  Roi;  la  Pu- 
celle  monta  la  première  à  Faf- 
faut  ;  elle  appelle  les  foldats  qui 
la  fuivent  avec  une  entière  con-. 
fiance ,  je  dis  même  avec  une 
forte  d^enthoufiafme.  Le  peuple 
étonné  de  cet  héroïfme ,  va  fe 
profterner  aux  pieds  des  Autels  , 
ils  viennent  enfin  fe  foumettre  au 
Roi ,  conduits  par  leur  Evêque  j 
ils  font  fo rtir  Tennemi ,  Se  les 
troupes  Françoifes  y  entrent. 
Tout  ce  mouvement  efl:  l'opéra- 
tion de  trois  ou  quatre  heures.  Le 
mêm^Pere  RichardjCe  Cordelier, 
dont  Tenthouliafme  avoit  opéré 
tant  de  bien  dans  cette  Ville  ,  efl 
lui-même  fubjugué  par  celui  de 
la  Pu  celle.  Il  ne  fauroit  s'empê- 
cher de  reconnoître  dans  Thé- 
roïfme  de  cette  fille  une  diredion 
particulière  6c  marquée  de  la  Pro- 
vidence ;  il  s  Y  foumet  ;  fur  le 
champ  il  abandonne  le  parti  An- 
glican &  Bourguignon  ,  dans  le- 
quel il  étoit  plongé  <Sc  comme 
abîmé,  pour  fuivre  conltament 
le  parti  François, 
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La  chofe  fe  paffa  de  même  à 
Chaaions  Se  à  Reims.  Ces  Villes 
n^attendirent  pas  qu''on  les  fom- 
mât  5  elles  préviennent  les  déiirs 
du  Roi  k  le  reçoivent.  Elles  fa- 
voient  le  prodige  opéré  à  Troyes. 
par  Jeanne  Darc. 

Ce  que  je  dis  de  la  communi- 
cation de  rhéroïfme  Se  de  Ten- 
thoufiafme ,  fe  trouve  dans  fon 
contraire ,  qui  efi:  le  fanatifme. 
On  fçait  avec  quelle  facilité  il 
s'efl:  communiqué  de  nos  jours 
dans  les  convulfionaires  des  Cé- 
vennes.  Et  Ton  n^ignore  pas  les 
excès ,  auxquels  fe  font  portez  les 
prétendus  Prophètes  d'Angleter- 
re Se  de  Hollande  ,  refte  du  fana- 
tifme de  nos  Montagnars.  L'Hif- 
toire  nous  apprend  avec  quelle 
véhémence  le  fanatifme  de  Tho- 
mas Muntzer  &  de  Jean  de  Ley- 
de  s^efl:  communiqué  en  Allema- 
gne au  commencement  du  XVP 
fiécle.  On  connoît  depuis  plus  de 
foixante  ans  ce  qu'Antoinette  de 
Bourignon  a  opéré  dans  les  Pro- 
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YÎnces-Unies  ,  par  fon  fanatifme 
de  Religion ,  qu^elle  a  communi- 
qué à  un  allez  grand  nombre  de 
fedateurs,  dont  j''ai  connus  quel- 
ques-uns. Enfin  j'ai  vu  moi-mê- 
me à  AmfterJam  quelques  échan- 
tillons d'un  pareille  fanatifme  , 
dans  les  affemblées  des  Quackres 
êc  des  Trembleurs  ;  parmi  lef- 
quels  le  fanatifme  du  Prédicant 
fe  communique  prefque  dans 
rinftant  à  rimagination  des  affif- 
tans  de  leurs  fedes. 

Pourquoi  refufer  à  Théroïfme 
ôc  de  la  vie  religieufe ,  Se  de  la  vie 
civile  Se  politique  ,  ce  qu'on  voit 
arriver  dans  le  fanatifme.  Ce  der- 
nier ,  qui  eft  une  fuite  de  la  cor- 
ruption du  coeur  5  auroit-il  donc 
plus  de  pou  voie  que  Théroïfme  , 
qui  ne  tend  qu^'à  des  opérations 
fages  ,  vertueufes  ôc  utiles  ? 

Je  doute  après  ces  éclaircifle- 
mens  qu'on  refufe  d'accorder  à 
l'héroïfme  de  la  Pucelle ,  d'avoir 
été  conduite  par  la  Providence 
&  de  s'êue  communiqué  à  nos 
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troupes.  L^heroiTme  Se  renthoù- 
fîarme  de  cette  fille  devoit  paroî- 
tre  encore  plus  merveilleux,  que 
s'il  s^étoit  trouvé  dans  un  Prince , 
ou  dans  un  Général.  On  Tauroit 
alors  regardé  dans  un  homme  dii 
métier ,  comme  lin  effet  naturel 
de  Tordre  ôc  de  l'éducation  ,  ou 
comme  un  talent  acquis  par  Tex- 
périence  dans  la  conduite  des  Ar- 
mées. Au  lieu  qu'il  étoit  contre 
Tordre  Se  en  quelque  manière 
contre  la  nature  dans  une  fille  dô 
37  à  1 8  ans ,  fans  éducation  ,  di- 
fons  même  fans  aucune  autre  con- 
noiflance  que  celle  de  filer  Se  de 
coudre ,  ou  que  le  foin  de  ks  bre- 
bis. Hé  où  en  ferions  -  nous  fans 
ce  guide ,  qui  nous  conduit  dans 
toutes  nos  adions  louables  ?  Con« 
vient-il  que  la  corruption  du  coeur 
remporte  fur  la  main  bien-faifan- 
îe  du  Créateur  Se  du  confervateur 
de  TUnivers  ?  Je  n'avois  pas  Cru 
devoir  interrompre  le  fîl  de  mon 
Difcours,  lorfque  j'en  ai  jette 
quelque    femence  à  la  page  7 
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de  cette  Hiftoire.  J'en  avois  ré- 
fervé  réclairciffement  pour  cette 
Préface.  Ainfi  je  ne  crois  pas 
qu^on  veuille  attribuer  mainte- 
nant à  des  intrigues  ,  qu^on  ne 
fauroit  prouver ,  qu'on  ne  fauroit 
rnêmé  légitimement  foùpçoner  , 
ce  qui  vi^çnt  d'une  cauie  fupé- 
rieure  plus  noble  &  plus  certaine 
que  tous  les  mouvemens  des 
Courtifans  de  des  Généraux, 'dont 
les  réfolutions  étoient  fouvent 
contraires  à  celles  de  cette  iille» 
Par  fes  delTeins ,  qui  ne  paroif- 
foient  pas  concertés,  elle  l'em- 
porte fur  leurs  vues,  &  réuHît 
pour  ainfi  dire  m.algré  eux.  Preu- 
ve d'une  Providence  feniible  fur 
fa  perfonne,  preuve  même  qu'el- 
leTa  communiquoit  aux  troupes. 

Je  viens  à  la  conduite  que  j'ai 
tenue  dans  mion  travail.  Après 
avoir  leu  quelques  Livres  impri- 
més fur  la  Puceîle,  dont  je  n'ai 
pas  été  fatisfait ,  &  dans  lefquels 
je  n'ai  pas  trouvé  allez  de  certitt^ 


X. 
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de  Se  de  lumières ,  je  me  ftiis  jette 
dans  la  ledure  des  Manufcrits. 
Le  premier  que  je  vis ,  fut  celui 
de  Jacques  Gelu  ,  Archevêque 
d'Ambrun  ,  &  que  je  place  à  la 
tête  de  tous  ceux  que  j'ai  conful- 
te.  Il  eft  de  Tan  1425).  temps  où 
Jeanne  Darc  fut  préfentée  au  Roi. 
C'eft  une  réponie  aux  cinq  quef- 
tîons,  qui  furent  faites  à  ce  Prélat 
de  la  part  de  Charles  VIL  au  fu- 
jet  de  cette  fille. 

J^examinai  enfuite  le  Procès  de 
condammation  fait  par  Pierre  Cau- 
clion  ,  Evêque  de  Beauvais  ,  la 
bonté  Se  le  deshonneur  de  TEpif-. 
copat,  qui,,  par  la  plus  inique  de 
toutes  les  proce Jures,  avoit  ré- 
folu  au  préjudice  de  fa  dignité  Se 
même  de  fa  confcience,  de  fatif- 
faire  ranimoïité,  ou  p^u':ôt  la  fu- 
r-eur  des  Anglois ,  qui  regardoient 
la  Pucelle  comme  la  cauTe  de  tous 
leurs  défaftres.  Je  donne  dans  le 
catalogue  qui  termine  la  deuxiè- 
me Partie  de  cet  Ouvrage ,  la  lifte 
des  divers  Manufcrits  de  ce  Pro- 
cès , 


PREFACE.  XXV 
Ces  5  qui  n'eil  pas  rare  en  Latin-, 
Se  qu'il  eft  prefque  impofîible  de 
trouver  en  François,  qui  efl  le 
véritable  original. 

Mr.  DE  Cotte  ,  Vuti  des  Pré- 
fidens  de  la  féconde  Chambre  des 
Requêtes  du  Parlemt^nt  de  Pa- 
ris 5  m'a  généreufement  <5c  otli- 
cieufement  permis  de  vérifier  une 
des  copies  de  la  Bibliothèque  de 
Sa  Majeflé  fur  un  original  de  C€ 
Procez,qu'il  polTéde  dans  fes  Ma- 
nufcrits. 

Je  tombai  énfuite  fur  celui  de 
feu  fon  Eminence,  Pylonf.  le  Cas.- 
x>iNAL  DE  RoHAN ,  l'honneur 
du  Sacré  Collège,  ôc  le  plus  di- 
gne Prélat  de  TEglife  de  France. 
J'étbis  fon  Contemporain  de  Sé- 
minaire :  depuis  ce  temps -là  il 
-s'étoit  toujours  fouvenu  de  moi  5 
6c  avoir  ordonné  à  M.4'Abbé  Oli- 
va,  fon  Bibliothécaire,  de  mé 
communiquer  jufques  aux  Livras 
les  plus  précieux  de  Timmenfe  Bi- 
bliothèque, qu'il  a  voit  raflëmbléè 
avec  tant  de  foin<&d€  dcpenfcs. 
!G€  Savant  Abbé  qui  me  fait  k 

ù 
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grâce  d'être  de  mes  amis ,  &  qui 
ell  très-verfé  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  littérature  ,  fe  faifoit 
non- feulement  un  devoir,  mais 
encore  un  plaifir  de  fe  prêter  aux 
vues  fi  généreufes  de  fon  Eminen- 
ce,qui  vouloir  que  les  Lettres  pro- 
fîtaffent  des  tréfors  qu'il  n'a  voit 
rairemblés5que  pour  les  employer 
à  d'utiles  travaux.  Il  auroit  mê- 
me fouhaité  de  la  rendre  publi- 
que; c'eft  ce  qu'il  m'a  fait  l'hon- 
neur de  me  dire  plus  d'une  fois. 
Il  me  fît  furtout  la  grâce  de  me 
faire  remettre  en  1746.  un  Ma- 
nufcrit  de  Ladance  à  l'Edition  du- 
quel je  m'appliquois  alors.  Se  que 
j'engageai  le  Libraire  de  dédier  à 
fon  Eminence.  Je  me  fervis  en 
même-temps  d'un  Manufcrit  pré- 
cieux,qui  regarde  la  Pucelle  Jean- 
ne Darc ,  la  reftauratrice  de  no- 
tre Monarchie.  Alors  j'en  copiai 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  important. 
Ce  Manufcrit ,  qui  eft  de  la  fin 
du  XV^  fiécle  ,  m'a  donné  des  lu- 
mières ,  que  je  n'ai  pas  trouvées 
dans  les  ades  antérieurs.  Il  m'a 
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fait  connoître  que  le  Roi  Charles 
VIL  attaqué  par  les  Anglois  (ut 
fon  honneur ,  pour  avoir  en:^ 
ployé  cette  fille  dans  Tes  armées  ^ 
avoit  réfoîu  de  procéder  à  la  juiii^ 
fication  de  la  Pucelle.  Les  Lettres 
Patentes  qu^il  expédia  pour  le 
Procez  de  revifîon  ,  font  datées 
de  Rouen  du  ij  Février  1449. 
(  ou  14J0.  flyle  îiou'veau.  )  Elles 
font  adrelTées  à  Guillaume  Boulim- 
ie 5  Dodeur  en  Théologie  5  que 
le  Roi  Charles  établit  Commil- 
faire  de  cette  révifion.  Mais  cette 
ProcédurCjOÙ  Ton  ouit  feulement 
fept  témoins,  dans  le  mois  de 
Mars  de  cette  année,  n'eut  pas 
lieu  ,  parce  que  le  Roi  n'étant  p3s 
Juge  d'appel  en  matière  de  foi ,  il 
ne  pou  voit  décerner  une  corn- 
miffion  pour  revoir  le  Procez  de 
condamnation  ,  où  Ton  avoit 
procédé  pour  caufe  d'héréfie.  Et 
ce  fut  la  première  Procédure  de  ré- 
vifion en  cette  Caufe.  Elle  eil:  in- 
connue à  ceux  qui  ont  traité  ca 
fujet.  Je  ne  Fai  découverte  que 
par  le  Manufcrk  de  feu  Mr,  le 
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Cardinal  de  Rohan  ,  qui  a  pafîe 
avec  tonte  fa  Bibliothèque  à  fon 
Eminence  Moi^feigneur  le  Cardi- 
nal de  Soubife. 

La  féconde  Procédure  fut  faite 
de  même  fans  comm.iiTion  par  le 
Cardinal  d'Eftouteville ,  Légat  du 
Saint  Siège,  ôc  Archevêque  de 
Rouen.  Il  ouit  cinq  témoins ,  &  fe 
trouvant  obligé  d'aller  à  Rome, 
il  donna  commiflion,  pour  conti- 
nuer la  revifion  du  Procez  de  con- 
damnation ;  mais  cette  féconde 
Procédure  n'eut  pas  lieu ,  parce 
que  le  Cardinal  d'Eilouteville ., 
comme  Archevêque  de  Rouen-, 
ju'étoit  pas  le  Métropolitain  de 
TEvêque  de  Beauvais  ;  ainfi  il  ne 
pouvoi't  pas  caffer  la  Sentence  de 
-condamnation  rendue  par  cet 
Evêque.  Elle  eft  cependant  rap- 
pellée  dans  la  troifiéme  Procé- 
dure qui  fuit.  Et  comme  Jeanne 
Darc  avoit  toujours  reclamé  Tau- 
t^^ritc  du  Saint  Siège,  c'étoit  au 
Pape  à  -donner  une  commiiTioîi 
your  revoir  le  Procez  5  ôc  à  noi'^ 
îîi'cr  tes  Conimifîaires* 
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Ccd  ce  qui  produifit  la  troifié^ 
me  Procédure.  On  s^adrefTa  donc 
au  Pape  Calixte  III.  qui  établit 
cette  commiffion  &  nomma  trois 
Gommillaircs  ,  favoir  Jecm  Juve^ 
nel  des  Vrfins  ,  Archevêque  de 
Keims,  Guillaume  Chartier  ^  Eve- 
que  de  Paris  ôc  Richard  Olivier  , 
Evêque  de  Coutance  en  Nor-- 
mandie.  J'ai  lu  avec  attention  ^ 
j''ai  très-fcrupuleufement  exami- 
né ce  Procez  de  réviUon  ,  qui  eil 
beaucoup  moins  commun  que 
celui  de  condamnation..  J^en  al 
trouvé  deux  Exemplaires  dans  la 
Bibliothèque  de  Sa  Majellé,  que 
M.  TAbbé  SaUier,  qui  n'eft  pas 
moins  amateur  des  Lettres ,  que 
profond  littérateur ,  m'a  fait  la 
grâce  de  me  communiquer.  L'ua 
efl:  original,  Se  l'autre  eil  une  co- 
pie moderne.  Et  comme  TEvê-^ 
que  de  Paris  ,  Guillaume  Char- 
tier ,  étoit  un  des  Commiffaires 
nommé  par  le  Pape ,  fon  exem- 
plaire, qui  efl  Tun  des  originaux, 
a  été  dépofé  par  ce  Prélat  dans  la 
Bibliothèque  du  Chapitre  de  Pa- 

'  b  iij 
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ris  ,  Se  j'en  ai  eu  communication: 
par  le  moyen  de  M.  TAbbé  de 
Fleury,  Chanoine  de  cette  Eglife 
Métropolitaine.  Ce  vertueux  Ec- 
eléfiaftique  ,  fils  du  célèbre  M. 
Joly  de  Fleury ,  Avocat  Général 
au  Parlement  de  Paris ,  8c  neveu 
de  Tilludre  M.  Joly  de  Fleury  , 
ancien  Procureur  Général  au  mê- 
me Parlement ,  m'a  prévenu  fi  gé- 
néreufement  dans  cette  commu- 
nication ,  que  tout  ce  que  je  pour- 
rois  dire  à  fa  louange  feroit  fort 
au-deiTous  de  ce  que  j'ai  éprouvé 
de  fon  affabilité.  Il  doit  y  avoir 
de  pareils  Manufcrits  authenti- 
ques, Tun  dans  la  Bibliothèque 
du  Chapitre  de  TEglife  Métropo- 
litaine de  Reims  ,  Se  l'autre  dans 
celle  du  Chapitre  de  Coutance. 

Ce  font  ces  premiers  Manuf- 
crits ,  qui  ont  fervi  de  baze  à  mon 
travail  ;  il  y  a  cependant  une  qua^ 
même  Procédure,  faite  à  la  réqui- 
fition  du  Roi  Louis  X I.  mais  j'i- 
gnore où  en  font  les  ades.  Je  n'en 
ai  parlé  page  21  de  la  féconde 
Tank  de  mon  Ouvrage  ,    que 
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fur  la  foi  de  Symphorien  Guyon , 
qui  la  rapporte  dans  fon  Hilloire 
d'Orléans.  Enfin  TantiquecSccu- 
rieufe  Bibliothèque  de  Saint  Vic-^ 
tor  m^a  fourni  un  Manufcrit  du 
temps ,  où  eft  le  Journal  du  fiége 
d'Orléans  fait  dans  le  temps  mê- 
me ,  qui  efi:  différent  de  celui  qu'à 
publié  Léon  Trippault,  &  dont 
je  donne  la  notice  parmi  ceux 
qui  font  indiqués  à  la  fin  de  la 
féconde  Partie  de  cet  Ouvrage. 
On  trouve  dans  ce  Journal  ma- 
jiufcrit  la  Lettre  de  la  Pucelle, 
telle  qu'elle  l'écrivit  aux  Anglois, 
ôc  non  pas  altérée  &  falfifiée,  ain- 
fi  qu''eire  fe  trouve  au  Procez  La- 
tin de  condamnation ,  ni  même 
telle  qu'elle  eft  en  quelques  im- 
primés. 

Comme  il  fe  pourrolt  trouver 
des  Ledeurs  curieux ,  qui  vou- 
-droient  connoître  \ts  noms  ôc  les 
qualités  des  témoins  de  cette  Pro- 
cédure ,  furtout  de  celle  de  jufti- 
fication ,  qui  eft  la  plus  importan- 
te pour  l'Hiftoire.  J'en  ai  donné 
les  noms  6c  la  fuite  vers  la  fin  de 
i  biv 
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la  féconde  Partie ,  avec  le  temps 
où  ils  ont  donnés  leurs  dépofî- 
îions.  Cefl:  ce  qui  n'eft  pas  inu- 
tile pour  parvenir  à  la  certitude 
de  ce  point  d'K' iloire,  également 
iiéceiTaire ,  fînguiier&intéreîTant, 
Si  quelque  autre  veut  écrire  fur 
le  même  fujetjje  produis  outre  les 
Manufcrits ,  la  lifte  des  Livres  im- 
primés qui  nous  refient  fur  cette 
matière.  J'y  joins  mes  remarques;, 
permis  cependant  à  tout  Ledeuc 
■de  ces  Ouvrages  de  ne  penfer  pas 
de  même.  Pour  moi  j'^ai  travaillé 
cet  événement  fans  m^'écarter  ea 
fien.  Mon  objet  a  été  de  donner 
FHîfloire  de  la  Puceile  ,  Se  je  n'ai 
rapporté  que  les  faits  où  elle  a  eu 
-part,  Ôc  non  ceux  qui  font  arri- 
vés de  fon  temps,  dont  elle  a  a 
pas  été  le  mobile.  Je  les  ai  même 
écrit  avec  une  forte  de  flmplicité 
qui  peut  jetter  quelques  lumiè- 
res ,  fans  embraifer  rien  d'étran- 
ger à  THiftoire  de  cette  héroïne. 
Si  j'ai  fait  quelques  réflexions,el- 
les  naiiTent  du  fujet ,  &  je  me  fuis 
bien  gardé*  de  les  aller  eherclier 
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ailleurs ,  ni  de  les  porter  au-delà 
des  bornes  d'une  jufte  précifion  ; 
chacun  pourra  les  étendre  félon 
{es  vues  Se  fes  lumières.  Je  juge 
trop  avantageufement  des  Lec- 
teurs pour  m^iniaginer  qu'ils 
n'ont  pas  refprit  Se  le  talent  dé 
poufler  leurs  réflexions  beaucoup 
plus  loin  &  plus  folidement  que 
je  n'ai  fait. 

Voici  ce  que  contient  ce  petit 
Ouvrage,  qui  eft  divifé  en  trois 
Pûrties'Ja première  renferme  les  ac°- 
tions  de  la  Puceîle  ,  avec  le  Pro- 
cez  de  fa  condamnation.  Ce  que 
j'en  ai  dit  dans  les  dernières  pa- 
ges de  cette  Partie ,  fuffit  pour 
faire  connoître  l'iniquité  de  Ces 
Juges ,  que  Charles  VII.  n'eut 
pas  le.  courage  de  punir,  ainfi 
qu^il  y  étoit  obligé  par  honneur 
éc  par  reconnoiiTance  pour  la 
Providence  Divine  ;  car  de  par- 
ler de  reconnoiiTance  pour  les 
fervices  des  fimples  particuhers, 
c^efl:  dequoi  fans  doute  il  s'em- 
barraflbit,  peu.  Auffi  peut-on  di- 


xxxh  PREFACE. 
re  que  ce  n^étoit  pas  pour  lui  que 
la  Divinité  agifibic,  mais  pour  ks 
illuftres  fuccefleurs  ôc  pour  un 
peuple  toujours  fidèle  à  Dieu  ôc  à 
{qs  Rois. 

La  féconde  Vante ,  également 
întérefTante ,  renferme  en  fubllan- 
ce  ce  qui  s'eft  pafîe  au  Procez 
de  la  juftifîcation  de  Jeanne 
Darc.  J'ai  crû  qu'il  étoit  inutile 
de  m'étendre  au  -  delà  des  cin- 
quantes  premières  pages ,  ou  en- 
viron ,  de  cette  Partie ,  le  rede 
auroit  fatigué  un  Leâ:eur  avide 
qui  veut  palier  à  d'autres  faits» 
J'ai  fuppléé  à  la  brièveté  qu'on 
auroit  pu  me  reprocher,  en  don- 
nant les  pièces  jullificatives  qui 
commencent  à  la  page  J7  de 
cette  Partie  Se  furtout  par  \ts  cinq 
dépofitions  ellentielles  qui  s'éten- 
dent depuis  la  page  67  de  cette 
Partie  ,  jufques  à  la  1 3  3^ 

Enfin  viendra  une  troifiéme  Var- 
«V,qui  fe  diflribuera  gratuitement 
à  ceux  qui  auront  pris  les  deux 
premières;  mais  en  repréfentant 
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la  féconde  au  Libraire. 

Dans  cette  Partie  ,  outre  d'il- 
luflres  témoignages  favorables  à 
cette  Héroïne  ,  on  trouvera  les 
Privilèges  que  le  Roi  Charles 
V 1 1.  a  crû  devoir  accorder  à  la 
ParoiiTe  de  Greu ,  fur  laquelle 
ëtoit  née  Jeanne  Darc.  Comme  le 
hameau  de  Domremi  eft  du  Du- 
ché de  Bar,  le  Roi  n^a  pas  pu 
étendre  cette  grâce  juiques  fur 
une  Terre  réputée  étrangère  pour 
les  finances  &:  les  importions.  Je 
dois  faire  connoitre  que  la  com- 
munication de  cts  privilèges  re- 
nouvelles par  nos  Rois ,  fera  deue 
à  M.  TAbbé  Ladvocat ,  Dofteur 
de  la  Mailon  &c  Société  de  Sor- 
bonne  &  Profeifeur  de  la  Chaire 
d'Ecriture  Sainte  &  de  la  langue 
Hébraïque,  fondée  par  feu  fon 
Altefle  SérénilTime  Mr.  le  Duc 
d'Orléans..  Ce  Dodeur  fi  habile 
&:  fi  connu  dans  la  littérature  y 
affedionne  la  Patrie  de  la  Pucel- 
le ,  parce  que  lui-même  eft  né  à 
yaucouleur^  Ville  trop  voifine 
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de  Domremi  pour  ne  fe  pas  îii-* 
téreller  à  un  endroit  que  cette 
Héroïne  a  illuilré,  par  un  cou- 
rage-qui  n^étoit  pas  dans  Tordre 
de  la  nature.  Ce  Village  même  , 
en  Mémoire  de  Jeanne  Darc  ,  elt 
aujourd'hui  connu  fous  le  nom 
de  Domremi-la-Vuceîle,  Mais  un 
autre  motif  pins  fenfible  ,  touche 
M.  TAbbé  Ladvocat,  lui-même  a 
été  Curé  de  Greu  ,  qui-  efl  la  Pa- 
roilTe  de  laquelle  dépend  le  ha- 
meau de  Domremi- la- Pucellc; 
Enfin  cette  Partie  finira  par  la 
Généalogie  de  Meffieurs  du  Lys, 
defccndans  des  frères  de  Jeanne 
Darc.  Je  dois  cette  Généalogie  à 
M.  TAbbé  du  Lys  ,  Chanoine  de 
Champeau  en  Brie,  Se  à  M.  le 
Marquis  fon  frère.  Ainfî  ces  deux' 
premières  Parties  ne  fediilri hue- 
ront que  brochées  jufqu'à  ce  que 
pareille  la  troifiéme ,  qui  ne  tar- 
dera point ,  Se  qui  mettra  TOu- 
vrage  en  état  d'être  relié  en  en-- 
lier. 
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AFF  ROBATÎO  N. 

J  Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur 
le  Chancelier ,  VHiJfoire  de  Jeanne 
Dare  ,  laquelle ,  quoiqu'imprimée  à 
part ,  fait  partie  du  Plan  de  rHiJîoi- 
re  générale  &  particulière  de  la  Mo^ 
narchie  Fra?içoife ,  où  elle  efl:  an- 
noncée :  &  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui 
doive  en  empêcher  Fimpreiîion.  A 
Paris  ce  ij  Mai  175*3. 

S  ALLIER. 
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LOUIS,  par  la  grâce  c!e  Dieu ,  Roi 
de  France  8<  de  Navarre  :  A  nos 
Ames  &  Féaux  ConreilIers>  les  Gens  te- 
îians  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres 
des  Requêtes  ordmaires  de  notre  Hôtel, 
Grand  Conièil,  Prévôt  de  Paris, Baillifs, 
Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  & 
autres  nos  Jufliciers  qu'il  appartiendra; 
Salut.  Notre  bien  amé  Jean  Debure 
Taîné,  Libraire  à  Paris,  Adjoint  de  fa 
Communauté,  Nous  a  fait  expofer  qu'il 
défireroit  faire  imprimer  &  réimprimer  des 
Ouvrages  qui  ont  pour  titre  :  Méthode 
^lOiiY  étudier  la  Géographie.  Méthode ^oni' 
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■étudier  VHîfflohe.  Tablettes  Chronologiques 
de  VHifiotre  Uuiverfelle.  Plan  de  VHijioi^ 
re  générale  &  paniculisre  de  la  Monar'^ 
hie  Françoife.  S'il  nous  plaifoitlui  accor- 
der nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  né* 
cefTaires.  A  ces  Causes  ,  voulant  favo- 
rablement tra  ter  l'Expofant;  Nous  lui 
avons  permis  &  permettons,  par  ces  Pré- 
fentes, de  faire  imprimer  &  réimprimer 
lefdits  Ouvrages  autant  de  fois  que  bon 
iui  femblera,  &  de  les  vendre,faire  vendre 
&  débiter  partout  notreRoyaume,pendant 
le  tems  de  douze  années  confécutives ,  à 
compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes, 
Faifons  défenfes  à  tous  Libraires,  Impri* 
meurs,  &  autres  perfonnes,  de  quelque 
<]ualité  &  condition  qu*elles  foient,  d*en 
introduire  d'iraprefïion  étrangère  dans 
sucun  lieu  de  notre  obéilTance^  comme 
aufli  d'imprimer  ,  ou  faire  imprimer  > 
vendie,  faire  vendre,  débiter  ni  contre- 
faire lefdits  Ouvrages ,  ni  d'en  faire  au- 
cuns Extraits,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  d'augmentation,  correâion,  chan- 
gement ou  aucres  ,  fans  la  permifllon  ex- 
prelfe  &  par  écrit  dudir  Expofant,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de 
confifcation  des  Exemplaires  contrefaits» 
de  trois  mille  livres  d'amende  ,  contre 
chacun  des  contrevenans,  dont  un  tiers  à 
Nous  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris, 
l'autre  tiers  audit  Expofant,  ou  à  celui 
qui  aura  droit  de  lui,  de  de  cous  dépens. 
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dommages  &  intérêts  :  à  la  charge  que 
CCS  Prélentes  feront  enregiftrées  tout  au 
long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  > 
dans  trois  mois  delà  date  d'iceiles  ;  que 
rimpreflion  &  réimpreflion  defdits  Ou- 
vrages fera  faite  dans  notre  Royaume  & 
non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux  ca- 
raderes,  conformément  à  la  feuille  im- 
primée &  attachée  pour  modèle,  fous  le 
contre -kel  des  Préfentes;  que  l'Impé- 
trant fe  conformera  en  tout  aux  Kégle- 
mens  delà  Librairie,  &  notamment  à  ce- 
lui du  10  Avril  17^5  >  qu'avaat  de  i'ex- 
pofer  en  vente,  les  Manufcrits ,  &  Impri- 
més qui  auront  fervi  de  copie  à  Timpref- 
lîon  ouréimpreflion  defdits  Ouvrages  fe- 
ront remis  dans  le  même  état  où  l'Appro- 
bation y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de 
notre  très-cher  &  Féal  Chevalier  Chan- 
celier de  France  le  Sieur  de  Lamoignon, 
qu*il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplai- 
res dans  notre  Bibliothèque  publique,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre , 
un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  Féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  , 
le  Sieur  de  Machault,  Commandeur  de 
nos  Ordres  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Préfentes  :  du  contenu  defquelles  vous 
mandons  &  enjoignons  de  faire  joiiir  le- 
dit Expofant,  ou  les  ayans  caufe  ,  pleine- 
ment &  pai/iblement,  fans  fouffrir  qu'il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
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ment  :  Voulons  que  la  copie  Jes  Préfen^ 
t€s,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à  la  fin  defdits  Ouvra- 
ges ,  loit  tenue  pour  dûement  fignifiée ,  & 
qu'aux  copies  coilationnées  par  l'un  de 
Bos  Ames  84  Féaux  Confeiliers  &  Secré- 
taire?,foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original  : 
Commandons  au  premier  notre  Huifïîer 
ou  Sergent,  de  faire  pour  l'exécution  d'i- 
celîes  tous  Ades  requis  &  necelfaires  fans 
demander  autre  permilfion ,  &  nonobflant 
clameur  de  Haro,  Charte  Normande  & 
Lettres  à  ce  contraires  :  Car  t^i  ell  notre 
plaiiîr.  Donné  à  Paris  le  17^  jour  du  mois 
d'Avril,  l'an  de  Grâce  mil  fept  cens  cin- 
quante-deux,&  de  notre  Règne  le  trente- 
feptiéme.  Par  le  Roi  en  Ton  Confeil. 

S  A  I  N  S  O  N. 

Et  le  fieur  Debureacédé  au  fieur  Abbé 
Lenglet  Dufrefnoy ,  le  Plan  de  rHiJîoire 
générale  &  particulière  de  la  Monarchie 
Françoife  ,  par  Ade  du  21  Avril  1752- 

Regiflré furie  Regtjîre  XII.  de  la  Chambré 
Royale  &  Sindîcale  des  Libraires  &  Impri'^ 
meurs  de  Paris, N"^ .7 6 ^.  fol. 6  iz.  conformé- 
ment aux  anciens  Réglemens ,  confirmés  far 
celui  du  27  Février  171}*  A  Paris  le  n 
Avril  Î752. 

Signé,  COIGNARD ,  Synaic. 
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n  E 
JEANNE     D^ARC, 

DITE 

LA   PUCELLE    D'ORLEANS. 


M 


E  Phénomène  que 
nous  allons  expliquer, 
eft  un  événement  uni- 
que dans  notre  Hif- 
toire.  Il  peut  paffer  à  jufte  titre 
pour  une  énigme  inconcevable; 
fans  me  jètter  dans  le  merveil- 
îeux>  auquel  je  n'ajouterois  pas 
beaucoup  de  foi  3  je  dirai  ce  que 
j'ai  pu  découvrir  par  les  pièces 
des  deux  Procès  ,  l'un  de  fa 
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condamnation  &  Tautre  de  fa 
juftificatîon. 

Naijfance  de  la  Vmelle. 

JEANNE  D'ARC  ; 
furnommée  laPUCELLE 
D'ORLEANS,  quiferale 

fujet  de  cette  courte  diflerta- 
tion  ,  parut  dans  une  de  ces 
conjondures  critiques ,  où  le 
Royaume  alloitêtre  renverfé, 
fournis  au  pouvoir  tyrannique 
des  Anglois  ;  &  la  Maifon 
Royale  de  France  ,  qui  regnoit 
depuis  près  de  45*0  ans  ,  fe  feroit 
trouvée  totalement  éteinte ,  ou 
du  moins  privée  du  bien  de  fes 
pères. 

Cette  Fille  naquît  au  plus 
tard  l'an   1412.  à  Domremi, 

fros  hameau  fur  la  Meufe  de  la 
'aroifle  de  Greux ,  Diocèfe  de 
Tûul  Mais  ce  hameau  étoit 
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'âu  Barois,  fous  la  mouvance  de^ 
la  France/rontiere  deChampa- 
gne  &  de  Lorraine,  affez  près 
&  au-dcffus  de  VauGouleur,pe- 
tite  ville  fur  la  même  rivière  y 
qui  eft  de  la  domination  Fran- 
çoife.  Son  père  fe  nommoît 
Jacques  d'Arc,  &  fa  mère  Ifa- 
belle  Romée.  Et  fuivant  les  in- 
formations,  qui  en  furent  faites 
en  142p.  par  ordre  de  Charles 
iVII.  on  rapporta  que  c'étoient 
de  fort  bonnes  gens,  craignans 
Dieu,  vivans  à  leur  aife  félon  la 
tradition  du  pays.  Leur  princi- 
pal bien  confiftoit  en  quelques 
terres ,  qu'eux-mêmes  faifoient 
valoir  >  &  en  cinq  enfans ,  c'en 
eft  un  pour  les  gens  de  la  cam- 
pagne; c'étoient  trois  garçons 
&  deux  filles.  Un  petit  nombre 
de  beftiaux  fuppléoit  à  ce  qui 
gOjUYoitleurmanquerd'ailleurs. 
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Edttcation  de  la  Pt4cel/e. 

Tout  ce  qu'on  lui  apprit ,  futr 
FOraifon  Dominicale^  la  Salu- 
tation Angélique  &  le  Symbole 
des  Apôtres  ;  &  fur- tout  fort- 
Ken  à  filer  &  à  coudre.  Pour 
de  lefture  ôc  d'écriture  il  n'en 
fôt  pas  mention.  Dès  fa  jeuneffe 
Dieu  la  prévint  de  grâces  parti-- 
cnlieres ,  elle  étoit  dévote  ;  ai- 
moit  à  fréquenter  l'Eglife  j  aP 
fiftoit  à  la-Meffe  le  plus  fouvenr 
qu'elle  pouvoir  ;  6c  fans  être  ri- 
che elle  fe  faifoit  un  devoir  de^ 
i'àumône.  Ces  vertus  l'accom- 
pagnèrent toujours  :  lors  mê- 
me qu  elle  porta  les  armes- ellô' 
jeûnoit  exadtement ,  principa- 
lement tous  les  Vendredis  de= 
l'année, à  moins  que  les  fatigues- 
dé  la  guerre  ne  l'en  empêchaP 
f^nt.  Les  Prêtres  qui  l'ont  coat;^ 
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feflee  ont  afluré  que  jamais  ils 
n'avoient  connu  d'ame  plus  fim- 
ple  y  de  cœur  plus  humble ,  ni 
plus  réfigné  à  la  volonté  de 
Dieu.  Quoique  élevée  groffié- 
rement  ,  elle  fçut  néanmoins 
le  conduire  dans  le  monde  avec 
une  extrême  prudence  ;  fa  pieté 
fuppléoità  ce  qui  iuimanquoit 

du  côté  de  l'éducation. 

f 

Inquiétudes  de  la  Pue  elle  fur  Ip 
Roii 

Elle  n'avoît  pas  encore  treize 
ans  j  lorfqu'en  1422.  le  Roi 
Charles  VIL  parvint  à  la  Cou- 
ronne. Les  troubles  du  Royau- 
me ,  qui  agitoient  toute  la 
France ,  avoient  pénétré  jus- 
qu'à Domremi  :  mais  à  l'excep- 
tion d'un  feul  habitant  31  tout  le 
refte  de  ce  hameau  étoit  zélé 
pour  le  Roi  ;  quoique  tous  les 
A  iij 
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villages   des    environs  fafTent 
partifans  des  Anglois  &    des 
Bourguignons.  Ainfi  on  ne  àoxt 
pas  s'étonner  que  dans  un  âge 
aulïi   tendre   eile    eut   conçu 
beaucoup  d'amour  pour  la  pa- 
trie.   De  dire  que  dès-lors  elle 
fut  infpirée  &  qu'elle  eut  des 
révélations  pardculiéres  6c  des 
apparitions  de  Saint  Michel^  de 
Sainte  Marguerite  &  de  Sainte 
Catherine  ^  je  ne  vas  point  juf- 
ques-là  ;  c'eft  ce  que  je  n'ofe 
affurer.  Je  ne  blâme  pas  cepen- 
dant la  crédulité  de  ceux  qui  le 
feroient  :  tout  ce   que  je  puis 
dire  eft  que  dans  fa  médiocre 
éducation  elle  avoir  un  grand 
amour  pour  le  Roi  fon  Souve- 
rain &  pour  la  Maifon  Royale  ; 
qu'elle  étoit  agitée  d'une  peine 
extrême  ,  lorfqu'on    racontoit 
devant   elle  les  défaftres   du 
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Royau  mcj  &  la  per fécution  que 
fouffroit  Charles  VIL 

Réflexions  fur  f es  inquiétudes 4 

Sur  quoi  je  prie  qu'on  me 
permette  de  faire  la  réflexion 
fuivanîe  ;  elle  n'eft  pas  inutile 
pour  la  fuite  du  difcours.  Quand 
une  2 me  chrétienne  ôc  vrai-* 
ment  religieufe  fe  livre  à  la  mé-» 
ditadon  de  quelque  vérité  utile 
&  faiutaire  ;  quand  elle  en  faié 
fon  unique  occupation  ;  que 
ces  réflexions  foient  fouvent 
réitérées  avec  Tattention  qu'el- 
les demandent  ;  elles  devien- 
nent le  feul  objet  ,  auquel  le 
cœur  eft  fenfiblc  ;  Tame  s'en 
trouve  affedée ,  ôc  quelquefois 
même  entièrement faifie.  Alors 
il  n'en  faut  pas  davantage  pour 
fe  promettre  ,  par  l'efiet  d'une 
fainte  confiance  ^  le  fuccès  des 
A  iy 
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chofes  que  l'on  defire.  Par-là 
on  fe  le  repréfente  très-vive- 
ment;  on  en  voit  l'effet  &  la 
réuffite  dans  la  bonté  de  Dieu. 
On  prie  même  pour  que  tout 
vienne  à  une  fin  heureufe.  Cette 
ame  peutpenfer  alors  que  cette 
fainte  confiance ,  qui  ne  peut 
venir  que  du  Ciel  ^  eft  une  forte 
d'infpiration  des  biens  qu  elle 
défire  avec  ardeur.  Elle  croit 
avec  raifon  que  Dieu  feul  étant 
Fauteur  des  penfées  faintes  6c 
falutaires  qui  la  touchent ,  il  en 
produira  auffi  l'effet ,  ôc  c'eft  ce 
qu'on  pourroit  appeller  une  ef- 
péce  d'apparition  intelleduelle. 
Cette  pieufe  fille  fe  trouvant 
donc  dans  ces  faintes  difpofi- 
tions  ,  pouvoit  dire  fans  crime 
&  même  fans  péché,  qu'elle 
avoit    des    infpirations.   Nous 
avons  un  exemple  d'un  fembla- 
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fcle  fait  au  Livre  î.  de  l'Imita- 
tion de  Jefus-Chrift ,  Chapitre 
2:5.  dans  cette  ame  timide  floc- 
tant  entre  reîpérance  &  la  Graii> 
te  y  &  qui  fe  dilbit  continuelle- 
ment ;  hélas ,  fi  je  favois  au 
moins  que  je  dufle  perféverer  î 
elle  ouit  cette  re'ponfe  au  fond. 
an  coeur.  Que  votidriez-vous- 
faire  fi  vous  le  faviez  ;  faites  , 
Btaintenant  ce  que  vous  feriez 
alors  ,  &  vous  ferez  affurée  de 
votre  faiut  ;  au  même  inftanc: 
elle  fut  eonfolée  de  forti^ 
fiée  en  elle-même  ,  &  elle 
s'abandonna  à  la  volonté  de^ 
Dieu. 

Pourquoi  ne  pourroit-on  pag 
dire  la  même  chofe  d'une  pieu- 
fe  Fille  qui  gémiffoit  lut  les- 
malheurs  de  fa  patrie  ,  &•  qui 
fbuhaitoit  ardemment  le  réta^ 
Mffement:  ôc  la.  grofgérité  dê^; 
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fou  fouverain.  Pour  la  conduite 
de  la  vie  elle  n'avoit  de  foins 
que  pour  (on  falut,  ôcnecher-- 
choit  que  fa  propre  fanûifica- 
don.  Elle  quitta  même  tous  les 
plaifirs  innocens,  qui  fouvent 
fervent  de  délaffement  aux  jeu- 
nes filles  de  la  campagne.  Une 
feule  penîée  l'agitoit  fans  celle; 
c'étoit  ,  s'il,  étoit  poffible ,  de 
fecourirfon  Prince  iéginme.  Et 
comme  fi  elle  eût  été  infpirée  , 
elle  réfolut  de  fe  faire  préfenter 
à  Robert  de  Baudricourt ,  qui 
comnxandoit  pour  le  Roi  à  la 
petite  ville  de  Vaucouleur  ^ 
dans  l'efpérance  qu'il  lui  don- 
neroit  des  gens  &  des  chevaux 
pour  aller  trouver  le  Roi.  Mais 
fon  fexe  &  fa  jeuneffe  lui  firent 
fentir  qu'elle  n'étoit  ni  en  état, 
ni  capable  de  porter  les  armes 
&  de  foûtenir  les  fatigues  de; 
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la  guerre.  Cependant  elle  ne 
pouvoir  prendre  aucun  repos, 
tant  elle  étoit  agitée  de  ces 
penfées  falutaires,  moinvS  pour 
elle  que  pour  la  nation. 

Inquiétudes  de  [es  Par  eus. 

Les  parens  de  cette  Fille^ 
qui  furent  informés  des  idées 
extraordinaires  qu'elle  rouloit 
dans  fon  efprit  y  étoient  dans* 
un  extrême  chagrin  ;  ils  appré- 
hendoient  même  ,  malgré  la^ 
connoifiance  qu'ils  avoient  de- 
fa  piété  ,  qu'elle  ne  s'en  allât 
avec  quelques  Gens- d'armes  ,. 
€e  qui  les  obligeoit  à  veiller 
plus  exa£lement  fur  fa  condui- 
te, fur  tout  lorfqu'il  paiToit  des^ 
troupes;  ce  qui  les  porta  même 
à  fe  réfugier  une  fois  à  Neuf- 
châtel  en  Lorraine  ,  où  ils  ref- 
terent  environ  quinze  jours.  Là. 
Avï 
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il  lui  arriva  une  aventure  fingu.»- 
liére  ;  un  jeune  homme  épris 
de  la  beauté  &  de  la  fage  con- 
duite de  cette  Fille  ^  la  fit  affi- 
gner  *  devar^rOfficial  de  Toul^. 
fous  prétexte  >  difoit-il ,  d'avoitr 
reçu  d'elle  une  promeffe  ver* 
baie  de  mariage  ;  fur  quoi  étant 
prifeàfermentj  elle  affura  n'a- 
voir jamais  penfé  au  mariage  ,, 
&  encore  moins  à  le  promettre 
à  fa  partie.  Ainfi  elle  fut  ren- 
voyée  hors  de  cours.  Ses  pa- 
ïens néanmoins  auroient  fou- 
haité  qu'elle  prit  le  parti  de  fe 
Baarier  5  foit  à  ce  jeune  hom- 
me y  foit  à  quelque  autre, 

"^  Séance  du  12.  Mars  143p.  dans  foa 
ftocès. 
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Ses   vues  pour  fecourir  Char- 
les FIL 

Cependant  caufant.  avec  Tes 
compagnes  fur  \q6  malheurs  à\x 
Royaume  ^  elle  affuroit  que 
dans  peu  une  jeune  fille  du 
pays  iroit  feecurir  la  France  &i 
le  fang  royal  opprimé  ^  ôc  con^ 
duiroit.  le  Dauphin  à  Reims  , 
pour  y  être  facré  ;  mais  on  fc 
gardoit  bien  de  jetter  d'abord 
les  yeux  fur  elle.  D'autrefois 
elle  aiïuroit  que  les  François  y 
affiftés  de  Dieu,  feroient quel* 
que  aftion  d'éclat  ,  &  que  le. 
li>auphin  refleroit  paifible  pof- 
fefleur.  du  Royaume  ,  qui  lui: 
appartenoit  ;  enfin  venant  à  fe. 
déclarer,  elle  dit  qu'elle  fouhai- 
toit  qu'on  la  conduifit  en  Fran- 
ce 5  pour  rendre  fervice  au  Dau- 
ghin  5  &  que  la  peine  que  luii 
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caufoit  ce  retardement  lui  éîoît 
auffi  fenfible  ,  que  Ton  aflTuroiî 
qu'étoitie  travail  d'enfant  à  une 
femme  en  couches. 

Et  comme  elle  parloit  con- 
tinuellement de  ces  merveilles, 
qui  dévoient  s'opérer  en  faveur 
du  Roi  ,  on  regarda  tous  fes^ 
difcours  comme  autant  de  rê- 
veries qu'elle  puifoit  fous  le 
beau  May.  C'étoit  un  arbre 
magnifique,  fous  lequel  lesjeu- 
nés  filles  du  viilao^e  alloient  fe 
divertir ,  &  que  les  bonnes  gens 
du  pays  difoient  avoir  été  jadis 
habité  par  les  Fées.  Ce  fut  fur 
le  prétexte  de  ces  contes  fabu- 
leux que  les  Anglois  accuferent 
cette  Fille  d'être  forciere  ,  & 
fur  quoi  elle  fut  plus  d'une  fois 
interrogée  ,  &  même  jugée. 
comme  telle. 
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f^euî  être  prcfentée  à  Eaudrkour,^ 

Enfin,  après  cinq  ans  de  ces 
forces  de  rérlexions  ôc  de  dif- 
cours  de  fa  part,  elle  pria  l'un 
de  fes  oncles  ^  vers  le  miiieu 
du  mois  de  May  de  l'an  1428. 
de  la  conduire  à  Vaucouleur^ 
pour  être  préfentée  au  Capitai- 
ne Baudricour.  On  commen- 
çoit  alors  à  murmurer  fur  le 
liège  d'Orléans ,  que  dévoient 
faire  les  Anglols  ,  parce  que 
leurs  troupes  fe  rendoient  maî- 
tres des  villes  de  la  L-oire  qui 
font  au-deffus  ôc  au-deifous 
d'Orléans  ,  pour  empêcher 
qu'on  ne  portât  des  vivres  dans^ 
cette  grande  ville.  L'oncle  tou- 
ché des  plaintes  de  Jeanne- 
fa  nièce  ,  la  conduifit  enfiii' 
à  Yaucouîeur ,  ôc  la  préfenta. 
au  Capitaine  Baudricour,^  elle; 
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lui  déclara  donc,  qu'elle  venoît 
à  lui  par  une  efpéce  d'inlpira- 
tion  5  pour  le  prier  de  la  faire 
conduire  en  France  ,  &  l'aver- 
tit en  même  temps  de  faire  fa- 
voir  au  Roi  de  ne  point  atca- 
quer  fes  ennemis  ^  parce  que 
vers  la  mi-Carême  Dieu  lui  en- 
verroiï  un  fecours.par  le  moyen 
duquel  il  refteroit  tranquille 
polteffeur  de  fon  Royaume  , 
&  qu'elle  même  le  conduiroit 
à  Reims,  pour  y  être  facré  ^ 
malgré  tous  les  Anglois.  Bau- 
dricourt  ,  qui  comparoir  l'ex- 
trême foibleffe  de  cette  Fille 
avec  la  fituation  fâcheufe  des 
affaires  ,  &  que  le  Roi  &  le 
Royaume  étoient  fur  le  pen- 
chant de  leur  ruine.,  gronda 
cet  oncle  de  lui  avoir  préfente 
cette  Fille  vifionnaire  ,  dont: 
Les  rcyciies.  dévoient  la.  £iira 
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palier  pour  folle  ,  &  qu'il  eut 
a  la  remettre  entre  les  mains 
de  fon  père.  Helas  ,  difoit-elle 
à  l'Hôteffe  chez  qui  elle  étoit 
logée  ,  faut-il  que  nous  foyons 
tous  Anglois  !  ôc  pleine  de  con- 
fiance elle  s'écria  ^  non  y  le 
Dauphin  fera  vidorieux  de  fes 
ennemis.  Je  fuis  venue  vers 
Eaudricour,  &  il  ne  tient  aucun 
compte  de  ce  que  je  lui  dis.  Il 
faut  cependant,  difoit  elle, que 
je  fois  conduite  au  Roi  vers  la 
mi- Carême  ;  devrois-je  y  aller 
à  pied.  Elle  ajouta  cepen- 
dant qu'elle  aimeroit  beaucoup 
mieux  relier  dans  fa  condition 
champêtre  y  à  filer  à  côté  de  fa 
mère  ,  que  d'entreprendre  un 
tel  voyage  *  ;  parce  que  ce  n'é- 

*Dépofîtion  de  Jean  deNovelempon^, 
Gentilhomme  demeurant  à  Vaucouleiiï> 
duSanaedi  31  Janvier  145e- 
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toit  pas  fa  condition  d'aller  à 
Tarniée  :  mais  qu'elle  étoit  con- 
trainte d'obéir  à  Dieu. 

Sa  réputation  commence  à 
èclatter. 

La  réputation  de  cette  Fille 
&  des  projets  qu'elle  méditoit 
s'étoient  répandus  dans  toute  la 
France ,  &  les  habitans  d'Or- 
léans chez  qui  cette  nouvelle 
avoit  pénétré^rattendoientavec 
autant  de  confiance  que  d'im- 
patience- Ceux  qui  connoiC- 
îbient  fon  éducation  groffiére 
&  fa  fimplicité  étoieat  beau- 
coup plus  étonnés  que  les  au- 
tres. ?vlais  fa  piété  ,  qui  ne  fe 
démentoit  pas ,  faifoit  croire  à 
ces  perfonnes  qu'il  y  avoit 
quelque  chofe  de  merveil- 
leux dans  fa  conduite.  Néan- 
moins   ce    premier  refus   de 
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Baudricour  ne  la  rebuta  pas. 

Elle  eft ptéfentée  au  Duc  de  Lor^ 
raine. 

Son  oncle  la  mena  en  pélérî" 
nage  à  S.  Nicolas  près  NancL* 
Le  Duc  Charles  de  Lorraine 
en  ayant  oui  parler,  la  voulut 
voir,  &  lui  envoya  un  paffe- 
port  pour  la  venir  trouver  à 
Nancy  §  c'ctoit  vers  les  Fêtes 
de  la  Pentecôte  1 428.  Ce  Prin- 
ce étoit  malade;  ôc  quoique  fon 
inquiétude  roulât  plus  fur  fa 
maladie  que  fur  toute  autre 
chofe ,  il  ne  laifla  pas  de  l'in- 
terroger fur  les  bruits  qui  cou- 
roient  à  fon  fujet.  Elle  avoua 
naturellement  qu'elle  vouloit 
aller  fecourir  le  Dauphin  ;  c'eft 
ainfi  qu'elle  nommoit  Charles 

§  Depofition  de  la  Dame  de  Tout; 
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iVII.  parce  qu'il  n'étoit  pas  en- 
core facré.  Elle  fupplia  donc 
très -inftamment  le  Duc  de 
commander  à  fon  Fils  ;  (  c'étoît 
René  d'Anjou^  qui  avoitépou- 
fé  fa  Fille  )  de  la  vouloir  bien 
conduire  vers  Monfieur  le  Dau- 
phin Charles ,  &  qu'elle  prie- 
roit  Dieu  pour  fa  fanté.  Le  Duc 
lui  demanda  ce  qu'elle  penfoit 
de  fa  maladie  ;  elle  lui  répondit 
ingénuement  ,  que  comme  il 
vivoit  mal  avec  la  Ducheffe 
fa  femme  f  ^  qui  étoit  une 
Princeffe  vertueufe  ^  il  ne  gué- 
riroit  pas  s'il  ne  changeoit  de 
vie  &  de  conduite  à  fon  égard.^ 
C'eft  ce  qui  fut  dépofé  au  pro- 
cès de  fa  révifîon*  Le  Duc  la 
congédia  &  lui  donna  quatre 
francs,   qu'elle  confia   fur  le 

t  Depofition  ds  la  Dame  de  Tou- 
CQuide. 
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cîiamp  à  fon  oncle,  qui  la  remit 
enfuite  entre  les  mains  de  fes 
père  ôc  mère. 

Pré/entée  à   Baudricour  pour  la 
féconde  &  îroiftémefois. 

Mais  elle  perféveroit  toujours 
dans  les  mêmes  idées  ,  ôc  con- 
tinuoit  à  tenir  les  mêmes  dif- 
cours,  jufques  à  dire  qu'elle 
étoit  réfolue  de  prendre  un  har 
bit  d'homme  pour  fe  faire  pré- 
fenter  au  Dauphin.  Et  ce  même 
oncle  perfécuté  de  nouveau  par 
fa  nièce  la  conduifit  pour  la 
féconde  fois  à  Vaucouleur  ^ 
pour  y  être  préfentée  au  même 
Baudricour,  qui  la  rebuta  com- 
me la  première  fois.  Enfin  le 
fiége  d'Orléans  ayant  été  formé 
au  mois  d'Odobre  1428.  les 
troupes  de  France  furent  en- 
fuite  battues  d^ns  la  Beauce  la 
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première  femaine  de  Carême 
à  la  Journée  des  Harems.  Elle  fut 
donc  prëfentée  l'année   142p. 
pour  la  troifiéme  fois  à  Baudri- 
court ,  &   ce  ne  fut  pas  fans 
peine  qu'il  l'écouta.   Elle  fut 
alors  trois  femaines  à  Vaucou- 
leur  y   où  elle  fe  confeffa  au 
Curé.  Un  jour  cet  Eccléfiafti-, 
que  vint  armé  d'une  étole  & 
accompagné  du  Capitaine  Bau- 
dricourt ,  il  entra  chez  la  Pu- 
celle  ;  dès  qu'elle  le  vit  entrer, 
elle  fe  jette  à  fes  pieds  en  pré- 
,  fence  du  Capitaine  :   alors  le 
Curé,  qui  paroiffoit  la  vouloir 
éxcrcifer,  lui  dit,  ^^que  fi  elle 
étoit  de  la  part  de  l'ennemi  des 
35  hommes  ,   qu'elle  fe    retirât 
35  d'avec  eux  ;  que  fi  c'étoit  de 
35  la  part  de  Dieu  ,  qu'elle  de- 
M  meurât.  «  Cette  Fille  ne  fut 
pas  peu  étonnée   d'un  pareil 
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Gifcours  ,  qui  ne  pouvoit  venir 
que  de  la  confidence  qu'elle 
lui  avoit  faite  de  fon  état  dans 
la  confeflîon  *.  Ce  qui  étonna 
Baudricourt  fut  une  nouvelle 
qu'elle  lui  dit  que  le  Samedi 
1 2  Février ,  veille  des  Bran- 
dons y  c'cft-à-dire  du  premier 
Dimanche  de  Carême,  le  Roi 
avoit  fait  une  grande  perte  de- 
vant Orléans.  Perfonne  ne  fut 
plus  furpris  que  ce  Capitaine  , 
lorfqu'il  en  apprit  la  nouvelle  , 
que  les  ennemis  en  publièrent 
par  tout  le  Royaume.  Et  c'eft 
ce  qui  l'engagea  à  l'envoyer 
au  Roi. 


*  Dépofîtion  du  Samedi  31.  Janvier 
145^.  rendue  par  CatheriRe  ,  femme 
d'un  Charron  de  Vaucouleur  ncw-nmé 
Henri,  chez  qui  logea  la  Pucelle  :  ôc 
c*eft  elle  qui  dépofe  tout  ce  que  dciTus, 
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Elle  eft  envoyée  à  Charles  y  IL 

Les  habitans  de  Vaucouleur^ 
comme  bon  François  ^  firent  la 
dépenfe  de  l'équipage  de  cette 
Fille,  &  lui  fournirent  un  ha^ 
billement  d'homme  complet , 
&  même  un  cheval  qui  coûta 
feize  francs.  Baudricour  ne  lui 
donna  qu'une  épée  ^  &  choifit 
deux  perfonnes  ,  dont  il  prit  le 
ferment ,  qu'ils  la  conduiroient 
fârement  vers  le  Roi  ;  c'efl:  ce 
qu'ils  ont  dépofé  dans  la  révi- 
fiondu  Procès.  Leur  bande  fe 
réduifoit  à  fept  ,  favoir  la  Pu- 
celle ,  Bertrand  de  Polengi  & 
Jean  de  Novelempont  ^  tous 
deux  Gentilshommes  Cham- 
penois 5  accompagnés  chacun 
de  deux  de  leurs  fervîteurs  Ce 
fut  Polengi  qui  fe  chargea  de 
la  dépenfe  du  voyage.  Baudri- 

court 
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court  la  voyant  à  cheval  lui  dit  ;, 
l'^a  5  &  advienne  tout  ce  qui 
pourra  *.  Elle  ne  prit  pas  congé 
de  fes  père  ôc  mère  y  de  peur 
qu'ils  ne  l'arrêtaffent  ;  mais  en- 
fuite  elle  leur  en  demanda  par- 
don par  lettres  qu'elle  leur  fit 
écrire.  Elle  partit  donc  de  Vau« 
couleurs  ,  traverfa  la  Champa- 
gne 5  la  Bourgogne  ,  le  Niver- 
nois,  le  Berry  ôc  la  Touraine  j 
fans  la  moindre  rencontre  fâ- 
cheufe:  &  en  onze  jours,  au 
mois  de  Février ,  elle  fit  plus 
de  ijo  lieues,  à caufe des  dé- 
tours qui  étoient  nécejfTaires  , 
pour  éviter  les  Places  enne- 
mies ,  fans  qu'il  leur  arrivât  le 
moindre  accident  :  chofe  diffi- 
cile en  tems  de  paix ,  &  comme 
impoffible  dans  une  guerre  in» 

*ïnterrogat.  du  li.  Février  1431..  am 
Procès. 

B 
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tèfiine.  Inutilement  la  vouloît- 
on  allarmer  dans  le  ^chemin. 
Elle  difoit  à  fes  conducteurs , 
ne  craignez  rien  ,  nous  arrive- 
rons fûrement  à  Chinon  ,  &  le 
Roi  vous  fera  une  bonne  ré- 
ception '^.  Le  bruit  de  fa  venue 
la  devança  de  plufieurs  jours  ^ 
quoique  dans  fa  route  elle  n'eut 
pas  perdu  un  moment.  Lorf-* 
que  cette  Fille  arriva  à  Sainte 
Catherine  de  Fierbois  en  ïou- 
raine.  Le  fieur  de  Nouvelem- 
pont>  qui  rend  témoignage  de 
•tous  ces  faits,  marque  combien 
il  étoit  édilié  de  la  piété  &  de 
la  charité  de  cette  Fille  ;  la- 
quelle 5  malgré  toutes  les  diffi- 
cultés du  voyage  ,  cherchoii: 
•toujours  à  entendre  la  Mefie^ 
&  iaifuit  continuellement  i'au- 

!^  Dipolîtion  de  Bertrand  de  Pollengi 
du  Samedi  6  Février  i4?ô. 
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mône.Tous  deux  ont  avoué  quç 
dans  les  premiers  jours  de  mar- 
che ils  avoient  eu  deffein  de  la 
jetter  dans  quelque  carrière  , 
comme  une  folle  §  ;  mais  enfin 
ils  réfolurent  de  lui  obéir  en 
tout.  Le  Roi  étoit  à  Chinon  à 
fix  ou  fept  lieues  au  Sud-oueft 
de  Tours  ;  alors  elle  lui  envoya 
les  lettres  du  Capitaine  Baudri- 
court,  &  elle  témoigna  qu'el- 
le attendoit  les  ordres  de  Sa 
Majefl«  pour  l'aller  faluer. 

Confeils  tenus  à  [on  ft'jet. 

Lé  Confeil  du  Roi  n'étok 
pas  d'avis  qu'on  s'arrêtât  aux 
fantaifies  d'une  jeune  Fille  vi- 
fionnaire  ,  qui  peut-être  pou- 
voir être  fubornée  parles  enne- 
mis ;  6c  que  fur-tout  il  falloit 

§  Dépofition  de  la  Dame  de  Tou- 
roulde. 

Bij 
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éviter  d'être  le  jouet  des  An- 
glois.  On  fut  deux  jours  entiers 
à  délibérer ,  fans  lui  faire  aucu- 
ne  réponfe.    Elle  fut  à  la  fin 
mandée  &  fe  rendit  à  Chinon. 
Elle  fut  préfentée  le  foir  au  Roi 
Charles  par  le  Comte  de  Ven- 
dômeuoute la  Salle  étoitéclai- 
rée    d'un    grand  nombre     de 
flambeaux  ;  &  le  Roi  s'étoit 
déguifé  ôc  fetrouvoit  confondu 
dans  la  prelTe  de  fes  courtifans, 
La  Pucelie  qui  ne  Favoit  jamais 
vu  *  ,  l'alia  démêler  au  milieu 
de  cette  foule  ,  fe  jette  à  fes 
pieds  ôc  les  embraffe;  quoique 
pour  réprouver  on  lui  dit  qu'elle 
fe  méprenoit.  Mais  elle  perfif- 
ta  toujours  à  dire  qu'elle  favoit 
bien    qu'elle  parloit  au  Dau- 
phin ;  alors  elle  lui  dit  : 

^  Dépofîtion  de  M.  Simon-CharlesJ 
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EJl  préfentée  à  Charles  FIL 

93  Gentil  Dauphin  ,  j'ai  nom 
»5  Jeanne  la  Pucelle  ;  le  Roi  du 
35  Ciel  m'a  envoyée  §  pour 
0'  V^ous  fecourir  ,  s'il  vous  plaît 
w  me  donner  gens  de  guerre  ; 
95  par  grâce  divine  &  force 
3î  d'armes  je  ferai  lever  le  fiége 
w  d'Orléans  ,  &  vous  mènerai 
wfacrer  à  Reims  malgré  tous 
w  vos  ennemis,  C'eft  ce  que  le 
3î  Roi  du  Ciel  m'a  commandé 
»  de  vous  dire  ,  &  que  fa  vo- 
wlonté  eft  que  les  Anglois  fe 
35  retirent  en  leur  pays  &  vou 
95  laiffent  paifible  dans  votrs 
35  Royaume  ,  comme  en  étane 
»  le  vrai,  unique  ôc  légitim.  t 
05  héritier  ;  que  fi  vous  en  fait^te 
05  offre  à  Dieu  il  le  vous  rendr  s 

§  Depofîtion  de   Jean  de   Gaucour  ^^ 
Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi.      > 

Biii 
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55  beaucoup  plus  grand  &  flo- 
«  riffant  que  vos  prédeceffeurs 
30  n'en  *  ont  joui  ,  &  prendra 
^y  mal  aux  Anglois ,  s'ils  ne  fe 
»  retirent. 

Le  Roi  &  toute  fa  Cour  ne 
furent  pas  feulement  étonnés 
de  la  manière  dont  elle  l'avoit 
connu  5  mais  auffi  de  cette  con- 
fiance avec  laquelle  parloit  une 
Fiile  de  fon  âge ,  élevée  parmi 
les  troupeaux  j  fans  éducation , 
ni   connoîifance    du    monda* 
Le  Roi  ordonna  au  fieur  Guil- 
laume Rellier^  ion  Maître  d'Hô- 
tel &  Bailli  de  Troyes ,  de  la 
loger  chez  lui  ;  Ôt  fa  Femme  ^ 
Dame  de  vertu  &  de  mérite  , 
en  prit  un  grand  foin.  Et  fur  le 
champ   la    Cour  dépêcha  un 
homme  de  confiance  vers  le 
Capitaine  Baudricourt  à  Vau- 

*  Dépofîtion  du  Duc  d'Alençon. 
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couleurs ,  à  Doniremi  *  &  à 
Greux ,  pour  s'informer  de  la 
vie  &  de  la  conduite  de  cette 
Fille,  auflTi  bien  que  de  fes  pa^- 
rens.  On  n'en  rapporta  que  des 
louanges  &  des  chofes  favo- 
rables. ^ 

Oppojitions  quelle  trouve  à  ta 

Cependant  elle  trouve  une 
étrange  opporition  dans  les 
Princes  ,  les  Capitaines  ,  les 
gens  de  guerre  j  qui  ne  pou- 
voient  goûter  les  avis  d'une  Fille 
fans  expérience ,  à  laquelle  ils 
ne  croyoient  pas  pouvoir  obéir 
fansfe  deshonorer.  On  remon- 
troit  au  Roi  qu'il  alioit  devenir 
le  jouet  de  toute  l'Europe  ôc  la 
rifée  des  Andoîs  ,  d'avoir  cru 

"^  Dépofition  de  Jean  Barbin,  avocat 
du  Roi, 

B  iv 
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aux  promefTes  d'une  fille  fana- 
tique ;  parce  que  fûrementles 
François  feroitnt  défaits  par 
leurs  ennemis  ;  &  qu'il  étoit 
honteux  à  la  nation  de  fe  lailTer 
conduire  par  unefemblable  vi- 
fionnaire;  eux  qui  jamais  n'a- 
voient  voulu  fouffirir  qu'une 
femme  montât  fur  le  Trône  : 
&  qu'admettre  cette  Fille  à  la 
tête  des  Armées,  c'étoit  réali- 
fer  les  prétentions  de  la-  Reine 
d'Angleterre  ,  Catherine  de 
France ,  qui  afpiroiî  au  fceptre 
de  la  Nation.  Telle  fut  la  réfo- 
lution  du  Confei! ,  où  fe  trou- 
voit  tout  ce  qu^îl  y  avoit  de 
grand  &  de  diftingué  à  la  fuite 
du  Roi  Charles. 

EJi  examinée  par  le  Chancelier 

On  la  fit  cependant  exami- 
ner par  Regnaut  de  Chartres  ^ 
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Archevêque  de  Reims  ,  &  qui 
depuis  plus  de  trois  mois  avoi  t 
été  fait  Chancelier  de  France  • 
On  y  joignit  Chriftophe  de  Har- 
court  Evêque  de  Caftres  Con- 
feffeur  du  Roi  ,  Guillaume 
Charpentier  Evêque  de  Poi- 
tiers y  Nicolas  le  Grand  Evêque 
de  Senlis  ,r Evêque  de  Mont- 
pellier^ Jean  Jourdain  Docleur 
en  Théologie  de  Paris ,  ôc  plu- 
fieurs  autres  Doâeurs.  Elle 
fut  interrogée  en  préfence  de 
Jean  II.  Ducd'Alençon  Pruice 
du  Sang  ,  fur  fa  Foi  ôc  fa  Reli- 
gion ;  depuis  quand  elle  rouloir 
ces  penfées  dans  fon  efprit  ; 
pourquoi  elle  avoit  changé 
rhabit  de  fon  fexe  ;  &  par  quels 
moyens  elle  prétendoit  faire 
réuffir  fon  projet.  Elle  répondit 
à  tout  avec  autant  de  modeftie 
que  de  fimplicité  &  de  pru- 
dence. B  y 
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Confulîaîmis  faiïes  à  fon  fujeî. 

On  ne  s'en  tint  point  à  ces 
Examens  ;  on  craignoit  avec 
raifon  qu'il  ne  fe  gliffât  quelque 
furprifè;  on  confulta  plufieurs 
perfonnes  >  ôc  fur- tout  des  Pré- 
lats connus  par  leur  expérience 
dans  le  gouvernement,  ôcil  y 
en  avoit  alors  beaucoup  en 
France.  J'ai  trouvé  dans  l'im- 
menfe  &  riche  Bibliothèque  de 
fa  Majefté  la  réponfe  d'un  de 
ceux  qui  furent  confultés  ,  & 
que  M.  TAbbé  Sallier  m'a  gé- 
néreufement  communiquée. 
C'eft  celle  de  Jacques  Gelu  , 
qui  de  TArchevêchéde  Tours 
étoit  pafTé  en  1427.  à  celui 
d'Embrun  y  où  il  mourut  en- 
14^2.  On  lui  avoit  fait  cinq 
'^uefiions,  La  première  ^  s'il  con- 
TÎent  à  la  Majefté  Divine  de  fe 
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mêler  des  aâions  d'un  fimpîe 
particulier,  ou  même  de  la  con- 
duite d'un  Royaume  :  mai^ 
ceux  qui  faifoient  cette  queffiom 
ignoroient  apparemment  cette 
belle  parole  de  l'Ecriture  Sain- 
te ;  c'efl:  moi ,  dit  la  Sageffe 
éternelle  5  qui  fait  régner  les 
Rois  ;  c'eft  moi  qui  infpire  aux 
Légiflateurs  leurs  plus  juftes 
Loix.  Per  me  Reges  régnant  & 
Legum  condiîores  j'afla-  decer^ 
num,  A  quoi  le  Prélat  répond 
que  Dieu  étant  le-  Créateur  & 
leconfervateur  de  chaque  Etre^ 
il  les^  s(ime  &  le^  conduit'^tèus 
avec  la  même  afFeftion.  Là 
féconde  y  s'il  ne  convient  point  à 
Dieu  de  fe  fervir  plutôt  des 
Anges  que  des  -hommes  pour 
opérer  fes  merveilles.  Sa  rë^ 
ponfe-fut  que  foùvent  il  étoié 
plus  convenable  a  la  Divinité  , 
B  vj 
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de  fe  fervir  de  fes  Anges,  vrais 
Minières  de  fes  volontés  ,  que 
des  hommes.  Cependant  que 
prefque  toujours  elle  avoit  em- 
ployé des  hommes  pour  faire 
les  plus  grands  miracles.  C'eft 
de  quoi  Moyfe  ;  c  eft  de  quoi 
Samuel,  Elie  &  fon  fuccefleur 
Elizée  furent  chargés  de  fa 
part.  Dieu  même  employé  des 
Etres  moins  nobles  que  les 
hommes ,  comme  il  fit  du  cor- 
beau ,  qui  nourrit  Elie  ;  &  d'un 
autre ,  qui  eut  foin  dans  le  dé- 
fert  de  S.  Antoine  &  de  S.  Paul 
Hermites.  Une  troif^éme  queftion 
fut  s'il  convenoit  à  la  Providen- 
ce de  confiera  des  filles  ce  qui 
dans  la  régie  doit  être  exécuté 
par  des  hommes.  Il  répondit 
qu'à  la  vérité,  pour  ne  pas  con-j 
fondre  la  dignité  ôc  la  difFéren-î 
ce  des  fexes,  il  étoit  défendu 
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dans  le  Deuteronome  de  chan- 
ger les  habits  de  fon  fexe  :  ce- 
pendant que  Dieu  avoit  révélé 
à  des  Vierges  des  fecrets  qu'il 
avoit  caché  aux  hommes.  Sur- 
quoi  il  apporte  l'exemple  de  la 
Sainte  Vierge ,  qui  d'abord  eut 
feule  connoiflance  du  Myfterc 
de  l'Incarnation  ;  6c  félon  la 
créance  de  fon  temps  il  em- 
ploie l'exemple  des  Sybilles  , 
qui  apprirent  aux  hommes  beau- 
coup de  chofes  myftérieufes 
que  la  Divinité  leur  avoit  con- 
fiées. En  conféquence  il  croit 
qu'une  Fille  peut  condui- 
re des  troupes.  Deus  potuix  or- 
dinar  e  qmdpuella  armaîis  viris. 
pr^effet  ;  ce  font  fes  paroles.  Et 
comme  il  y  avoit  alors  des  gens 
fcrupuleux  ,  mais  beaucoup 
plus  ignorans  qu'aujourd'hui , 
qui  craignoient  quelques  trom- 
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perles  de  la  part  de  i'Efprît  de 
ténèbres,  ennemi  du  genre  hu- 
main; cela  fervit  à  former  une 
quatrième  queflion  ^  pour  favoir 
fi  ce  ne  feroit  pas  quelque  arti- 
fice du  démon.  Il  avoue  qu'il 
y  a  des  moyens  de  le  connoî- 
îre  y  non  à  la  vérité  par  les  fens 
extérieurs,  mais  parla  conduite 
de  la  perfonne ,  par  les  effets  & 
par  le  bien  qui  en  reviendra. 
Enfin  5  une  cinquième  quefîion 
lui  fut  propoféc;  s'il  n'étoit  pas 
convenable  d'employer  à  cet 
égard  les  régies  de  la  prudence 
humaine.  11  convient  de  la 
fagefTe  de  ce  moyen  y  &  affure 
qu'il  faut  éprouver  les  efprits, 
frobandus  eji  fpiritus  ;  que  la 
prudence  étant  un  don  de 
Dieu  ,  elle  peut  &  doit  être 
employée  dans  les  chofes  qui; 
fe  font  par  Toidre  &  la  difpo- 
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fiîion  de  la  Providence  *, 

Les  difficultés  formées  à  fonfujet 
s'applanijfent. 

Tous  ces*^  Examens  étant 
faits,  6c  les  réponfes  n'étant 
pas  contraires  à  cette  Filie  )  on 
commença  dès -lors  à  croire 
qu'il  ne  feroit  pas  impoffible 
que  Dieu  ne  voulut  fe  fervir 
d'une  fimple  Bergère  f  pour 
exécuter  quelque  chofe  de 
grand.  On  en  fit  rapport  au 
Roi;  après  le  rapport  cette  Fille 
entra  dans  la  chambre  de  ce 
Prince;  &  comme  on  étoit  tou- 
jours en  doute  fur  ce  qu'on  de- 

*  Jacobus  Gelu  primo  Archiepif- 
cop.  Turonenfîs  ,  atque  anno  1^27. 
Ebredunenfis,  obiit  anno  143  v.  dePuci- 
la  Aurelianenfi  fit  ce  traité  Tan  ia^p» 
ce  qu'il  marque  lui-même  pag.  4.  inter 
MSS.  Latinos  in  4<^.  Bibliothecae  Regiœ; 

t  De'pofition  de  Jean  Barbin» 


^ô  Histoire 
voit  f^ire  ,  elle  tira  le  Roi  à 
Técart  pour  déclarer  une  prière 
mentale  *  qu'il  avoit  faîte  à  la 
Sainte  Vierge  ,  &  dont  qui  que 
cefoitn'avoitconnoiffance.  On 
prétend  qu'après  que  le  fiége 
d'Orléans  fut  formé  par  les  An- 
glois ,  le  Roi  fe  trouvant  dans 
des  agitations  continuelles  6c 
ne  pouvant  dormir  ,  s'étoit 
levé  la  nuit,  ^  que  profterné 
en  terre  ,  il  avoit  prié  fecrete- 

*  Elle  en  dit  quelque  chofe  dans  î'In- 
tetrogatoire  du  z7  Février  ;  mais  fans 
marquer  de  quoi  il  ctoit  queflion.  L'avis 
qui  eft  à  la  tête  des  infcriptions  qu'on  a 
recueillies  à  Ton  fujet,  marque  que  la  Pu» 
celle  dit  au  Roi  que  le  jour  de  la  Touf^ 
faint  dernière  (  m^S  )  ,  le  Prince  e'tant 
feul  en  fon  Oratoire ,  avoit  prié  Dieu 
que  s*il  e'toit  le'gitime  fuccefTeur  de  la 
Couronne,  il  daignât  la  lui  conferver, 
finon  qu'il  lui  accordât  quelque  confola- 
tion.  C'eft  auffi  ce  qu'infînuent  la  plu- 
part des  infcriptions  du  Recueil ,  Cha- 
pitre Zt 
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ment  la  Sainte  Vierge  d'inter- 
céder auprès  de  fon  Fils  pour 
lui  donner  du  fecours  ,  s'iiétoit 
le  véritable  héritier  de  la  Cou- 
ronne; ou  s'il  ne  rétoit  pas^  de 
lui  marquer  ce  qu'il  auroit  à 
faire  ;  jufques-là  même  qu'il 
prioit  Dieu  de  le  retirer  de  ce 
monde ,  fi  cela  étoit  néceffaire. 
A  peine  eut-elle  fait  cette  dé- 
claration au  Roi  ^  qu'il  chan« 
geât  tout-à  coup  de  réfolution; 
&  avoua  à  fon  ConfelTeur  &  à 
toute  fa  Cour  que  cette  Fille 
lui  avoit  rapporté  des  chofes 
fecretes ,  qu^il  n'avoit  jamais 
déclarées  à  perfonne  ,  &:  qui 
n'étoient  fçûes  que  de  Dieu 
feul.  Elle  dit  même  au  Roi 
que  fa  miflion  n'étant  que  pour 
un  an  ou  environ,  il  falloit 
avancer  fon  Sacre.  On  deman- 
da enfuite  à  cette  Fille  pour- 
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quoi  elle  ne  donnoit  au  Roi 
que  le  titre  d©  Dauphin  ;  elle 
affura  qu'il  ne  feroit  vraiment 
Roi  &  pofieffeur  de  fon  Royau- 
me ,  que  quand  il  auroit  été 
facré  à  Reims;  qu'enfuite  fes 
affaires  ne  feroient  que  prof- 
pérer;  comme  celles  des  Aii- 
glois  tombetoient  en  déca- 
dence» 

Et  comme  fa  venue  fairoît 
beaucoup  de  bruit  à  Orléans  > 
le  Comte  de  Dunois  ^  qui  com-^ 
niandoit  au  Siège  ^  dépêcha 
vers  le  Roi  le  Seigneur  de  Vil- 
lars  Sénéchal  de  Beaucaire  , 
&  Jamet  de  Tilley>  qui  depuis 
fut  Bailly  de  Vermandois  ,  qui 
rapportèrent  au  Comte  de  Du- 
nois tout  ce  qu'ils  avoient  ap- 
pris à  Chinon.  Ce  Seigneur 
voulut  que  ces  envoyés  repe- 
taffent  tout  ce  qu'ils  avoient 
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appris  de  cette  Fiîle,  devant  les 
bourgeois  même  d'Orléans  f  9 
dont  ce  rapport  ranima  le  cou* 
rage. 

El/e  ejî   aduîifè  au   cabinet    du 
Roi, 

Le  Due  d'Alençon  n'étoit 
point  à  Chinon  lorfque  cette 
Fille  fut  préfentée  pour  la  pre- 
mière fois»  Il  y  vint  quelques 
jours  après  ;  &  îorfqu  il  fut  entré 
la  Pucelie  demanda  qui  ii  étoit; 
le  Roi  répondît  lui-mênie  que 
c'étoit  le  Duc  d'Alençon  ;  fur 
quoi  elle  tép^ixtlt  yfoyezle  très- 
bien  venu  ;  plus  il  y  aura  de  Prin* 
ces  du  Sang  ,  plus  les  affaires 
profpereront.  Le  lendemairL 
elle  fut  à  la  Meffe  du  Roi ,  & 
dès  qu'elle  l'apperçut  y  elle  fît 

t  Dépofition  du  Comte  de  Dunois  du 
ai  Février  1456. 
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une  profonde  inclination.  Après 
la  Meiïe  le  Roi  la  fit  venir 
dans  fa  chambre  ,  d'où  il  fit 
fortir  tous  les  Courtifans ,  &  ne 
retînt  que  le  Duc  d'Aiençon  ^ 
le  Sr.  de  la  Trimouille  &  la  Pu- 
celle.  Alors  cette  Fille  fit  auRoi 
plufieurs  requêtes  ;  entre  autres 
qu'il  offrît  fon  Royaume  à 
Dieu  ^  qui  le  lui  rendroit  tel 

3ue  l'avoient  poffédé  fes  pré- 
éceffeurs  "^^ 

Elle  eft  examinée  fur  fa  virginité. 

On  réfolut  encore  de  faire 
une  opération  délicate  ;  ce  fut 
de  favoir  fi  elle  étoit  réelle- 
ment fille  &  même  pucelle. 
Surquoi  la  Reine  de  Sicile , 
Belle-meredu  Roi  fut  chargée;, 
avec  les  Dames  de  Gaucour 
ôcde  Trêves,  de  la  faire  exa- 
*  Dépofîtion  du  Duc  d'Aiençon. 
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miner  devant  elles  par  des  Ma- 
trones ou  Sages- femmes  y 
qui  déclarèrent  non-feulement 
qu'elle  étoit  vierge  ;  mais  de 
plus  qu'oiqu'agée  de  18  ans 
elle  n'étoit  pas  fujette  aux  in- 
commodités du  Sexe. 

Sa  beauté  injpire  du  refpeSf. 

Sa  beauté  ,    qui  n  étoit  pas 
commune ,  étoit  accompagnée 
d'une  fi  grande  pudeur  &  d'une 
telle    modeftie  ,   que  fa   vue 
feule  appaifoit  tous  les  défirs 
de  ceux  qui  *  la  regardoient.  Et 
elle-même,  pour  éviter  toute 
furprife ,  foit  dans  fes  voyages  , 
foit  à  l'armée  ,  ne  fe  couchoit 
jamais  qu'habillée  à  la  foldatef- 
que.  On  avoit  foin  dans  les  vil- 
les ou  dans  les  villages  ^  de  ne 

*  Dépofttion  du  Duc  d'Alen^on. 
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la  loger  que  chez  des  femmes 
fages  &  vertueufes.  Et  dans  le 
procès  qui  lui  fut  fait  par  l'ordre 
du  Roi  d'Angleterre  on  la  traite 
bien  d'hérétique ,  de  fchifma- 
tique  y  de  forciere ,  de  relapfe  ; 
mais  jamais  on  n'attaqua  fa  vir- 
ginité, &  fut  regardée  comme 
vierge  par  tous  fes  Juges  :  elle 
fut  même  vifitée  dans  fa  prifon 
à  Rouen  par  des  Sages-femmes 
du  Parti  Anglois  >  qui  en  ren- 
dirent le  même  témoignage 
que  celles  qui  étoient  à  Chi- 
non  ;  ce  qui  porta  la  Du- 
chefle  de  Betfort ,  fœur  du  Duc 
de  Bourgogne  "^  de  faire  défen- 

*  Dépofition  du  fîeur  Jean  Mailieu 
du  17.  Décembre  Mi^?.  &  autre  dépo- 
fition de  Guillaume  Colles  de  Bois , 
Guiiîeîme  du  18  Décembre  de  la  même 
année.  Lbn  8c  l'autre  étoient  Greffiers 
du  Procès  Crim.inei  de  143  i.  autre  dépo- 
fition de  Jean  Marche!, 
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dre  aux  Anglais  qui  la  gar- 
doient  de  lui  faire  aucune  in- 
fulte  ni  aucune  violence  ;  ôc 
comme  une  perfonne  qu'on  ne 
nomme  pas  i'avoic  voulu  atta- 
quer, elle  fe  vit  contrainte  de 
reprendre  dans  la  prifon  l'habit 
d'homme  qu'elle  avoit  quitté. 

Elle  eji  examinée  au  Parlement 
féant  à  Poitiers. 

On  la  conduifit  encore  à 
Poitiers,  où  le  Roi  fe  tranfpor- 
ta  exprès  pour  la  faire  de  nou- 
veau examiner  par  le  Parle- 
ment*, qu'on  y  avoit  transféré. 
On  la  lopea  chez  l'Avocat  Gé- 
néral,  ôc  fon  époufe  fit  venir 
chez  elle  des  filles  &  femmes 
dévotes  &  vertueufes  pour  lui 

*  Dépofîtion  de  François  Garmet , 
Générai  des  Finances,  &  de  ^^obert  Thi- 
baut ëc  de  Marguerite  Tourouide, 
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tenir  compagnie  ,  &  pour  exa- 
miner foigneufement  fi  elle  ne 
fe  démentiroit  en  rieji  ;  mais  fa 
conduite  fut  trouvée  fage,  &  fa 
converfation  très- exemplaire, 
quoiqu'on  lui  permit  de  dire  & 
faire  tout  ce  qu'elle  vouloit. 
Cependant  le  Parlement,  auffi- 
bien  que  le  Chancelier,  ne  vou- 
loient  pas  qu'on  s'arrêtât  à  tou- 
tes fes  idées  ,  qu'on  regardoit 
comme  autant  de  folies.  Enfin 
elle  fut  encore  examinée  &  in- 
terrogée en  plein  Confeil ,  & 
même  très-rigoureufement.  Et 
pourconclufion  on  lui  dit  que 
pour  prouver  fa  miflîon  elle 
eut  à  opérer  quelques  fignes 
qui  feroient  croire  à  fes  paroles. 
Sur  quoi  elle  répondit  quelle 
néîoit  *  -pas  envoyée  pour  faire 

*  Dépofition  du  fîeur  de  Gaucour  6c 
de  François  Garmel. 

des 
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des  figues  à  Poitiers  ;  mais   au 
Siège  d'Orléans  &  à  Reims  ^  ou 
elle  feroit  voir  à  tout  le  monde 
des  fignes  certains  de  fa  miffionc 
Elle  réitéra  de  nouveau  les  qua- 
tre promeffes  qu'elle  avoit  déjà 
faites,   1°.  de  faire  lever  vers 
l'Afceniion  le  fiége  d'Orléans  ; 
a®,   de  conduire   fûrement  le 
Roi  à  Reims  ,  pour  y  être  facré 
&  couronné  ;  3°.  qu'avant  fept 
ans  *  Paris   fe    foumettroit  à 
Tobéiflance  du  Roi.  4'^.  Enfin 
que  les  Anglois  feroient  entiè- 
rement chaffés  du  Royaume* 
C'eft  fur  quoi  elk  n'a  jamais 
varié. 

L^  Confeildti  Roi  lui^jlfavorahle^ 

Tous  ces  mouvemens  d'in* 
certitudes  &  d'interrogatoires 

*^Au  Piocès  ^,  Sce'ance  à\x  i.Marg 
5431» 
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duiferent  environ  un  mois  de- 
puis fon  arrivée.  Enfin  la  réfo- 
lution  du  dernier  Confeil  lui 
ayant  été  favorable  ,  on  régla 
Tétat  de  fa  maifon.  Le  Roi  la 
confia  au  fieur  Dolon  *;  qui  de- 
puis fut  Sénéchal  de  Beaucaire , 
l'un  des  plus  fages  Gentilshom- 
mes du  Royaume  ;  il  fut  nom- 
mé fon  Intendant.  Elle  étoit 
bien  logée,  nourrie  &  entre- 
tenue de  tout,  avec  des  Offi- 
ciers, Ecuyers  &  autres.  Outre 
fes  Frères  ,  qui  faccompa- 
gnoient  toujours,  elle  avoit  mê- 
me jufqu'à  un  Chapelain  ;  c'é- 
toit  un  Religieux  Auguftin  , 
nommé  Frère  Jean  Pafque- 
rel ,  qui  l'a  toujours  fuivie  jus- 
qu'à la  prife.  Le  Roi  lui  vou-* 
lut  donner  une  très  belle  épée,. 
qu'elle  refufa  ;  mais  elle  fupplia 
f^Voyez  fa  dépofîtiondans  Ies,Preuv«. 
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le  Roi  d'en   envoyer  prendre 
une  qui  étoit  enterrée  derrière 
le  grand  Autel  de  Ste  Catherine 
de  Fierbois;  cependant  jamais 
elle  ne  l'avoit  vue,  &:  rerfonne 
ne  lui  en  avoit ,  dit-on  ;  donné 
eonnoiflance;  &  c'efi  fur  quoi 
elle  fut    diligemment  interro- 
gée dans  fon  procès  ,  coninié 
s'il  y  avoit  du  (brulege  dans  îes 
Croix  qui  étoient  gravées  fur 
cette  épée.  Le  fieur  Dolon  lui 
fit  faire   des  armes  défenfives 
propres  à  fon  corps.  Elle  eut 
foin  même    qu'on    lui   fit  un 
étendart  qu'elle  portoit  ou  fai- 
foit  porter  devant  elle. 

J^lle  ejî  mijeà  la  têt^  des  troupes. 

Tout  étant  prêt ,  le  Roi  la 

mit  à  la  tête  d'environ  (Ix  mille 

hommes;  avec  quoi  elle  fut  à 

Blois  le  18  ou  ip  Mars  1^20  ^ 

Ci) 
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accompagnée  de  Renaut  de 
Chartres  ,  Archevêque  de 
Reims  &  Chancelier  de  Fran- 
ce 5  auffi-bien  que  du  Seigneur 
de  Gaucour,  Grand  Maître  de 
la  Maifon  du  Roi  *  Elle  y  fit 
<)uelque  fejours  ^  pendant  le- 
quel on  prépara  un  grand 
convoi  de  vivres^  pour  être 
conduira  Orléans;  &  avant  que 
àe  partir  elle  didaune  lettre  en 
ces  termes  ,  pour  être  envoyée 
aux  Anglois. 

tJESUS  MARIA.t 

w  Roi  d'Angleterre  y  &  vous 
s:>  Duc  de  Betforî  ^  qui  vous  dites 
^^  régent  le  Royaume  de  France: 
53  vous  Guillaume  de  la  Poule , 
»  Comte  de  Suffort  ^  Jean  Sire  de 

*  Déporuion  du  Comte  de  Dunois  du 
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»  Tallebot  y  &  vous  Thomas  Sire 
^rd'Efcales  y  qui  vous  dites  Lien^ 
»  tenant  dudit  Duc  de  Betfort  j 
'^y  faites  r ai/on  au  Roi  du  Ciel  , 
(  rendez  à  la  Pucelle  * ,  qui  efl: 
ici  envoyée  par  Dieu  le  Roi  du 
Ciel)  les  chofes  de  toutes  les 
»y  bonnes  villes  que  vous  avez, 
«  pifes  &  violées  en  France  :  elle 
»  ejî  ici  venue  de  par  Dieu  four 
^réclamer  le  Sang  Royal  :  elle 
»  efl  toute  prête  de  faire  paix  ,  fi 
w  vous  lui  voulez  faire  raifon  :  par 
»  ainfi  que  France  vous  mettez 
»  jus  ù*  payerez  ce  que  vous  ï ar 
»■  vez  tenue.  Et  entre  vous  ar^ 
^  chiers  y  compaignons  de  guerre 
^gentils ,  &  autres  qui  êtes  de^ 

*  Ce  qui  eft  ici  en  Romain  a  été'  chan- 
gé &  altéré  par  fes  Juges.  Et  au  lieu  de 
cette  phrafe  Tende-^  d  la  Pucelle  ,  &c.  il  y 
avoit  dans  ^qs  lettres  originales  rende^  au 
Roi  les  chofes  de  toutes  les  bonnes  villes,  occ. 
Interrogat.  du  2,2.  Fevr.  143 1. 

C  iij 
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»'  van^  la  ville  d' Orléans ,  allez- ^ 
£5  VOUS' en  en  votre  pays  de  par 
oi  Dieu  y  &  fi  ainfî  ne  le  faites , 
»  attendez  les  nouvelles  de  la 
»  Puce  lie  y  qui  vous  ira  voir  brié- 
^.vement  ^  à  vos  bien  grands  do- 
^  mages.  Roi  d'Angleterre  y  fi 
05  ainfî  ne  le  faites  (  je  fuis  chief 
»  de  guerre  {a)  )  &  en  quelque 
».//V^  que  je  attendrai'^  vos  gens 
«  £n  France  ^  je  les  ferai  aller  , 
»  veuillent  ou  non  veuillent  ;  ù* 
03  sîls  ne  veuillent  obéir  ,  je  les 
^^  fer  ai  tous  occire  ;  je  fuis  en- 
3>  voyée  de  par  Dieu  le  Roi  du 
»  Ciel  y  (corps  pour  corps  {b)  ) 
**pour  vous  bouter  de  toute  Fran^ 

^  (a)  Je  fais  Chief  de  guerre ,  ces  mot$  ne 
ont  pas  dan^  l'Original. 

*  îi  faut  lire  attindrai. 

(b)  Corps  pour  corps  ù'  Chef  de  guerre^ 
Hie  que  ce-s  mots  foient  dans  TOriginàl 
-de  {<Qs  lettres.  Tnterrog.  du  ii  fevr. 
ï43i»  • 
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^^ce\  &  fi  veulent  obéir  ,  je  les 
•éprendrai  à  merci  :  d^  nayez 
3'  foint  en  votre  opinion  ;  car  vous 
e>  ne  tiendrez  point  le  Royau^ 
»  me  de  France  ,  Dieu  le  Roi  du 
»  Ciel  5  fils  Sainte  Marie  ;  ains  1$ 
»  tiendra  le  Roi  Charles  vrai  hè- 
«  ritier'j  car  Dieu  le  Roi  du  Ciel 
»  le  veut ,  &  lui  efl  révélé  parla 
»  Pue  elle  ;  lequel  entrera  à  Paris 
»  en  bonne  compagnie.  Si  ne  vou^ 
M  lez  croire  les  nouvelles  de  par 
»  Dîeu  &  la  Pue  elle  ^  en  quelque 
»  lieu  que  vous  trouverons  nous 
»  fer  irons  dedans  ^  &  y  ferons  tm 
»Jî  grand  ahai  ^  que  encore  s  a-il 
M  mils  ans  que  en  Iran  ce  ne  fut  fi 
»  grand.  Si  vous  né  faites  raifon 
w  &  croyez  fermement  que  le  Roi 
95  du  Ciel  envoyera  plus  de  force 
»  à  la  Pucelle  y  que  vous  ne  lui 
»f auriez  mener  de  tous  affaux  à 
»  elle  &  àfes  bons  Gendarmes  : 

C  iv 
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^&  aux  hor rions  vena-t^ on  qni 
sa  aura  meilleur  droit  de  Dieu  du 
»  OeL  Vous  Duc  de  Betfort  la 
»>  Pucelle  vous  prye  &  vous  re^ 
«  quierî  que  vous  ne  vous  faffiez 
39  mie  d^pruireiji  vous  lui  faites 
^  raifin  y  encore  pourrez  venir  en 
^^  fa  compagnie^  où  que  les  Fran- 
•>  fois  feront  le  plus  bel  effet  ^  que 
^  oncques  fut  fait  par  la  Chrétien^ 
^îé.  Et  faites  refponfes  fi  vous 
*>  voulez  faire  paix   en  la  cité 
»'  d'Orléans'^  &  fi  ainft  ne  lefai- 
»>  tes  5  de  vos  biens  grands  dom- 
s-î  mages  vous  [ouvienne  briefve- 
*>  ment.  Efcrit  ce  Samedi  Semai' 
»  ne  Sainte,    ^ 

Cette  lettre  écrite  y  comme 
on  voit  y  d'une  manière  aflez 
ruftique  y  occafionna  bien  des 
interrogatoires  qui  ont  été  faits 
à  cette  Fille  dans  le  Procès 
d^fa  condamnation.  Les  Juges 
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même  lui  vouloient  faire  un 
crime  fur  ce  qu'elle  avoit  mis 
deux  croix  ,  Tune  avant  &  l'au- 
tre après  les  deux  mots  Jésus  , 
Maria.  Ils  prétendoient  que 
c'étoit  une  efpéce  de  fortilege. 
Que  ne  fait  point  la  paflion 
dans  de  mauvais  Juges  ?  Elles 
contiennent  toujours  les  chefs 
des  promefles  qu'elle  avoit  fai-^ 
tes  au  Roi  Charles.  Les  An- 
glois  furent  fi  irrités  de  ces 
lettres,  qu'ils  l'accablèrent  de 
toutes-  les  injures  qu'ils  purent 
imaginer ,  &  la  menacèrent 
même  de  la  faire  brûler.. 


? 


La  Puce  lie  commence  à  opérer 
&  pan  de    Blois. 

Jufques  ici  on  n'a  va  que 
des  promelTesr  ;  elle  va  maiii- 
tenant  en-  produire  les  effets. 
Elle    preflbit    les    Seigneurs 
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Ffan<;oîs  de  diligenter  le  con- 
voi >  &  en  même  tems  elle  les 
obligea,  avant  que  de  quitter 
Eloîs  *  de  fe  confefler  &  com- 
munier  ;  &  en  conféquence 
elle  leur  promit  le  fecours  du 
Ciel.  On  doit  regarder  comme 
.]unè  forte  de  prodige  de  voir 
'  qu'une  Fille  de  1 7  à  1 8  ans,  fans 
éducation,  falTe  en  même  tems 
la  fonûionde  Miflîonaire  &  de 
Géne'ral  ;  &  ce  qui  eft  encore 
plus  extraordinaire,  que  les  Of- 
ficiers Généraux  lui  obéiffent 
comme  fi  elle  étoit  leur  fupé- 
rieurCo  L'on  fera  étonné  même 
quand  on  fcjaura  les  noms  de 
ces  Généraux  :  ;  c'étoient  le^ 
Alaréchai  de  Sainte  Severe<^ , 
dît  de  Bouffac  ,  Gilles  de  L^-, 

*  Dépofition  de  Simon  de  Beaucraix. 
§  Dépofîtion  du  Comte  de  Dunois.db 
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val,  Seigneur  de  Retz  ^  qui  fut 
la  même  année  Maréchal  de 
France;  les  fieurs  de  Gaucourt, 
la  Hire,  Pothon  de  Saintrailles, 
Ambroife  de  Loré  ,  l'Amiral 
Gulan  ;  &  beaucoup  d'autres 
gens  d'expérience  ;  qui  avoient 
tout  le  mérite  qu'on  peut  défi- 
rer  dans  les  plus  braves  Officiers 
Elle  engagea  même  les  Ecclé- 
fiaftiques  de  Blois  *  à  fe  mettre 
à  la  tête  du  convoi  ,  &  ils  mar- 
choient  fous  fa  baniere ,  fur  la^ 
quelle  elle  avoit  fait  peindre 
J.  C.  en  Croix ,  ôc  cette  baniere 
étoit  portée  par  fon  Chapelain, 

Elle  conduit  un  convoi  à  Orléans,, 

Et  comme  les  eaux  étoient 
trop  baffes  pour  faire  remonter 
les  bateaux  qui  étoient  prépa- 
rés fur  la  rivière  ^  on  prit  le  pae- 

*  i)épofition  du  Pexe  Jean  PaiquereL 

c..Yi 
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îi  de  conduire  ce  convoi  par 
tçrre  du  côté  de  la  Sologne , 
ainfi  au  Sud  de  la  Loire,  elie 
vouloit  cependant  que  ce  fut 
du  côté  de  laBeauffe,  où  elle 
défiroit  attaquer  les  Anglois  , 
qui  avoient  le  gros  de  leur  ar- 
mée de  ce  côté  là.  Dès  que  le 
convoi  fut  auprès  de  la  ville  , 
elle  aborda  le  Comte  de  Da- 
nois ,  &  lui  dit ,  vous  êtes  le  bâr 
tard  d'Orléans  y  ce  qu'il  avoua.; 
&  fur  le  champ  elle  ne  put  s'em- 
pêcher de  lui  faire  quelques  re- 
proches ,  fur  ce  qu'on  n'avoit 
pas  conduit  le  convoi  du  côté 
de  la  Beauce:  ce  Seigneur  mar- 
qua qu€  tel  avoit  été  le  fenti- 
ment  &  la  réfoludon  du  Con- 
feil:  £/i!,  dit-elle ,  quoile  Ccnfeil 
de  mcn  Dieu  nefi-il  pas  plus  fur 
fmk.  votre  ?  Voms  croyez  m' avoit 
mmpée.  s  mais  vous-même  vous 
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ères  trompé  ;  puifque  je  vous  ame- 
né un  fe  cour  s  de  fa  part.  Il  la  pria 
d'entrer  dans  la  ville ,  où  elle 
étoit  défirée  ;  ce  qu'elle  refufa  j> 
pour  ne  pas  abandonner  fon 
monde  ^  tous  gens  de  bonne  vo- 
lonté ,  &  munis  des  Sacremens 
de  TEglife  *.  Comme  ce  convoi 
ne  fuffifoit  pas ,  on  retourna 
derechef  à  Blois  pour  en  ame- 
ner un  deuxième  ;  puifque  le 
premier  étoit  entré  fûrement  le 
25)  Avril ,  fans  quele&Anglois 
euffent  ofé  l'attaquer ,  quoique 
leurs  forces  fuffent  fupérieures 
à  celles  des  François,  À  fon  en- 
trée dans  Orléans  elle  fut  def- 
cendre  à  l'Eglife  Cathédrale  , 
pour,  rendre  grâce?  à  Dic.u  de 
ion  expédition  t« 

*  Dcpofition  dja,ÇonUe  de  Danois  da 
il  Février  145e». 

t  Dépofition  de  Jacques  LesbaHyi  du. 
ï^MaMi45^»^ 
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Le  lendemain  de  fon  arrivée 
elle  envoya  au  camp  des  An- 
glois  réclamer  fon  héraut,  qu'ils 
avoient  retenu  contre  les  loix 
de  la  guerre.  Et  le  Comte  de 
Dunois  nianda  lui  -  même  au 
général  qui  comm.andoit  le  fié- 
ge  ^  que  fi  on  ne  renvoyoit  pas 
ce  Héraut  fain  ôc  faiif,  ilferoit 
mourir  tous  les  Officiers  An- 
glois  qu'on  lui  avoit  envoyé 
pour  traiter  de  la  rançon  des  pri- 
Ibnniers.Les  affiégeans  n'igno- 
roient  pas  avec  quelle  régularité 
on  doit  obferver  le  droit  des 
gens  ,ils  ne  firent  pas  difficulté 
de  le  renvoyer  ;  mais  en  le 
chargeant  de  beaucoup  de  baf- 
fes injures  pour  la  Pucelle, 

^51 S^. 
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Attaque  les  Anglois  dans  leurs 
Tons. 

Le  Dimanche  premier  jout 
de  Mai  la  Pucelle  attaqua  la 
Baftille  ou  Fort  des  Tournelles; 
mais  auparavant  elle  exhorta 
l'Officier  qui  commandoit  dans 
ce  Fort  de  concourir  à  la  paix 
avec  la  France ,  &  de  fe  retirer 
en  Angleterre  ,  qu'autrement 
il  leur  arriveroit  quelque  mal- 
heur. La  réponfe  du  Comman- 
dant de  ce  Fort  furent  des  in- 
jures encore  plus  atroces  que 
les  précédentes,  &  qui  la  tou- 
chèrent jufqu'aux  larmes.  La 
manière  dont  elle  leur  fit  tenir 
fa  lettre  eft  finguliere  *  ;  après 
qu'elle  fut  écrite  elle  la  fit  atta- 
cher à  une  flèche ,  qu'elle  fit 
tirer  fur  ce  Fort  ;  marqua  au 

'"^Dépofîtion  du  Pp  Jean  PafquereL 
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Commandant  qu'elle  prenoît 
cette  voie  ,  parce  qu'ils  rete- 
noient  fes  hérauts  :  elle  fit  crier 
en  même  tems  ces  mots  ;  pré- 
nez  &  lifez ,  voici  des  nouvelles. 
Le  même  jour  Dimanche  le 
Gomte  de  Dunois  fortit  de  la 
ville  pour  aller  au-devant  d'un 
fécond  convoi ,  que  le  Maré- 
chal de  Sainte-Severe  &  le  Sei- 
gneur de  Retz  avoicRt  été  pren- 
dre à^  Blois  y  ôc  qu'ils  condui- 
foient  comme  le  premier  par  le 
côté  de  la  Sologne.  Le  4  la  Pu- 
celle  fortit  de  la  ville  avec  quel- 
ques Officiers  Généraux  pour 
recevoir  ce  convoi  de  vivres , 
qui  n'avoit  pas  mis  plus  de  cinq 
à  fix  jours  pour  remonter-  de 
Blois  à  Orléans  ,  fans  que  les 
Anglois  ofaiïent  fe  donner  au- 
cun mouvement  pour  Tatta- 
quer^xhofe  néanmoins  très-fa« 
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cîlc^  quand  on  fçait  ce  que  c'eft 
que  conduire  de  pareils  con- 
vois, qui  vont  très-lentement, 
&  dans  la  marche  defquels  on 
rencontre  toujours  quelque  ac- 
cident. Mais  on  auroit  dit  vo- 
lontiers que  depuis  l'arrivée  de 
la  Pucelle  ,  les  Anglois  étoient 
tombés  en  létargie  ;  &  plus  de 
2  y  ans  aprè?  cette  expédition 
le  Comte  de  Dunois  eft  obligé 
d^avouer  qu'avant  l'arrivée  de 
cette  Fille  à  Orléans ,  cent  eu 
deux  cens  Anglois  mettoient 
en  fuite  mille  hommes  des 
troupes  du  Roi  ;  mais  que  de- 
puis fon  entrée  dans  cette  ville, 
quatre  ou  cinq  cens  François 
attaquoientôc  battoient  prefque 
toute  l'armée  d'Angleterre  $• 

Le  même  jour  4  Mai  les  Of- 
ficiers Généraux  tinrent  confeil 
§  Dans  la  même  dépofition. 
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à  l'infcû  de  la  Pucelle  ;  ils  réfo- 
lurentde  ne  rien  rifquer  ,  ôcde 
fatiguer  les  ennemis  en  tempo- 
rifant  ôc  fe  défendant  fans  faire 
aucune  fortie  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
eufîent  reçu  les  fecours  que  le 
Roi  faifoit  préparer  de  tout  co- 
té ;  puifque  la  ville  étoit  fuffi- 
famraent  munie  de  toutes  for- 
tes de  provifions. 

El  le  attaque  malgré  les   Gêné"; 

ratix. 

On  fit  part  à  la  Pucelle  de 
cette  réfolution  ;  fur  quoi  elle 
répondit  ,  comme  vous  avez 
tenu  votre  confeil,  j'ai  pareille- 
ment tenu  le  mien ,  qui  fera 
exécuté  §>  Sur  le  champ  elle 
pria  fon  Chapelain  de  célébrer 
îe  lendemain  la  Meffe  de  grand 
matin.  Le  Soldat  impatient 
§  Dépofitîon  du  P.  Jean  PafquereL 
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voulut  aller  (ur  les  Anglois^  & 
ils  y  furent  en  dang.^r  :  la  Pu- 
celle  qui  le  fçut  courut  à  leur 
fecours  avec  quatorze  ou  quin- 
ze  cens  hommes  ,  malgré  le 
Seigneur  de  Gaucourt  ^  qui 
gardoit  la  porte  d'attaque ,  *  ôc 
qu'elle  gronda  vivement.  Le 
Maréchal  de  Bouffac  fâchant 
que  la  Pucelle  étoit  fortie  mar- 
cha pour  la  foûtenir  avec  (îx 
■cens  hommes  de  cavalerie.  Les 
Anglois  qui  voulurent  fortir  de 
leurs  Forts  pour  attaquer  les 
troupes  furent  vivement  repouf- 
fés  ;  &  ce  Fort, qui  étoit  celui 
de  S.  Lazare  fut  enlevé  &  dér 
moli  y  après  un  aflaut  qui  dura 
plus  de  quatre  heures.  Cent 
quatorze  Anglois  y  périrent,  & 
deux  censrefterentprifonniers. 
Mais  la  piété  de  la  Pucelle  ne 

t  Dépofition  de  Simon?Charle$, 
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permît  pas  qu'on  fit  rien  aux 
Chapelains  ôc  aux  gens  d'Egll- 
fe^  qui  n'étoient  dans  ce  Fort 
que  pour  le  fecours  fpirituel  de 
leurs  §  compatriotes.  Elle  les 
renvoya  même  fains  &  faufs  , 
après  les  avoir  fait  humaine^ 
nient  traitera  Orléans;  conduite 
qu'elle  tint  toujours  dans  fes 
différentes  attaques.  Le  cin;- 
quiéme  Mai  ^  jour  de  TAfcen- 
(ion  y  la  Pucelle  ôc  les  Officiers 
Généraux  tinrent  confeirpour 
attaquer  le  lendemain  les  trois 
Forts  qui  étoient  au  Sud  de  la 
ville  5  c'eft- à-dire  du  côté  de  la 
Sologne,  pour  libérer  la  ville 
de  ce  côté-là.  C'étoicnt  précir- 
fément  ceux  que  les  Anglois 
avoient  le  mieux  fornfiés  , 
parce  qu'il  n'y  avoit  que  cet  enr 

|Dépofition  de  Louis  des  Comtes 


DE    LA    PUCELLE.       6> 

droit  par  où  les  afliégés  puffent 
être  fecourus. 

Elle  attaque  de  nouveau  les 
Anglois, 

Le  vendredi  fixiéme  la  Pu- 
celle  étant  prête  de  grand  ma- 
tin ,  fortit  à  la  tête  de  quatre 
mille  hommes  ^  tous  bien  réfo- 
lus  àTattaque  ,  comme  les  An- 
glois  rétoient  à  la  défenfe.  Ces 
derniers  néanmoins  y  qui  virent 
la  difpofition  des  Franc^ois  aban- 
donnent l'un  de  ces  Forts  &  fe 
retirent  aux  deux  autres  ,  qui 
étoient  beaucoup  plus  forts. 
L'un  de  ces  deux  derniers  fut 
attaqué  par  la  Pucelle  ;  &  après 
une  défenfe  auffi  vigoureufe 
que  la  font  ordinairement  les 
Anglois  ,  ils  fe  virent  enfin  for- 
cés de  fe  rendre,  llreftoit  en- 
core une  troifiéme  Fortexefle  j 
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c'étoit  la  plus  confidérable;  on 
Favoit  munie  même  de  tout  ce 
qui  ëtoit  nécelïaire  ;  on  en  fit 
les  approches  ^  &  lattaque  fat 
remiie  au  lendemain  Samedi. 
Six  cents  hommes  choifis  la  dé- 
fendcient  :  mais  la  Pucelle  ne 
voulut  pas  perdre  de  vue  cet 
objet  le  plus  important  de  tous; 
elle  refia  donc  arm.ée  tc^te  la 
nuit  à  la  tête  de  fa  troupe.  A: 
peine  le  foleil  étoit  levé  qu'elle 
fit  dreffer  ,  des  échelles  pour, 
monter  à  l'aflaut, 

La  Pucelle  ejl  hlejfée. 

Là  elle  fut  blefiee  à  la  gorge 
d'une  flèche  ,  qui  entroit  dans 
les  chairs  de  plus  d'un  doigt,  & 
qui  avoit  plus  de  demi  pied  de 
longueur.Des  foldats  voulurent 
charmer  la  plaie  ;  à  Dieu  ne 
plaife  ^  dit-elle^  j'aimerois  be  au 


DELA  Pue  ELLE.      Jl 

coup  mieux  mourir  que  de  rien 
faire  que  je  croirois  un  péché  ; 
ce  qui  feroit  contre  la  volonté 
de  Dieu;on  y  mit  feulement  un 
premier  appareil  d'huile  d'oli,ve 
ôc  de  lard.  Cette  Fille  fut  la 
feule  qui  ne  s'allarma  point  de 
cette  bleffure  ;  ôc  comme  la 
nuit  approchoit ,  le  Comte  de 
Dunois  5  qui  voyoit  la  vigou- 
reufe  réfiftance  des  ennemis  , 
vouloit  faire  fonner  la  retraite  ; 
ce  que  la  Pucelle  empêcha  ^  & 
i'affura  que  bientôt  ils  feroient 
maîtres  de  ce  Fort:eile  monte  à 
cheval ,  &fe  retire  feule  en  une 
vigne  qui  étoit  affez  éloignée- 
Elle  y  refta  environ  un  demi 
quart-d'heure  en  prières^  après 
quoi  elle  revient  à  l'attaque, 
prend  fon  étendart,  &  fe  place 
fur  le  bord  du  foifé.  Alors  les 
A  nglois  commencèrent  à  trem- 
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bler  de  crainte^  &  les  François 
quife  trouvoient  animés  par  la 
préfence  de  cette  Fille,  montè- 
rent hardiment  à  Taffaut  ,  & 
emportèrent  ee  Fort  §  ,  dans 
lequel  les  Anglois  fuccombe- 
rent  ;  tous  furent  tués  ou  noyés , 
à  rexcepticn  de  quelques-uns , 
qui  refterent  prifonniers.  Elle 
ne  put  s'empêcher  de  verfer  des 
larmes  fur  la  mort  de  tant  de 
perfonnes  ,  defquelles  Tame 
étoit  en  un  plus  grand  danger 
que  le  corps;  elle  regrettoit  fur- 
tout  le  Commandant  qui  l'avoit 
accablé  d'injures.  Les  Géné- 
raux, favoir  le  Duc  d'Alençon 
&  le  Comte  de  Dunois  furent 
obligés  de  convenir  long  tems 
après  que  ce  Fort  n'a  voit  été 
emporté  que  par  une  efpéce  de 

§  Même  dépofîtion  du  Comte  d<e  Du- 
.  iîoij, 

miracle 
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miracle  ,  tant  il  étoit  fortifié. 

Les  troupes  Françoifes  étoienc 
reftées  dans  le  Fort  &  fur  le 
chatiipde  bataille;  mais  la  Pa- 
celle  qui  étoit  rentrée  dans  la 
ville  pour  prendre  quelque  ra- 
fraîchi(rement,en  fortit  le  len- 
demain de  grand  matin  à  la  tête 
d'un  nouveau  détachement  , 
pour  s'oppofer  aux  ennemis^  au 
cas  qu'ils  vouluflent  faire  que^ 
que  entreprife. 

Le  fîége  d'Orléans  levè^ 
C'étoit  le  Dimanche  huitiè- 
me Mai.  Les  Anglois  fe  mirent 
en  bataille  du  coté  de  la  Beauf- 
fe  ^  comme  les  François  s'y 
étoient  mis  pareillement.  On 
comptoit  en  venir  à  une  adîon  : 
mais  la  Pucelle  voyant  qu'ils 
battoientaux  champs ,  *ne  vou- 

*  Dépolîtion  de  Jean  L'Httiîlier  d'Oc* 
léans, 

p 
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lut  pas  qu'on  les  attaquât  ^  ôc 
dit  que  s'ils  avoient  fait  le  moin- 
dre mouvement  pour  venir  à 
eux^  elle  les  auroit  combattus  ; 
mais  que  puifqu'ils  fe  retiroient, 
il  failoit  les  laifler  aller  y  &  re- 
tourner à  la  ville ,  pour  y  ren^ 
dre  grâces  à  Dieu  d'avoir  déli- 
vré Orléans  d'un  auiïi  grand 
péril  y  ce   qui  fut  exécuté  par 
une    Proceflion  générale  foit 
dans  cette  ville  ,   foit  enfuite 
dans  toutes  les  autres  de  la  do- 
mination duBuoi.  Les  Anglois 
même  abandonnèrent  leur  grot 
fe  artillerie  avec  partie  de  leurs 
bagages,  auffi  bien  que  les  vivres 
&  les  munitions,  donctous  ces 
Fort::  éîoient  remplis.  Ainfi  fut 
accomplie    la    parole   qu'elle 
avoit  dite  à  plufieurs  bourgeois 
d'orléans ,  Monfeigneur  m'a  en- 
voyée  four JecQuxir  la  bonne  ville 
d'OrléanSn 
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Elle  va  trouver  le  Roi. 

Le  Duc  d'Alençon  qui  avoît 
bien  examiné  tous  ces  forts 
long;  tems  après  le  fiége  ,  con- 
vient lui-même  qu'ils  n  avoient 
pu  être  emportés  que  par  une 
efpéce  de  miracle  ,  ôc  il  affure 
avoir  appris  d'Ambroife  de  Lo- 
ré  ,  qui  depuis  fut  Prévôt  de 
Paris,  que  toutes  les  opérations 
de  la  Pucelle  dans  ce  fiége  fur-^ 
pafiToient  les  forces  humaines  *• 

La  Pucelle  ne  vouloir  pas 
perdre  un  moment.  Après  donc 
la  levée  du  fiége ,  elle  partit  le 
lundi  neuvième  Mai ,  quoique 
bleffée,  pour  rendre  compte 
au  Roi  de  tout  ce  qui  s  étoit 
palTé  depuis  fon  arrivée  à  Or* 
léans.  Le  Comte  de  Dunois  àc 
plufieurs  autres  Seigneurs  Tac^ 
*Dépofition  du  Duc  d'AIençon. 
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compagnerent.  Dès  qu'elle  fut 
à  Loches  où  étoit  le  Roi,  elle 
fe  jetta  à  fes  pieds  &  lui  dit  ; 
"  Gentil  Dauphin ,  voilà  le  fié- 
3>  ge  d'Orléans  levé  ,  qui  eft  la 
«première  chofe  dont  j'ai  eu 
«  commandement  de  la  part  du 
3>  Roi  du  Ciel  pour  le  bien  de 
»  votre  fervice  ;  refte  mainte- 
«nantà  vous  mener  à  Reims 
»5  en  toute  fureté  pour  y  être 
»  facré  &  couronné  ;  ne  faites 
«»  aucunes  doubtes  que  vous  n'y 
^  foyez  très-bien  reçu ,  &  quV 
«  près  cela  vos  affaires  n'aillent 
M  toujours  profpérans  ,  &  que 
05  tout  ce  que  j'ai  eu  ordre  de  l^ 
»  part  du  Roi  du  Ciel  de  vous 
*«dire  &  affurer  n'arrive  en 
»  temps  &li<su  «^ 
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Elle  ejl  très-bien  reçue  à  la  Cour. 

Le  Roi  &  par  conféquent 
toute  la  Cour  reçut  très-favo- 
rablement la  Pucelle;  c'étoit  à 
qui  Taccableroit  de  politeffes. 
Mais  la  propofition  de  conduire 
le  Roi  à  Reims  forma  de  nou- 
velles difficultés  ;  il  falloit  faire 
plus  de  70  lieues  dans  un  pays 
occupé  par  les  ennemis  ;  toutes 
les  villes  ;  celle  même  de 
Reims  étoient  munies  de  gar- 
nirons Angloifes  ou  Bourgui- 
gnones.  On  tint  donc  plufieurs 
confeils;  mais  où  la  Pucelle  , 
avec  raifon  ,  n'étoit  point  ap- 
pellée  ;  les  avis  furent  extrê- 
mement partagés  fur  ce  qu'on 
auroit  à  faire.  On  fentoit  Tim- 
pofTibilité  qu'il  y  avoit  de  péné- 
trer jufqu  à  Reims ,  outre  trois 
grands  fleuves  y  la  Loire  ,  la 
Diij 
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Seine  &  la  Marne ,  il  y  avoît 
encore  d'autres  rivières  à  paf- 
fer^ôc  d  ailleurs  il  falloir  faire 
autant  de  fiéges  qu'il  y  avoit 
de  villes  depuis  Loches  jufques 
à  Reims  ;  ce  qui  n'étoit  point 
praticable  y  à  caufe  de  la  groffe 
artillerie  qu'il  falloir  conduire 
en  quantité ,  &  l'on  manquoit 
de  l'argent  néceflaire  pour  ces 
opérations.  Le  Roi  dans  ces 
incertitudes  forcit  du  Confeil 
fans  rien  décider  ^  ôc  fe  retira 
dans  fon  cabinet  ;  il  y  fit  venir 
avec  lui  fon  Confeffeur;  c'étoit 
M.  Chriftophe  de  Harcourt, 
Evêque  de  Caftres  ;  il  y  appella 
auffi  le  Sr.  de  Trêves,  qui  avoit 
été  Chancelier  de  France ,  & 
que  fon  grand  âge  aVoit  engagé 
d w  fe  démettre  de  ce  pofte  émi- 
nent.  On  étoit  en  peine  fi  on 
feroit  entrer  la  Pucelle  pour 
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l'entendre  parler;  mais  elle  n'en 
attendit  pas  Tordre ,  &  elle  va 
elle-même  frapper  à  la  porte  du 
cabinet,  &  dit  fur  le  champ  au 
Roi  ;  :»5  Noble  Dauphin  ne  te- 
03  nez  plus  de  fi  longs  confeils  , 
»  mais  préparez-vous  pour  vous 
35  acheminer  à  ReimS;  recevoir 
9june  digne  Couronne,  fym- 
M  bole  &  marque  de  la  réunion 
03  de  votre  Etat  &  de  tous  vos 
«  Sujets  à  votre  obéiffance  ». 

Détermine    le  Roi  à  fe  faire 
facrer. 

Sa  Ma]efté  &  les  deux  Per- 
fonnes  qui  raccompagnoient 
étonnés,  de  ce  difcours  ,  firent 
demander  à  la  Pucelle  par  l'E- 
vêque  de  Caftres  fi  elle  avoit 
fçeu  de  quoi  on  traitoitdans  ce 
Confeil  :  elle  répondit  qu'elle 
en    étoit    avertie,    UEvêque 
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la  pria  donc  de  déclarer  coni'- 
inent  elle  étoit  informée   des 
xéfolutions  qui  fe  prenoient  ; 
parce  qu'elle  n'en  pouvoit  avoir 
Gonnoiffance  par  des  moyens 
purement  humains.  Elle  ne  put 
s'empêcher  de  rougir;  mais  té- 
moigna que  voyant  tous  ces 
délais ,  elle  fe  retiroit  fecrete- 
ment pourprier  DieU;>Sc  qu  elle 
ouit  intérieurement  une  voix 
qui  lui  dit  :  Fil/e  de  Dieu  y  va , 
V^i  9  je  ferai  à  ton  aide ,  va  ;  ôc 
qu'alors  elle  fut  confolée.  Sur 
cette  parole  le  Roi  envoya  dire 
à  ^on  Confeil  qui  étoit  encore 
afiemblé,  que  la  Pucelle  l'avoit 
prévenu  fur  fes  perplexités  ,  & 
qu'il  falloir  fe  réfoudre  au  voya- 
ge de  Reims  ,  malgré  toutes 
ies  difficultés  qu'on  y  trouvoit; 
&  qu'ainfi    on  fe  préparât  à 
marcher  :  mais  en  même  tema 


DE     L  A    P  U  C  E  L  L  E.     8  I 

il'  fut  décidé  qu'on  fe  rendroit 
maître  des  villes  de  la  Loire 
au-deflus  6c  au-deflbus  d'Or-^ 
iéans. 

Le  Ducd'/ilenfon  eflfaiî  Général 
de  l'Armée. 

Alors  le  Duc  d'Alençon  ; 
qui  depuis  peu  étoit  retourné 
d'Angleterre ,  fat  déclaré  Gé- 
néral des  troupes  qui  dévoient 
conduire  le  Roi  à  Reims;  mais 
la  DuchelTe  fon  époufe ,  Prin- 
ceffe  de  la  Maifon  d'Orléans 
voulut  difluader  le  Duc  fon 
mari  d'accepter  cette  commit 
fion,  dans  la  crainte  de  quel- 
que nouveau  malheur.  Elle 
s'adrefla  donc  à  la  Pucelle ,  qui 
lui  promit  de  lui-  ramener  le 
Duc  fain  &  fauf  ;  lequel  eut 
ordre  du  Roi  de  ne  rien  faire 
fans  lavis  de,  cette  Fille.  Le 

Dv 
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Corps  de  cette  armée  étoît  dé 
douze  cents  Lances  ;  ce  qui 
pouvoitaller  à  cinq  mille  hom- 
mes de  cavallerie  &  à  fix  mille 
hommes  de  pieds.  Le  rendez- 
vous  fut  aux  environs  d'Orléans 
pour  lonziéme  de  Juin. 

Siège  de  Gergeau.    - 

D'abord  on  afliéfi^ea  Ger- 
geau  au-deflus  d'Orléans,  où 
il  y  ^voit  douze  cents  Anglois 
avec  toutes  les  munitions  né- 
ceflaires  pour  une  bonne  & 
vigoureufe  défenfe.  Le  lende- 
main douzième  on  fit  une  brè- 
che affez  grande  ,  &  très-prati- 
cable pour  monter  à  l'affaut. 
Les  affiégés  demandèrent  à 
parlementer;  mais  cependant 
au  préalable  ils  vouloient  avoir 
quinze  jours  de  trêves;  cétoit 
pour  attendre  un  fecours  qu'on 
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leur  amenoit  de  Paris.  La  Hire 
fans  en  avoir  reçu  l'ordre  s'avifa 
de  fe  mettre  en  marche  pour 
aller  trouver  les  Officiers  de  la 
Place  ;  mais  il  fut  fur  le  champ 
rappelle  par  le  Général.  Ce  fié- 
ge  dura  peu  ;  mais  le  Duc  d'A- 
lençon  &  la  Pucelley  furent  en 
grand  danger  :  cependant  elle 
avertit  le  Duc  d'avoir  bon  cou- 
rage^ &  elle-même  cria  pour 
faire  donner  Tafiaut  ;  on  fonna 
pour  y  aller ,  &  il  fut  foûténu 
pendant  plus  de  quatre  heures 
avec  beaucoup  de  courage  & 
de  vigueur  ;  la  Pucelle  donnoit 
toujours  l'exemple ,  &  monta 
la  première.  Elle   penfa    être 
tuée  d'un  gros  caillou ,  qui  fe 
rompit  à  fes  pieds  en  plufieurs 
morceaux.  Malgré  ce  coup  qui 
l'avoit  terraff^ée  5  elle  ne  laifla 
pas  de  fe  relever  &  de  crier 
Dvj 
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j^mys^  amys  y  fus  y  fus  ^  notrâ 
Seigneur  a  condamné  les  AngloiSy 
ils  font  à  mus.  Alors  on  monta  j^ 
&  onze  cens  Anglois  furent 
eues.  Le  Gomte  de  SufFolk  fut 
fait  prifonnier  avec  le  Com- 
înandant,  auffi- bien  que  plu^ 
fieurs  autres  Seigneurs. 

Les  Anglois  au  défefpoîrde 
fe  voir  battus  &  mis  en  dérou- 
te par  une  fimple  Fille  de  très- 
bafle  condition  ,  envoyèrent 
eux-mêmes  à  Domremi  quelr 
ques  Cordeliers  pour  faire  des 
informations  fur  fa  vie.  Tous 
les  témoignages  qu'on  en  rap- 
porta furent  avantageux  à  cettei 
Filb.  Ce  qui  néanmoins  fit 
fupprimé  dans  le  procès  de  fa. 
condamnation» 
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Suite  de  ce  Siège. 

Dès  que  cette  ville  fut  fou- 
mife  on  marcha  vers  Meung  & 
Beaugency  au  -  deffous  d'Or- 
léans. Plufleurs  Seigneurs  chez 
qui  les  heureux  progrès  des 
François  avoient  pénétrés  fe 
rendirent  auprès  du  Roi,  &  le 
quinzième  Juin  le  Duc  d'A- 
lençon ,  le  Prince  Louis  de 
Bourbon  Vendôme  ,  accom»» 
pagnes  de  la  Pucelie  >  furent 
invertir  Beaugenci  ;  &  en  paf- 
fant  ils  fe.  faifirent  du  Pont  de 
Meung  ,  que  les  Anglois 
avoient  fortifié.  Dès  les  pre^ 
lîiiers  jours  les  Anglois  aban:- 
donnerentla  ville  de  Beaugen- 
ci &  fe.  reurerent  au  Château  ^ 
qu'ils  avoient  munis  de  toutes 
les  ptoYÎfions  néceffaîres  &  de 
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bouche  &  de  guerre  pour  une 
longue  défenie 

Le  Connétable    de  France 
Artus  de  Bretagne  ,  frère  du 
Duc  de  ce  nom  fe  rendit  au 
fiége  accompagné  de  plufieurs 
Seigneurs  ,    &   de    douze    à 
quinze    cens  hommes    qu'ils 
avoient  levés  à  leurs  dépens. 
L'arrivée   du    Connétable  in- 
quiéta le  Roi  ;  parce  que  Con 
Favori  le  fieur  de  la  Trimouil- 
le  l'avoit  indifpofé  contre   ce 
premier  OfRcier  de   la    Cou- 
ronne. Le  Duc  d'Alençon  ne 
jugeoir  point  à  propos  d'avoir 
aucune  communication  avecle 
Connétable^  à  caafe  de  Tindif- 

Sofition  du  Roi  à  fon  égard. 
laisSaintraillesJa  Hire  &  plu- 
fleurs  autres  furent  d'avis  d'em- 
ployer la  médiation  de  la  Pucel' 
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!e  auprès  deCharlesVII.  pourla 
réconciliation  du  Connétable. 
Jeanne  ,  qui  n'avoit  encore 
rien  demandé  au  Roi,  y  con- 
fentit  volontiers  ;  mais  à  condi- 
tion que  le  Connétable  feroît 
ferment  entre  les  mains  du 
Ducd'Alençondebien  &  loya- 
lement fervir  le  Roi ,  &  que 
tous  les  Seigneurs  qui  fouhai- 
toient  cette  réconciliation  don- 
naffent  leur  fcelle,  e'eft-à-dire 
leur  (ignature ,  avec  celle  du 
Connétable  ,  pour  les  pré  Tenter 
au  Roi  ;  ce  qui  fut  exécuté ,  ôc 
Pon  fit  connoître  même  à  ce 
Prince  de  quelle  conféquence 
il  étoit  de  ne  pas  irriter  ce  Sei- 
gneur. Le  Roi  y  confentit  mal- 
gré la  Trimouille ,  qui  n'ofas'y 
oppofer.  A  peine  les  Anglois 
fe  virent  affiégés  dans  le  Châ- 
teau ,  tant  du  côté  de  la  S  olo- 
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gne  que  de  la  Beaufie,  qu'ils 
demandèrent  à  capituler  y.  mê^ 
me  avecla  Pucelle.  La  capitu* 
lation  fut  qu'ils  pourroient  fe 
retirer  avec  armes  &  chevaux  , 
fans  rien  emporter  de  leurs 
biens  que  la  valeur  d'un  marc 
d'argent  ;  &  que  de  dix  jours  ils 
ne  porteroient  les  armes  contre 
le  Roi.  La  même  nuit  que 
cette  capitulation  fut  arrêtée 
Tallebot^  accompagné  de  quel- 
ques Généraux  Anglois  amena 
de  Paris  quatre  mille  hommes 
de  leurs  meilleures  troupes  ; 
c'étoitpour  (ecourir  Gergeau  ; 
mais  comme  il  étoit  rendu  ils 
dirigèrent  leur  marche  vers 
Beaugenci;  ils  n'y  vinrent  point 
affez  à  temps.  Ils  entrèrent 
néanmoins  dans  la  petite  ville 
de  Meung  ,  qu  ils  abandonne- 
s^Bt  le  même  jour  ^  ôc  marche^ 
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rent  à  Janville  en  Beauffe  ,  où 
Us  avoient  fait  quelques  légères 
fortifications. 

Journée  de.  Patay^ 

La  Pucelle  fut  d  avis  qu'on 
choifit  dans  les  troupes  de 
France  quatorze  à  quinze  cens 
hommes,  qui  feroient  conduits 
par  la  Hire ,  Poton  de  Saintrail- 
les,  Loré  &  quelques  autres  , 
pour  les  empêcher  de  faire  leur 
retraite  5  dans  le  tems  que  le 
gros  de  l'armée  s'avanceroit 
pour  les  combattre.  Sur  quoi 
le  Duc  d'Alençon  ôc  le  Comte 
de  Dunois  demandèrent  à  la 
Pucelle  ce  qu'il  falloir  faire  ; 
alors  elle  donna  pourréponfe 
bons  éperons ,  bons  éperons  ;  com- 
ment ,  dirent-ils  y  devons-nous 
fuire?  Non,  répartit  elle ,  ce 
feront  les  Anglois  qui  fuiront  ;, 
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&  pour  les  atteindre  nous  au- 
rons befoin  de  bons  éperons  : 
mais  quelque  chofe  qu'ils  faf- 
fent,  îl  les  faut  combattre  ^  fe~ 
r oient-ils  pendus  aux  nues  y  ér  le 
gentil  Dauphin  aura  aujourd'hui 
la  plus  grande  viâîoire  §  quil  fe 
eut  pieça  c'eft-à-dire  de  long- 
tems  &  rn'a  dit  mon  Con/eil 
au  ils  font  tous  nofires.  Non-feu- 
lement elle  les  aflura  de  la  vic- 
toire^ mais  que  les  François  y 
perdroient  très- peu  de  m-onde; 
ce  qui  arriva  efteâivement  ^ 
puifqu'il  n'y  eut  de  tué  qu'un 
feul  Officier  *.  Les  avancou- 
reurs  avoient  toujours  harcelé 
les  Anglois,  &  les  avoient  em- 
pêché de  le  fortifier ,  ou  de  fe 

§  Dépofition  du  Duc  d'AIençon. 

*  Dépofition  du  7  Mai  145^.  rendue 
par  Thibaut  d'Armagnac  ou  de  Termes, 
Bailly  de  Chartres ,  qui  fut  préfent  à  la 
Journée  de  Patay. 
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retirer  en  des  lieux  avantageux. 
L'armée  du  Roi  les  atteignit 
donc  ,  ôc  les  preffade  manière 
qu'ils  furent  tous  mis  en  dé- 
route près  dePatay^  cinq  lieues 
au  Nord-Oueft  d'Orléans.  Et 
tant  tués  que  prifonniers  ils 
perdirent  plus  de  quatre  mille 
hommes  ,  foit  Anglois,  fbit 
mauvais  François  ,  &  le  refle 
fut  contraint  de  fe  fauver. 

Elle  demanda  grâce  pour  le 
Connétable* 

Cette  aâion  n'abattit  pas 
feulement  le  courage  des  An- 
glois y  elle  releva  en  même 
tems  celui  des  François,  Le 
Roi  étoit  alors  à  SuUi  fur  la 
Loire  entre  Gien  &  Gergeau, 
Le  Duc  d'Alençon  s'y  rendit 
accompagné  de  la  Pucelle  & 
de  tous  les  Seigneurs  qui  s'é- 
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toient  trouvé  à  la  Journée  de 
Patai.  Alors  cette  Fille  fe  jet- 
tant  aux  pieds  du  Roi,  le  fup- 
plia  de  recevoir  en  grâce  le 
Connétable  de  Bretagne,  qut 
l'avoit  Cl  fidèlement  fervi  ;  & 
qui  s'y  étoit  obligé  par  ferment» 
Le  Roi  ne  voulut  pas  la  refu- 
fer.  Mais  le  fieur  de  la  Tri- 
mouille,  outré  de  n'avoir  pu 
empêcher  cette  réconciliation , 
obtint  du  moins  qu'il  ne  vien- 
droit  pas  au  Sacre  ,  ôc  qu'il  ref- 
teroit  pour  garder  la  Loire  ,  les 
Frontières  du  Maine  &  de  la 
Normandie  ,  &  les  défendre 
contre  la  furprife  des  Anglois. 
La  Pucelle  &  tous  les  Seigneurs 
furent  indignés  de  cette  lâche 
complaifance  pour  un  fi  indigne 
favori ,  qui  n'étoit  propre  qu'à 
fufciter  des  ennemis  au  Roi,. 
Mais  il  fuffifoit  que    la  Tri- 
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mouille  s'y  oppofât,  pour  que 
le  Roi  lui  obéit  fervilement. 
On  remarque  dans  l'Hiftoire 
que  c'étoit  le  Connétable  qui 
avoir  recommandé  la  Tri- 
mouille  au  Roi  ;  &  ce  Prince 
qui  le  connoiffoit,  prédit  au 
Connétable  qu'il  fe  repentiroît 
iin  jour  de  l'avoir  avancé  à  la 
Cour.  Que  ne  s'en  donnoitil 
donc  de  garde  ?  Tel  eft  le  fort 
de  ceux  qui  produifent  de 
mauvais  Sujets.  Par  là  ils  font 
juftement  punis  de  leur  im- 
prudence. 

Les  Anglois   renouvellent    leur 
Traité  avec  le  Duc  de 
Bourgogne. 

Après  cette  défaite,  les  An- 
glois  qui  favoient  que  le  Roi 
fe  préparoit  pour  aller  fe  faire 
iàcrer  à  Reims  ,  prièrent  le 
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Duc  de  Bourgogne  de  fe  ren- 
dre à  Paris  pour  y  renouveller 
leur  Traité  d'alliance.  Les  Gé- 
néraux vouloient  que  l'on  mar- 
chât du  côté  de  la  Norman- 
die :  la  Pucelle  feule  s'y  oppo- 
fa  ;  &  la  réfolution  de  ce  voya- 
ge étant  prife  ,  le  Roi  partit  de 
Gien  le  ip  Juin  142^,  à  la 
tête  d'une  armée  de  douze 
mille  hommes  ,  &  accompa- 
gné de  trois  Princes  du  Sang  , 
lavoir  le  Duc  d'Alençon ,  les 
Comtes  de  Bourbon  Clermont 
&  de  Clermont  Vendôme  , 
avec  les  Seigneurs  de  Chaba- 
nes ,  les  Maréchaux  de  Bouf- 
fae  &  de  Retz  ,  l'Amiral  de 
Culant,  le  Comte  de  Dunois, 
les  Seigneurs  de  Laval  ôc  de 
Lohéac  f(  n  Frère  ,  les  lîeurs 
de  la  Tnmoui  le,  de  Prie,  Po- 
thon  deSaiatrailles,  la  Hire  ôc 
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beaucoup  d'autres.  La  Pucelle 
étoit  toujours  à  la  tête  des  trou- 
pes avec  (on  étendait,  ôcfaifoit 
faire  à  l'armée  les  plus  grandes 
journées  qu'il  étoit  poffible^ 

On  marche  pour  aller  au  Sacrée 

De  Gien  on  marcha  vers 
Auxerre.  La  Pucelle  &  plu- 
fleurs  des  Généraux  étoien^ 
d'avis  que  l'armée  étant  encor0 
fraîche ,  on  fit  le  fiége  de  cette 
Place  y  où  les  ennemis  avoient 
garnifon  ,  parce  que  fa  prife 
intimideroit  les  autres  villes  6c 
les  obJigeroit  à  fe  rendre.  Mais 
les  halitans  écartèrent  ce  coup, 
en  faifant  préfentde  deux  mille 
écus  d'or  au  fieur  de  la  Tri- 
mouille  :  c'efî  à  quoi  fervoient 
les  Favoris  de  ce  Prince  à  tra- 
hir ôc  perdre  leur  maître  derér 
putation.   D'ailleurs  les  haU- 
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tans  promirent  de  fournir  des 
vivres  à  toute  l'armée  ,  &  mê- 
me des  batteaux  pourpafferla 
rivière:  &  comme  les  traîtres 
ne  manquent  jamais  de  rai* 
fons,  la  Trimouille  fit  enten- 
dre  au  Roi  que  cette  ville  te- 
nant pour  le  Duc  de  Bourgo- 
gne y  il  falloit  par  de  f  emblables 
ménagemens  l'adoucir  &  le 
gagner  ^  &  que  d'ailleurs  ce  fié- 
ge  retarderoitleSacre.  Le  Roi 
qui  avoit  la  foibleffe  en  partage, 
fit  gloire  d'obéir  lâchement  à 
fon  Favori  ;  on  alla  donc  à 
S.  Florentin,  qui  fe  rendit  au 
Roi.  De-là  on  gagna TroyeS;  où 
étoit  une  garnifon  de  6co  Bour- 
guiguons,  qui  firent  unefortie, 
moins  pour  attaquer  l'armée 
Fran<;oife,que  pour  reconnoître 
l'armée  du  Roi; ils  furent  bat- 
tais >  &  ie  virent  contraints  de 

regagner 
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regagner  promptement  la  vilbo 

Siège  de  la  ville  de  Troyes. 

Cette  ville ,  quoique  riche  s, 
ne  fut  point  ailez  habile  pour 
acheter  la  faveur  de  la  Tri»- 
imouille  :  ainfi  on  la  fommadc 
ferendrejce  qu'elle  refufa  de 
faire.  Elle  fut  inveftie  deux  ou 
^trois  jours  ,  pendant  lefquels 
Farmée  du  Roi  fouffrît  beau- 
coup par  la  rareté  des  vivres;  de 
manière  qu'alors  plus  de  deux 
mille  hommes  ne  mangèrent 
pas  de  pain,  toutau  plus  purent* 
ils  avoir  des  fèves  pour  nour- 
riture. Ces  fèves  avoient  été 
feméespar  l'avis  d'un  Corde- 
lier  nommé  Frère  Richard  > 
grand  Prédicateur  ,  &  zélé 
Bourguignon.  JVlonftrelet  qui 
en  parle  avec  avantage  le  dit 
Auguflin  s  mais  il  étoit  mal  in- 

E 
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formé*  La  ville  ne  fe  rendant 
pas  ,  on  tint  confeil  fans  y  ap- 
peîier  la  Pucelle  ^  pour  favoir 
ce  qu'on  auroit  à  faire.  Les 
avis  furent  partagés  ;  les  uns 
vouloient  qu'on  pafiTât  outre, 
fans  s'arrêter  à  former  un  fié- 
ge  ;  d'autres  prétendoient  que 
Chalons  &  Reims  fuivroient 
l'exemple  de  Troyes  ,  &  refa- 
feroient  pareillement  de  fe 
tendre,  fi  cette  Capitale  de  la 
Province  n'étoit  pas  emportée, 
quoique  fommée.  Quelques- 
uns  mêmes  ;  gens  fans  coura- 
ge ,  comme  il  n'en  manqtie 
pas  dans  les  Cours ,  vouloient 
qu'on  retournât  vers  Orléans. 

Renaud  de  Chartres,  Ar- 
chevêque de  Reims  &  Chan- 
celier remontroit  avec  quelque 
forte  d'indignation  qu'on  avoit 
imn  trop  légèrement    l'avis 
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<î'une  fimple  Bergère,  Il  faut 
excufer  ce  bon  homme  :  il  étoit 
d'Eglife  &  de  Robbe  longue  5 
ainfi  peu  fufceptlble  de  ce  cou- 
rage martial ,  néceffaire  pour 
faire  réuffir  les  grandes  entre- 
prifes.  Il  dit  que  lui  -  même 
avoit  prévu  toutes  ces  difficul- 
tés dès  le  Confeil  qui  fe  tint  à 
Loches.  Ainfi  on  étoit  réfolu 
de  retourner  vers  la  Loire:  mais 
Robert  Maflbn  ,  homme  pru- 
dent, &  qui  n'étoitque  Chan- 
celier du  Duc  d'Orléans,  fît 
connoître  que  la  chofe  valoit 
bien  la  peine  d'en  dire  un  mot 
à  la  Pucelle,  qui  avoiî  confeil- 
lé  &  fait  entreprendre  ce  voya- 
ge ,  &  qu'elle  avoit  exécuté 
des  chofes  plus  difficiles. 

Dans  le  tems   que  Robert 
Maflbn  parloit  encore  ,  la  Pu- 
çelle  vînt  frapper  hardiment  à 
Eij 
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îa  porte  du  Confeil ,  &  s'adref- 
fant  au  Roi  elle  dit  :  ^^  Gentil 
o^  Dauphin  ne  tenez  plus  de  fi 
-vlongs  confeil  ;  mettezla  main 
2^  à  Foeuvre  ,  &  commandez 
^y  que  l'on  affiége  cette  ville  : 
3>  en  mon  Dieu  je  vous  affure 
35  que  dans  trois  jours  vous  y 
55  entrerez  par  amour  ou  par 
2^  force,  &  que  la  Bourgogne 
^j  fe  trouvera  bien  étonnée  «• 
Sur  quoi  le  Chancelier  repre-- 
nant  fon  air  de  timidité  &  de 
crainte ,  ^^  Jeanne  ,  on  atten- 
droit  bien  encore  huit  jours,  fi 
2^  on  étoit  affuré  que  ce  que 
1^5  vous  dites  réuffit*  N'en  dou- 
05  tez  point ,  dit- elle  d'un  grand 
M  fang  froid  ;  que  l'on  me  fuive 
^>  &  mette  la  main  à  l'oeuvre  ; 
»  car  Dieu  veut  que  l'on  s'em- 
»> ploie  foi- même  «.Et  toute 
ari3^ée  ^lie  :monte  à  cheval  ^ 
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defcend  au  foffé  de  la  ville  ,  6c 
cric  qu'on  lui  apporte  du  bois  ^ 
des  fagots^  des  clayes,  &  des 
échelles:  alors  toutes  les  troupes 
fe  mettent  en  mouvements  On 
ne  fut  pas  peufur  pris  de  l'afti- 
vite  de  cette  Fille  >  qui  faifoic 
plus  d'effet  elle-feule  qu'une 
compagnie  de  foldats  :  c'eil  ce 
que  le  Comte  de  Dunois  a 
dépofé  dans  la  révifion  du  Pro^ 
ces,  ainfi  près  de  25*  ans  après 
la  mort  de  laPucelie.  Elle  fit 
donner  Taffaut  du  côté  où  eft 
aujourd'hui  la  porte  de  la  Ma- 
gdelaine  &  celle  de  Com- 
porté. 

Prife  de  Troyes. 

Les  habitans  faifis  de  crainte 

&  de  frayeur  s'imaginèrent  par 

tout  ce  qu'ils  voyoient  faire  à 

cette  Fille,   quelle  étoit   en- 

E  iij 
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voyée  du  Ciel  &  cette  préven- 
tion décida  de  leur  foûmiffion.. 
Sur  le  champ  ils  s'allèrent  prot 
terner  aux  pieds  des  Autels  y 
pour  implorer  la  miféricorde 
de  Dieu.  Jean  Lefguifé  leuc- 
Evêque  ,  Prélat  de  faiate  vie  , 
leur  en  montra  l'exemple  ,  & 
les  porta  à  fe  foumettre  au  Roi 
leur  Souverain  légitime.  Ce 
Prélat  y  avec  les  principaux 
habitans  ^  demandèrent  à  capi- 
tuler. Le  Cordelier  Frère  Ri- 
chard voulut  en  être ,  &  dès 
qu'il  apperçut  la  Pucellc  ,  il  fit 
le  figne  de  la  Croix,  &3etta 
force  eau  bénite,  comijie  s'il 
eut  voulu  exorcifer.  quelque 
polTédé.  La  Pucelle,  qui  s  en 
apperçut ,  lui  dit  en  riant,  y^/?- 
pYOchez  hardiment ,  beau  Père  y 
je  nai  garde  de  rn  envoler.  De- 
5  Sixième  Séance  du  13  Ma,rs.  143.1». 
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puis  ce  tems-là  ce  Cordelierfui- 
vit  le  parti  du  Roi  y  ôc  il  lui  arri- 
va ce  qui  arrive  communément 
dans  les  faftions  ,  que  fi  l'hom- 
me qui  étoit  eflimé  change  ôc 
embraiïe  un  autre  parti  ;  fur  le 
champ  d'honnête  homme  qu'il 
étoit ,  on  le  prend  ,  fans  autre 
examen,  pour  un  fcélérat.Les 
officiers  &  les  foldats  de  lagar- 
nifon  fe  retirèrent  où  bon  leur 
fembla  ;  il  y  eut  une  abolition 
générale  ;  &  ceux  qui  avoient 
reçus  offices  ou  bénéfices  du 
Roi  d'Angleterre  furent  con- 
fervés  ,  en  prenant  du  Roi 
Charles  de  nouvelles  provi- 
fions.  L'Evêque  fut  particuliè- 
rement gratifié  de  lettres  de 
nobleffe  y  tant  pour  lui  que 
pour  fes  parens  :  cela  ne  cou- 
toit  rien.  La  garnifon  avoitplu- 
fieurs  prifonniers ,  qu'elle  vou- 
Eh 
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lut  emmener:  mais  la  Pacelîe 
s'y  oppofa  )  &  engagea  le  Roi 
à  traiter  de  leur  liberté. 

Modeflie  de  la  Pucelle. 

Les  autres  villes    fuivirent 
Texemple  de  celle  de  Troyes  ; 
&c     comme      les     courtifans 
îouoient  les  aftions    de  cette 
Fille  ,    témoignant   qu'on  ne 
voyoiî  rien  de  femblable  dans 
les  Hiftoires  ;  elle  répondit  avec 
une  modeftie  digne  de  fa  piété  ; 
fn  nom  de  Dieu  ^  Monfeigneur  a 
un  Livre  >  auquel  -pas  un  clerc ^ 
tanîfoit-îl  parfait  en  cléricaîure  ^ 
ne  fauroiv  lire  :  ôc  jamais  on  ne 
Fouit     s'attribuer    la    réuffite 
d'aucune   a£lion  de    courage. 
Elle  avoir  foin    de  rapporter, 
le  tout  au  Roi  du  Ciel, 
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Châlons  fe  rend  au  Roi, 

-Auflî-tôt    que   le  Roi   eût 

pourvu  à  la  fiireté  de  la  ville  par 
un  bon  gouverneur  &  une  bon- 
ne garnifon  qu'il  y  établit,  il  fe 
rendit  à  Châlons.  La  Pucelle 
étoit  attentive  à  prefTer  le  Roi 
pour  Tempêcher  de  retomber 
dans  une  indolence^  quimal- 
heureufement  ne  lui  étoit  que 
trop  naturelle  :  elle  ne  voulut 
pas  même  coucher  dans  la  vil- 
le. La  nouvelle  de  la  réduâion 
de  Troye  ne  tarda  gueres  à  pé- 
nétrer jufqu'à  Châlons,  Les 
habitans,  conduits  par  Pierre 
de  Latilly  leur  Ëvêque,  vinrent 
apporter  au  Roi  les  clefs  de 
leur  ville  ;  Charles  prit  à  leur 
égard  les  mêmes  précautions 
qu  a  Iroyes,  après  quoi  il  mar- 
cha droit  à  Reims* 
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Reims  fe  fbumet  au  Roi. 

Le  Roi  ne  laiflbit  pas  d'être 
inquietfur  cette  ville  ,  dans  là 
crainte  d'y  trouver  une  réfif» 
tance,  qu'il  n'auroit  pu  lurmon- 
ler  par  la  force  des  armes  ; 
parce  qu'il  n'avoit  point  d'ar- 
tillerie. Il  fallut  donc  que  la 
Pucelle  encourageât  ce  Prince^ 
&  li^idit  d'avancer  fans  aucune 
crainte  ;  parce  que  les  bour- 
geois viendroient  au-devant  de 
la  Majefté  ;  &  que  s'il  fe  con- 
duifcic  avec  courage  ^  bientôt 
il  fe  rendroit  maître  de  tout  fon 
Royaume  *. 

Le  Duc  de  Bourgogne  avoît 
mis  dans  Reims  fix  cens  hom- 

*  Dépofition  du  fieur  Charles  Simoî^, 

Prélvclcnt  ea3a  Chambre  des  Comptes,, 
'autrefois  Araballadeur  à  Venife  ,  du  7 
Mai  H  5'^'» 
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mes  d'élites  ,  commandés  par 
les  fleurs  de  Saveufe ,  nom  au- 
trefois odieux  à  nos  Rois ,  ôc 
par  le  fieur   de  Châtillon  fur 
Marne.  Ils  firent  aflembler  les 
habitans^  pour  les  porter  à  tenir 
bon  ;  ils  les  afiurerent  que  dans 
un  mois  au  plus  tard  ils  conduis 
roient  un  fecours  plus  que  fuf- 
fifant  pour  faire  lever  le  fiége 
au  Roi  ^  au  cas  que  Charles  les 
voulut   forcer.    Àuffi  -  tôt  ces 
deux  Gentilshommes  fortirent, 
de  la  ville  avec  les  troupes  pour 
preffer   ce    prompt    (ècours  j 
quand  ces  deux  hommes  au- 
roient  été  gagnés  ;  ils  n'auroient^ 
pas  fait  autre  chofe.  Dès  qu'ils 
furent  partis  les  bourgeois  tin- 
rent confeil,   &  réfolurent  de 
porter  les  clefs  au  Roi  ,  qui 
étoitau  Château  Sept  féaux  ^ 
dépendant  de  l'Archevêque  de 
E  vj. 
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Reims,  à  quatre  lieues  de  îa. 

ville. 

Le  Roî  y  arriva  le  Samedi 
6  Juillet  1 42p»  accompagné  de 
Renaud  de  Chartres  j  lequel 
n'cîoît  jamais  entré  dans  fa  ville 
depuis  ia  promotion.  La  Pu- 
celle  ne  fut  pas  moins  regardée 
&  confiderée  que  le  Roi  mê- 
iiie.  Le  Duc  de  Lorraine ,  frère 
du  Roi  de  Sicile ,  &  le  Sei- 
gneur de  Commercy  fe  rendi- 
rent à  Reims  avec  un  Corps  de 
troupes  )  &  vinrent  offrir  leurs 
fervices  au  Roi.  Il  n'eft  que 
d'être  dans  la  prospérité  ,  tout 
fe,  préfente  à  vous  de    bonne 
grâce.  Le  Père  &le  Frère  aîné 
de  la  Pucelle  vinrent  auffi  pour 
là, voir  ;  le  Roi  les  fit  loger  par 
fes  ,  Fooriers  ,   ôc  la   ville  de 
Rei ms  voulut  avoir  le  plaifir  de 
ksr. défo^yero.   Qui    ne,^  ferait 
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étonné  de  voir  une  armée  qui 
n'avoit  ni  pain  ni  vivres  ni  mu- 
nitions y  faire  foixante  &  dix 
lieues  en  neuf  jours  ,  quoi- 
qu'elle eût  été  arrêtée  trois 
jours  à  foumettre  la  ville  de 
TroyeSo . 

Le  Roi  efi  facré  à  Reims, 

Le  Dimanche  feptiéme  Juil- 
let le  Roi  entra  dans  la  ville; 
&  comme  la.Pucelie  prefToit  le 
Sacre  ,  on  envoya  les  Maré- 
chaux de  Bouflac  &  de  Retz 
avec  le  fieur  de  Graville  & 
FA  mirai  Culant ,  pour  faire  ve- 
nir la  fainte  AmpouUe  furies 
fermens  accoutumés ,  qui  font 
de  la  conduire  &  reconduire 
en  toute  fureté.  L'Abbé  de. 
S.  Rémi,  vêtu  pontificalement^. 
l'apporta  jufques  devant  TE- 
glife  deS.  Deni3  j  où  T Arche- 
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vêque,  affifté  de  toutfonCler^ 
gé^  la  fut  recevoir  des  mains  de 
TAbbé  j  &  la  porta  enfuite  fur 
le  grand  Autel  de  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine de  Reims.  L'Ar- 
chevêque ,    après  les  fernnens 
ordinaires  qu'il  reçut  du  Roi,  fit 
la  cérémonie.  La  Pucelle  tenoit 
pour-lors    fon    étendard  affez 
proche  de  ce  Prince.  Le  Sacre 
étant  achevé  la  fainte  Ampoul- 
le  fut  reconduite  par  les  mêmes 
Seigneurs  qui  i'avoient  accom- 
pagnée d'abord.  La  Pucelle  qui 
vit  qu'après    la  cérémonie  le 
Roi  éîoit  prêt  à  fe  retirer ,  fe 
jette  à  fes  pieds ,  &  lui  dit  : 

»  Gentil  Roi,  je  rends  gra- 
»  ces  à  Dieu  ,  qu'il  lui  a  plu  fi 
«  heureufement ,  &  en  ft  peu 
o:>  de  tems,  accomplir  ce  qu'il 
»  m'avoit  commandé  vous  dire 
85-  &  affurer  de  fa  part  ;  favoit 
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«que  vous  étiez  le  feul  vrai  & 
3'  légitime  Roi  de  France  ;  que 
M  je  ferois  lever  le  fiége  d'Or- 
wléans^  &  vous  amenerois  en 
»  toute  fureté  à  Reims  ,  malgré 
»  tous  vos  ennemis  y  pour  y 
«  être  facré  &  couronné ,  ainit 
«c  que  vous  avez  été  :  ôc  ne 
w  doutez  point  que  ci-après  vos 
»  affaires  ne  profperent  tou- 
ô5  jours  de  bien  en  mieux  ,  & 
»  que  les  chofes  que  je  vous 
»-ai  prédites  n' ad  viennent  au 
»  temps  que  Dieu  l'a  ordon- 
»né.  Voilà  ma  miffion  accom- 
»  plie. 

Le  Roi  pourvut  cette  ville 
d'un  Gouverneur  >  d'Officiers 
&  de  troupes  fuffifantes.  Le 
Mardi  neuvième  Juillet  il  par* 
tit  pour  faire  la  n^u vaine  à 
S.  Marcou  ,  &  en  obtenir  le 
don  de  guérir  les  écrpueileSo 
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Elle  écrit  au  Duc  de  Bourgogne. 

Dèsqu€  le  Roi  eutétéfacré, 
la  Pucelle  écrivit  des  lettres  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  pour  le 
prier  de  la  part  du  Roi  du  Ciel^ 
de  s'unir  avec  le  Roi  fon  Sou- 
verain ,  du  fang  duquel  il  avoit 
rhonneur  d'être  iffu.  Elle  l'af- 
fora  pareillement  que  Charles 
étoit  le  vrai  &  légitime  Roi  de 
France ,  &  que  malgré  tous  les 
Angîoîsil  refteroit  paifible  pof- 
feffeur  du  Royaume,  &  que  les 
Anglois  feroient  chaffés  ,  non- 
feulement  de  Paris,  mais  mê- 
me de  toute  la  France;  ce  qui 
néanmoins  ne  s'accomplit  qua- 
près  la  mort  de  la  Pucelle.  Le 
Duc  de  Bourgogne  méprifa  ces 
lettres ,  comme  venans  d'une 
perfonne  d'auflTi  baffe  extrac- 
îion;  ôc  quand  le  Roi  lui  eja^^. 
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roya  fes  Ambaiïadeurs  ,  la  Fu- 
celle  prédit  que  jamais  la  paix 
ne  fe  feroit  qu'au  bout  de  la 
lance  ,  c'eft- à-dire  après  qu'il 
auroit  vu  les  profpérités  du  Roî; 
ce  qui  fut  reconnu  &  même 
examiné  dans  le  procès  de  fa, 
condamnation. 

SoîJJons  fe  rend  au  Roi» 

Vers  le  i  S  Juillet  le  Roi  fut 
loger  à  Veilli,  quatre  lieues  au- 
deflfus  de  Soiffons,où  il  reçut  les 
clefs  de  cette  ville ,  que  lui  ap- 
portèrent les  habitans  >  quoique 
îbumis  alors  aux  Bourguignons; 
ce  qui  fut  imité  par  ceux  de 
Laon ,  de  Châ  teau-Thieri ,  de 
Provins  &  de  plufieurs  autres 
villes.  On  accouroit  de  toutes 
parts  ,  autant  pour  voir  la  Pu- 
celle ,  ce  phénomène  extraor- 
dinaire y  que    pour   faluer   ôç 
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contempler  le  Roi.  Elle-même 
verfoit  des  torrens  de  larmes  y 
€n  voyant  raffeâion  &  l'amour, 
des  Sujets  pour  leur  Souverain: 
elle  ne  pouvoit  s'empêcher  de 
témoigner  qu'elle  auroit  fou- 
haité  finir  fes  jours  parmi  ua 
peuple  fi  bon  ^  d  afFedionné  aa 
îervice  de  fon  Prince. 

Le  Chancelier  cependant 
chagrin  de  ce  difcours  ^  s' avifa 
de  lui  dire  yjeanne  y  favez-vour 
bitn  cjucuid  vous  mourrez  ?  Non  ^ 
dit  elle,  c*e/i  quand  il  plaira  à 
Dieu  :  Yïjais  je  voudrois  bien  re^ 
tourner  à  mes  parens  ,  &  vivra 
avec  eux  en  ma  première  condi^ 
tion  champêtre  ;  car  les  tracas  de 
la  guerre  mennuyent  :.  mais  ,  ni 
le  Roi ,  ni  les  Seigneurs  ne  le 
voulurent  pas  permettre  ;  parce 

*  Même  déçoCitlùn    du    Gomte  dô 
Danois. 
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qu'elle  leurs  étoit  néceffaire  , 
autant  pour  donner  de  la  con- 
fiance aux  foldats  y  que  pour 
infpirer  de  la  terreur  aux  enne- 
mis ,  qui  ne  poavoient  foûte- 
nirfa  préfence.  Et  comme  elle 
fàvoitque  fa  miffion  étoit  fînie;> 
elle  ne  fe  mêloit  plus  de  don- 
ner confeils  aux  Officiers  >  ni. 
aux  Généraux  pour  les  opéra- 
tions de  la  guerre  ;  mais  elle- 
même  fe  rendoit  à  Tavis  des. 
autres.  Elle  les  affuroit  néan- 
moins toujours  d  un  heureux 
fuccès  &  d'une  continuation 
de  profpérité  dans  les  affaires 
du  Roi  ;  ainfi  qu'elle  le  lui  avoit 
promis.  Elle  fe  contentoit  dona 
d'encourager  les  foldats. 

Compiegne  fournis  au  Roi. 

Compiegne   s'étoit    fournis 
au  Roi ,  qui  s'y  rendit  :  il  y  fut 
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reçu  avec   tout    le  zèle   &  la 
dignité  convenable  :   il  y  mit 
pour  Gouverneur  un  Gentil- 
homme Picard  ^  nommé  Guil- 
laume Flavy ,  qui  fut  foupçon- 
né  d'avoir  trahi  la  Pucelle.  De 
Senlis,  qui  s'étoit  fournis  y  le 
Roi  fe  rendit  à  S.  Denis ,  qui' 
lui  ouvrit  fes  portes.  Le  trois 
Septembre    1429  on  s'avança 
vers  Paris,   dont  la  garnifon  , 
quoique  foible ,  ne  laifToit  pas 
de   lâcher   quelques  détache- 
mens  ,  uniquement  pour  re* 
connoître    l'armée    du     Roi. 
Cependant  on  s'en  approcha  , 
pour  voir  fi  les  habitans  ne  fe- 
roient  pas  quelques  mouve-^ 
mens  dont  on  put  profiter  :  mais 
ils  fe  fentoient  trop  coupables 
des  excès  commis  ,  tant  contre 
le  Roi ,  que  contre  fes  meil-t 
leurs  ferviteurs. 
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Paris  eji  attaquée 

Le  Duc  d'Alençon  ^  la  Pu- 
celle,  les  Comtes  de  Cler- 
morvtj  de  Vendôme  &  de  La- 
val ,  avec  les  Maréchaux  de 
Bouflac  &  de  Retz ,  fe  logè- 
rent avec  un  Corps  de  troupes 
à  la  Chapelle ,  entre  Paris  & 
S,  Denis.  Le  Dimanche  4.  Sep- 
tembre ,  les  troupes  du  Roi 
firent  quelques  tentatives  vers 
la  Porte  S.  Honoré  ;  on  pointa 
même  quelques  pièces  d'artil- 
lerie pour  battre  la  muraille^ 
L'on  alla  mettre  le  feu  à  la 
barrière  de  cette  porte ,  ôc  l'on 
chaffd  les  Anglois  d'un  retran- 
chement dans  lequel  ils  s'é- 
toient  poftés  :  on  feignit  même 
de  faire  une  attaque  à  la  porte 
S.  Denis  ,  pour  empêcher  la 
garnifon  de  faire  une  fortie  d© 
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ce  côté4à  ;  au  moyen  de  la- 
quelle ils  auroient  pu  couper 
les  troupes  du  Roi.  La  Puceile 
fe  jetta  pour- lors  dans  le  fofïé 
d'un  boulevard  d'entre  les  deux 
Portes,  &  fut  le  fonder  jufqu'au 
pied  du  rempart  :  alors  elle 
cria  qu'on  apporrât  des  fagots , 
du  bois  5  des  clayes  &  des 
échelles  ,  pour  monter  à  l'af- 
faut  :  le  Maréchal  de  Retz,  ac- 
t^rompagné  de  plufieurs  autres 
Officiers  la  fuivit  ,  &  male^ré 
les  coups  que  tiroient  conti- 
nuellement les  Parifiens ,  elle 
ne  laifla  pas  de  refter  long-tems 
fur  la  contrefcarpe  ,  criant  tou- 
jours à  ralTaut  :  mais  dans  le 
moment  même  elle  reçut  un 
trait  d'arbalefie  qui  lui  perça 
la  cuifle  ,  dont  cependant  elle 
fut  guérie  en  cinq  jours.  Son 
courage  ne  Tahandonna point; 
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■&  comme  la  nu  t  approchoit, 
le  Duc  d'Alençon  l'envoya 
prendre.  L'armée  du  Roi  étoit 
trop  foible  pour  enlever  de 
force  une  aulli  grande  ville  ,  ôc 
Ton  fe  retira  à  la  Chapelle^  d'où 
on  regagna  S.  Denis  ,  où  la  Pu- 
celle  offrit  fes  armes  à  Dieu 
4dans  TEglife  de  l'Abbaye  ,  pour 
le  remercier  de  l'avoir  tirée  du 
danger. 

Elle  veut  quitter  les  armes. 

Elle  vouloit  relier  avec  la 
garnifon  de  S.  Denis  ;  mais  les 
Seigneurs lobligerent de  venir 
avec  eux.  Le  douzième  Sep- 
tembre le  Roi  partit  de  S.  De- 
nis ;  Ôc  comme  il  eut  avis  que 
îa  ville  de  Lagni  fur  Marne  fe 
vouloit  foûmettre  y  il  s'y  rendit, 
&  la  Pucelle  Taccompagna. 
Dans  le  tems  qu'elle  y  étoit^ 
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on  fît  porter  à  l'Eglife  un  eii- 
fant  mort  né>  qu'on  avoit  déjà 
gardé  trois  jours ,  &  qui  étoît 
noir  &  livide ,  fans  qu'on  y  ap- 
perçut  aucun  mouvement.  Les 
filles  de  la  ville  s'y  rendirent  5 
&  prièrent  la  Pucelle  d'y  venir 
avec  elles ,  pour  im  plorer  la  mi- 
féricorde  de  Dieu  ,  &  le  prier 
de  rendre  la  vie  à  cet  enfant , 
afin  qu'il  put  recevolT  le  bap- 
tême. Heurcufem^ent  après 
quelque  tems  de  prières  l'en- 
fant bailla  plufieurs  fois  ,  fit 
quelques  mouvemens  ,  &  la 
couleur  lui  revint  ;  enfin  il  fut 
baptifé,  &  mourut  peu  de  tems 
après.  Ses  Juges,  gens  non-feu- 
lement injuftes,  mais  mêmes 
iniques ,  lui  voulurent  faire  un 
crime  de  ce  miracle ,  comme  il 
elle  avoit  voulu  s'en  attribuer 
reffet.  Elle  fe  défendit  tort  fa- 

cernent  i 
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.gcmeat,  &  leur  répondit  qu'on 
Tavoit  attribué  à  la  miféricorde 
de  Dieu,  qui  avoit exaucé  les 
prières  faites  en  public. 

A  la  fin  du  mois  de  Septem- 
bre le  Roi  quitta  Lagni  pour  fe 
retirer  en  Berri.  La  Pucelle  le 
fuivoit  toujours  ,  quoiqu'elle 
eut  fortfouhaité  de  refterdans 
rifle  de  France.  Le  Roi  réfo- 
lutde  faire  deux  fiéges^  favoîr 
de  la  Charité  fur  Loire  ,  &  de 
S.  Pierre  le  Moutier. 

Prife  de  S.  Pierre  le  Moût  ter. 

L'armée  s'alla  donc  camper 
près  de  cette  dernière  Place. 
Les  troupes  furent  repouffées  à 
un  aflaut ,  ou  à  la  première  at- 
taque qu'ils  firent.  La  Pucelle 
feule ,  avec  quatre  ou  cinq  de 
fes  gens,  tinrent  bon.  Le  fieur 
Dolon ,  chargé  du  foin  de  la 

F 
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Pucelle  ,  courut  à  elle  ,  &  lui 
demanda  pourquoi  elle  ne  fe 
retiroit  pas  :  mais  ôtant  fon 
heaume  ^  elle  répondit  qu'elle 
étoit  bien  afliflée  ,  &  qu'elle  ne 
quitteroit  pas  ce  porte  ,  que  la 
ville  ne  fut  prife;  elle  cria  donc 
qu'on  lui  apportât  du  bois  ,  des 
clayes  &  des  échelles  peur  aller 
à  Tairaut  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
Les  gens  de  guerre ,  qui  admi- 
roient  fa  réiblution  ,  retournè- 
rent aux  attaques,  &  prirent  la 
ville  fans  beaucoup  ce  ré ilf  an- 
ce.  C'efi  ce  que  le  (leur  Dolon 
a  témoigné  ôc  certifié  depuis. 
La  rude  faifon  de Ihivcr  em- 
pêcha que  le  fiége  de  la  Chari- 
té allât  ai;{Ii  vite  que  celui  de 
S.  Pierre  le  Moutier.  Quoi- 
qu'on n'eut  pas  confulté  la  Pu- 
celle fur  ce  fiége  ,  elle  ne  laiiTa 
pas  de  s'y  rendre ,  &  d'y  don- 
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ner  toujours  de  pareil-  marques 
de  fon  courage  ;  cependant  on 
fut  obligé  de  fe  retirer  fans  la 
prendre  ;  &  depuis  fes  Juges 
lui  en  voulurent  faire  un  crime; 
ils  lui  en  auroientfait  un  pareil 
fila  Place avoit  été  emportée, 

La  Pucelle  ànnoblie» 

Le  Roi  étant  en  Berri  fit  ex- 
pédier à  Meung  ,  au  mois  de 
Décembre  ,  des  Lettres  paten- 
tes ,  regiflrJcs  à  la  Chambre  des 
Comptes  le  feiziéme  Janvier 
1430;  parlefqu^rlles  la  Pucclle 
étoit  annobiie  ^  avec  toute  fa 
rgmille ,  &  'eurs  donna  en 
mên:    tems  le  \v)\\\  Dl   "Ss. 

î  e  Dnc  de  Bo'.T^ogne  .  qui 
avoit  fait  une  trêve  avcc  le  K  ci, 
prit  ce  tems  pour  fe  di'po'er 
à  conduire  pî'n  vireuient  ks 
opéFatioHS  4e  -  :  il  ga- 
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gna  même  le  fieur  Guichard 
Bournel ,  à  qui  le  Roi  avoit 
confié  le  gouvernement  de 
Sciflbns  j  &  qui  remit  cette 
Place  aux  ennemis  ;  ce  qui 
n'empêcha  point  les  villes  de 
Sens  &  de  Melun  de  fe  foumet- 
tre  au  Roi.  La  Pucelle  fe  rendit 
alors  dans  Tlfle  de  France 
avec  fa  Compagnie.  Elle  pré- 
tendit que  paffant  par  Melun 
vers  la  Fête  de  Pâques  ,  elle 
avoit  eu  ou  un  preflentiment , 
ou  une  forte  d'infpiration  qu'el- 
le feroit  prife  &  livrée  aux 
Anglois  avant  la  S.  Jean  de 
l'an  1450.  Mais  cependant  elle 
ne  perdit  pas  la  confiance 
qu'elle  avoit  en  Dieu ,  &  c'eft 
ce  qui  la  foûtenoit  dans  cette 
peine  :  elle  prioit  même  le  Sei- 
gneur de  ne  pas  fouffrir  qu'elle 
refiât  long-tems  prifonniere  y 
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&  de  la  retirer  bientôt  de  cette 
vie  mortelle. 

Comme  on  eut  avis  que  les 
ennemis  dévoient  faire  le  fiégc 
de  Lagni ,  qui  empêchoit  les 
Parifiens  de  tirer  aucun  fecours 
de  la  ville  de  Meaux  ;  ces  deux 
villes  étant  foûmifes  au:!c  An* 
glois>  elle  fe  rendit  à  Lagni, 

Les  Bourguignons  font  battus, 

x^mbroife  de  Loré  &  Jean 
Foucauty  commandoientpour 
le  Roi.  Ces  deux  Officiers,  à 
la  tête  d'un  détachement  y  atta- 
quèrent une  troupe  de  Bour- 
guignons commandés  par  Fran- 
quetd  Arras,  capitaine  ou  par- 
tifan  de  grande  réputation  dans 
les  troupes.  Les  Bourguignons 
furent  battus  ;  Franquet  refta 
prifonnierjôc  enfin  il  fut-exé- 
cutéà  Lagni  pour  les  vols^  les 

Fiij 
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brigandages,  les   déprédations 
qu'il  avoit  faites  contre  les  loix 
de  la  guerre.  Cette  prife  attira 
fur   la  Pucelle  toute  la  haine 
des  Bourguignons  ;  comme  fi 
elle  en  avoit  été  caufe ,  auffi- 
bien  que  de  Texécution  qui  en 
fut  la  fuite.  L'Evêque  de  Beau- 
vais  voulut   faire    un  crime  à 
cette  Fille  d'avoir  fait  mourir 
cet  Officier,  quoiqu'on  ne  l'eut 
pas  mife  au  nombre  des  Juges  : 
au  contraire  la  Pucelle  deman- 
doit  qu'on  en  fit  rechange  avec 
un  homme  du  paru  du  Roi , 
que  les    Anglois  détenoient  ; 
mais  ce  fut  fur  les  plaintes  de 
tous  les  peuples  d'alentour  que 
fon  procès  lui  fut  fait  j  ôc  les 
Juges-mêmes   remontrèrent  à 
la  Pucelle  qu'il  ne  lui  conve- 
noit  pas  d'intercéder  pour  un 
fcélérat  ^  lequel  s'éioit  livré  à 
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tant  de  crimes  &  de  meurtres, 
contre  les  loix  de  la  guerre , 
qu'il  avoit  mérité  cent  fois  la 
mort. 

L'Evêque  de  Beauvaîs  pré- 
tendit de  plus  qu'elle  avoit  don- 
né de  l'argent  à  celui  qui  avoir 
pris  ce  Franquet,  &  le  lui  ayant 
reproché  dans  un  de  fes  inter- 
rogacoires  ,  elle  ne  lui  repondit 
que  pir  ce  trait  :  Penfez-voits  , 
luit  dit-elle  ,  que  je  fois  une  ar-- 
gentiere  on  tréforiere  de  France  , 
pour  donner  ainjt  de  F  argent  ?  Les 
reponfes  qu'elle  fit  en  grand 
nonibr:^  de  cette  manière  ,  au- 
roient  dû  étomier  des  Juges 
plus  équitables. 

Compiegne  alfiégé^ 

Le  Duc  de  Bourgogne  pour 
fatisfaire  les  Parifiens  ,  qui 
étoient  comme  enfermés  entre 

F  iv 
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ks  Places  du  parti  du  Roi ,  ré- 
folut  de  faire  le  fiége  de  Corn- 
piegne.  La  Pucelie  qui  en  fut 
avertie  s'y  rendit  :  elle  voulut 
avec  fa  Compagnie  paffer  par 
Soiflbns:  mais  le  Gouverneur, 
qui  méditoit  fa  trahifon  ,  fans 
cependant  s'être  déclaré ,    lui 
refufa  l'entrée  de  fa  ville.    Il 
craignoit  quelle  n'en  eut  été 
avertie,  &  qu'elle  ne  vint  pour 
fe  rendre  maîtreffe  de  la  Place. 
Elle  fut  donc  obligée  de  retour- 
ner vers  Crépi ,  &  de  là  elle 
marcha  vers  Compiegne,  où 
elle  entra  le  24.  Mai  14^0  veille 
de  l'Afcenfion.    Après    s'être 
un  peu  repofée  ,  elle  fit  furie 
foir  une  fortie  très-vive  ,  où 
elle  fe  défendit  avec  courage. 
Après  avoir  plufieurs  fois  re- 
pouffé les    ennemis  jufques  à 
leur  camp  :  mais  Tallarme  ayant 
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été  donnée,  tousfe  mirent  en 
armes  ^  &  coupèrent  la  retraite 
à  la  Pucelle  :  &  comme  elle  fut 
abattue  de  fon  cheval ,  elle  fe 
rendit  au  bâtard  de  Vendôme, 
qui  fe  trouva  le  plus  proche 
d'elle. 

La  Pucelle  ef.  prife. 

Les  a£les  de  fon  procès  por- 
tent qu'elle  fut  prife  au  »delà  du 
pont  de  Compiegne  du  côté  de 
la  Picardie  ,  en  tirant  vers 
Noyon  ,  ainfi  fur  le  diocèfede 
Solfions^  limitrophe  de  ce  cô- 
té-là avec  celui  de  Beauvais , 
n'en  étant  féparé  que  par  la 
rivière.  Ainfi  elle  n'étoit  pas 
jufticiable  del'Evêque  de  cette 
ville ,  mais  de  celui  de  Soif- 
fons  ;  &  ce  fut  la  première  in- 
jufiice  que  l'on  commit  à  fon 
égard  de  ne  la  pas  foûmettre 
F  v 
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au  jugement  du  Juge  du  terri- 
toire où  elle  avoir  été  arrêtée  : 
ce  qui  n'auroit  rien  été  fi  les 
Jnges  n'euffent  pas  été  d'ail- 
leurs de  ces  hommes  iniques 
qui  fe  livrent  à  la  paffion  des 
Grands.  Quelques  Hiftoriens 
prétendent  que  Guillaume  de 
Fl?vi  gouverneur  de  Compie- 
gn^  ,  avec  quelques  autres  Of- 
ficiers^ jaloux  de  cette  Héroï- 
ne ,  convinrent  enfemble  de  la 
faire  prendre  ;  de  peur  fans 
doute  que  fi  le  fiége  de  Com- 
gne  étoit  levé  ^  la  gloire  en  re- 
jaillit fur  eîle^  comme  la  réuffite 
de  celui  d'Orléans.  Flavi  fut 
depuis  pourfulvi  pour  cette  dé-^ 
marche  ^  mais  il  n'évita  la  puni- 
tion que  faute  de  preuves» 
L'Hifloire  cependant  rapporte 
qu'il  en  reçut  la  peine  de  la 
part  de  fa  propre  femme ,  avec 
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laquelle  il  vivoit  très- mal,  ôc 
qui  le  fit  mourir;  crime  dont 
cette  femme  reçut  rabolition  , 
après  avoir  fuffifamment  prou- 
vé que  fon  mari  avoir  réfolu  la 
mort  de  cette  vertueufe  Fille  , 
&  qu'il  avoir  promis  au  fieur 
de  Luxembourg  delà  lui  livrer: 
convention ,  qui  félon  la  dépo- 
fidon  de  la  Pucelle ,  ne  paroît 
gueres  probable;  puifque  de  fon 
aveu  elle  fut  prife  le  jour  même 
qu'elle  entra  dans  Compiegne: 
elle  ne  dit  pas  même  qu'on  lui 
eut  fermé  la  barrière  pour  Fem- 
pêcher  de  faire  fa  retraite ,  ainfi 
que  l'ont  prétendu  quelques 
Hiftoriens;  ce  furent  les  An- 
glois  &  les  Bourguignons ,  qui 
l'ayant  coupée  l'empêchèrent 
de  rentrer  dans  la  ville. 


Vj 
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Ejfet  de  laprife  de  la  Puce  lie. 

Un  nouveau  fpeûacle,  mais 
fpeâacle  d'horreurs ,  va  s'ou- 
vrir à  nos  yeux.  Cette  prife  de 
la  Pucelle  caufa  autant  de  joie 
à  toute  l'armée  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  que  de  chagrin 
aux  habitans  de  Compiegne^ 
qui  contoient  fur  fon  fecours. 
Il  n'y  eut  pas  jufques  aux  Pa- 
rifiens  qui  ne  témoignaffent 
leur  joie  par  des  feux  &  par  un 
Te  Deum^  qu'ils  firent  chanter 
dans  l'Eglife  de  Notre  Dame, 
&  les  Prédicateurs  ne  manquè- 
rent pas  de  publier  que  c'étoît 
une  forciere.  Le  bâtard  de 
;Vendôme  ,  de  qui  elle  étoit 
prifonniere ,  la  remit  au  fieuc 
de  Luxembourg  Général  de 
l'armée.Le  Duc  de  Bourgogne 
eut  la  curiofité  de  la  voir  j  ôc 
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Monftrelet  aflure  que  lui-mê- 
me étoit  preTent  à  cette  entre- 
vue. De  Marigni  elle  fut  con- 
duite au  Château  de  Beaulieu  ; 
d'où  elle  penfa  fe  fauver ,  erl 
fautant  du  haut  des  remparts 
dans  le  fofTé  :  c'eft  ce  qui  obli- 
gea de  la  transférer  au  Château 
du  Crotoy  ^  femblable ,  dit  on  , 
à  celui  de  la  Baftille  de  Paris* 
Le  Crotoi  étoit  alors  un  port 
de  mer  ,  ce  qui  eft  changé  ; 
parce  que  la  rivière  de  Somme 
s'eft  fait  un  lit.  qui  eft  au  Sud 
du  côté  de  S.  Valeri.  La  Pu- 
celle  y  fut  détenue  quatre  mois, 
d'où  on  la  conduifit  au  Châ- 
teau de  Beaurevoir  en  Artois  ^ 
qui  appartenoit  au  ileur  de 
Luxembourg. 
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Compiegne  délivré. 

Après  la  prife  de  la  Puceîle 
le  Duc  de  Bourgogne  prefiTa 
vivement  le  (îége  de  Compie- 
gne y  qui  fut  continué  jufqu'au 
mois  de  Novembre.  Alors  le 
Comte  de  Bourbon  Vendôme 
raffembla  tout  ce  qu'il  put  des 
troupes  du  Roi  qui  étoient  dans 
les  garnirons  ,  &  vint  attaquer 
les  Anglois  &  les  Bourgui- 
gnons ,  qui  perdirent  ^  avec  la 
plus  grande  partie  de  leur  ar- 
mée ,  tous  leurs  bagages  y  & 
furent  par-là  contraints  de  lever 
le  fiége.  Dans  le  tems  du  féjour 
de  la  Pucelle  au  Château  de 
Beaurevoir  ,  on  lui  diioit  fou- 
vent  que  Compiegne  réduit  à 
Textrémité  5  demandoit  à  capi- 
tuler ;  ce  qu'on  refufoit  d'ac- 
corder   aux  habitans  ;    parce 
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que  pour  intimider  les  autres 
villes  qui  s'étoient  foûmifes  au 
Roi  ^  on  y  voulort  mettre  tout 
à  feu  ôc  à  fang,  jufqu'aux  en- 
fans  mêmes  qui  étoient  à  la 
mamelle  ;  ce  qui  affligea  fi  fore 
cette  Fille  ^  qu'elle  réfolut  de 
fauter  du  haut  de  la  tour  où 
elle  étoit  prifonnicre  ^  pour 
aller  fecourir  des  Sujets  auiîi 
fidels à  leur  Souverain:  elle  fe 
blefla  dans  cette  chute ,  ôi  pria 
qu'on  lui  permit  dç  fe  confef- 
fer  ;  ce  qui  lui  fut  accordé. 

Prières  de  la  Pucelle  à  Diett» 

Dansletems  de  fa  captivité 
elle  demandoit  continuelle- 
ment quatre  chofes  à  notre 
Seigneur,  i^  d'être  bientôt  ex- 
pédiée ;  2^  qu'il  plut  à  Dieu  de 
fecourir  les  François  ;  3°  de 
faire  fon  falut  ;  ^^  enfin  que  fi 
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elle  étoit  conduite  à  Paris ,  elle 
put  avoir  copie  des  interroga- 
toires qu'on  lui  avoir  fait,  pour 
les  préfenter  aux  Juges.  Tout 
le  tems  de  fa  demeure  en  Fran- 
ce fe  réduit  à  quinze  mois.  Elle 
partit  de  Vaucouleur  au  mois 
de  Février  1429.  Sa  première 
aâion  d'éclat  fut  la  levée  du 
fiége  d'Orléans  ,  qui  fe  fit  le  8 
Mai,  le  Dimanche  d'après TAf- 
cenilon  ;  après  quoi  elle  con- 
duifit  le  Roi  à  Reims  pour  y 
être  facré  ;  c'eft  ce  qui  fe  fit  le  7 
Juillet  de  la  même  année  :  c'efî 
ce  qu'elle  avoit  promis  d'exé- 
cuter. 

De-là  elle  fe  rendit  à  Com- 
piegne  ,  où  elle  fut  prife  le  24 
Mai  y  veille  de  l'Afcenfion 
i4^o:ainfi  elle  avoit  été  plus 
loin  que  fespromeffes  ,  ^  que 
la  miffion  qu'elle  difoit  avoir. 
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On  la  retint  enfuite  une  année 
entière  en  prifon  ,  ôc  ne  fjt 
brûlée  que  le  30  Mai  1431  , 
veille  de  la  Fête-Dieu. 

Réputation  quelle  avoit  dans  les 
Pays  étrangers. 

On  feroit  furpris ,  fi  les  a£lcs 
n*en  fubfiftoient  pas  encore  au- 
jourd'hui ,  de  la  réputation 
qu'elle  avoit ,  même  dans  les 
Pays  étrangers.  Le  Comte 
d'iîrmagnac  JeanIV.quinioU' 
rut  depuis  en  14)  o.  s'étoit  re- 
tiré auprès  du  Roi  d'Arragon, 
écrivit  à  la  Pucelle  fur  l'obé- 
dience due  au  Pape  :  il  y  en 
avoit  alors  trois,  dont  deux  an- 
tipapes agitoient  6c  tourmen- 
toient  rÈglife:  c'efl:  fur  quoi 
le  Comte  d'Armagnac  confulte 
cette  Fille  par  la  Lettre  fui- 
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vante  ^  tirée  du  Procès  même 

de  fa  condamnation. 

LETTRE 

Du  Comte  d'Armagnac  a  Jeanne 
la  Pucelle, 

3î  Ma  très-chere  DamCj  je  me 
»  recommande  humblement 
35  à  vous ,  &  vous  fupplie  pour 
a>  Dieu  que  attendu  ia  diviiîon, 
»  qui  eft  à  préfent  en  ia  lainte 
35  Églife  univerfelle,  fur  le  fait 
w  des  Papes;  car  il  y  a  trois  con- 
*5tendans  du  Papat  :  un  de- 
»  meure  à  Rome  ,  qui  fe  fait 
»  nom  ner  Martin  Quint,  au- 
»  quel  tous  les  Rois  chrédens 
•»  obéiflent;  l'autre  demeure  à 
»  Panifcelles  au  Royaume  de 
»  Valence,  lequel  fe  fait  appel- 
»  1er  le  Pape  Clément  VII.  le 
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a»  tiers  on  ne  faitcù  il  demeure, 
3»  finon  feulement  le  Cardinal 
33  de  S.  Eftiene  ,  ôc  peu  de 
w  gens  avec  lui ,  lequel  fe  fait 
M  appeller  Pape  Benoit  XIV, 
»^Le  premier^  qui  fe  dit  Pape 
»  Martin  ,  a  été  élu  à  Conf- 
»»  tance  parle  confentement  de 
»  toutes  les  nations  des  Chré- 
»  tiens.  Celui  qui  fe  fait  appeller 
M  Clément  fut  élu  à  Paniicelles, 
»  après  la  mort  du  Pape  Be- 
»  noît  XÎIL  par  trois  de  fes 
»  Cardinaux.  Le  tiers,  qui  fe 
3>  nomme  Pape  Benoît  XIV.  à 
»  Panifcelles  ,  fut  élu  fecrete- 
»  ment ,  m.ême  par  le  Cardinal 
»  de  S.  Eftiene.  Veuillez  fup- 
«  plier  à  Noflre  Seigneur  Je- 
M  fus-Chrift  que  par  fa  miféri- 
w  corde  infinie  nous  veuille  par 
»  vous  déclarer  qui  eft,  des  trois 
^5  deffus  dits,  vrai  Pape^  &  au« 
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»  quel  plaira  que  l'on  obéiffe 
^  de  cy  en  avant  ;  ou  à  celui 
«qui  fe  ditBenoift,  ou  à  celui 
»  qui  fe  dit  Clément  ,  &  au- 
»  quel  nous  devrons  croire,  fi 
w  fecretement,  ou  par  aucune 
»  diffimulation  ,  ou  publique  , 
»  ou  manifefte  :  car  nous  ferons 
«tous  prêts  de  faire  le  vouloir 
•»  &  le  plaifir  de  Notre  Sei- 
»gneur  Jefiis-Chrifl;  ,  le  tout 
»  votre  Comte  d'Armignac. 

La  Pucelle  lui  répondit  par 
la  lettre  fuivante. 

R  EPONSE 

De  la  Pucelle  au  Comte  d' jlr-' 
magnac. 

Jefus  t  Maria. 

3' Comte  d'Armignac  ,  mon 
••  très-cher  &   bon  ami ,  Je- 
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*»hanne    la   Pucelle   vous  fait 
3»  favoir  que  votre   mefTage  eft 
>»  venu  par-devers  moi ,  lequel 
»'  m'a  dit  que  l'avez  envoyé  par- 
«  deçà  pour  favoir  de  moi  au-» 
3'  quel  des  trois  Papes  que  man- 
«  dez  par  mémoire  vous    de- 
0^  vriez  croire  ;  de  laquelle  chofe 
»  ne  vous  puis  bonnement  faire 
«  favoir  au  vrai  pour  le  préfent, 
35  jufques  à  ce  que  je  fois  à  Pa- 
0'  ris  ou  ailleurs  à  requoy  ;  car 
M  je  fuis  pour  le  préfent  trop 
»  empêchée    aux    faits   de    la 
9'  guerre:  mais  quand  vousfau- 
3'  rez  que  je  ferai  à  Paris ,  en^ 
aï  voyez-moi  un   melTage  par- 
w  devers  moi  ,  ôc  je  vous  ferai 
»'  favoir  tout  au  vrai  auquel  vous 
3>  devrez  croire ,  ôc  que  en  au- 
35  rez  fçu  par  le  confeil  de  mon 
»»  Souverain  Seigneur  le  Roi  de 
w  tout  le  monde  ^  &  que  en 
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w  aurez  affaire ,  à  tout  mon  pou- 
w  voir.  A  Dieu  vous  commans, 
«  Dieu  foit  garde  de  vous.  Ef- 
«  cnt  a  Compiegne ^  ce  22  jour 
w  d'Août  (1425)). 

La  Pucelle  s'eft  plainte  dans 
le  cinquième  interrogatoire 
qu'on  avoiî  altéré  ces  Lettres. 
Ilparoîtque  c:^  fut  fur  tout  !a 
réponfe  ,  où  elle  paroît  en  dou- 
te lur  le  Pape  auquel  on  doit 
l'obédience  Ct  pendant  elle  dit 
alors  qu'elle  obéiî^oir  au  Pape 
féant  h  Rome  ;  c'étoit  Martin  V. 
&  que  telle  etoit  la  réponfe 
qu'elle  avoir  faite  au  mcîlager 
du  Couite.  Et  fa  conduite,  tou- 
jours uniforme  ,  témoigne 
qu'elle  fe  rapprrtc;iî  de  tous  fes 
faiis  au  Pape  féa^n  à  Rcme; 
c'eft  ce  qu  el'e  a  témoigné 
pendant  le  cours  d^  ia  vie. 
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Dureté  de  la  prifon  où  elle  fut 

retenue. 

Dans  le  tems  de  fa  captivité 
elle  fut  traitée  avec  une  dureté 
&  même  avec  une  cruauté  ty- 
rannique,  telle  qu'on  ne  l'exer- 
ce pas  envers  les  plus  infignes 
fcéicrats  |  quoiqu'elle  fut  fim- 
plement  prilonnicre  de  guerre, 
t  ilc  avoir  continueliement  au 
pied  une  gn  ffe  chaîne  de  fer  , 
&  la  nuit  on  lui  en  mettoîtune 
autre  qui  cmbraflRiit  tout  le 
C(  rps  :  c  eft  ce  qui  eft  atteité  eti 
piuiieurs  dépofitiGns.  £n  vain 
elle  demanda  d'être  conduite 
au)c  pnfons  de  i'. archevêque  , 
piiiiqueile  étoit  jugée  par  fes 
p  jns  d'Eglife.  En  vain  eild  re- 
quit  plus  d'une  fois  d'ëire  jugée 
p^-c  j'aufrcs  que  p>ir  Tes  enne^ 
mis ,  uu  que  du  moins  on  y  joi> 
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gnit  un  nombre  égal  de  Juges 
indifférens;  tout  lui  fut  dénié, 
auffi  bien  que  fon  appel  au  Juge 
fupérieur  ,  c'eft-à  dire  au  Pape 
réfidant  à  Rome  ;  c'eft  néan- 
moins ce  qu'on  ne  refufe  jamais 
aux  plus  grands  criminels  ;  pour 
lefquels  le  Procureur  du  Roi 
appelle  de  droit,  quand  le  cou- 
pable n'a  pas  foin  de  le  faire. 


SUITE 
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SUITE   DE   t'HISTOIRE 

DE    LA   PUCELLE, 

OU 

P  R  O  C  E'  S 

DE  SA    CONDAMNATION. 

VjOntinuons  le  refte  de  fou 
Hiftoire ,  qui  ne  confifte  que 
dans  fon  Procès ,  fa  condamna- 
tion ôc  fon  exécution, 

La  nouvelle  delà  prife  de  la 
Pucelle  ne  tarda  gueres  à  être 
divulguée  dans  toute  la  France^ 
L'univerfité  de  Paris,  qui  vou- 
loir témoigner  fon  zélé  aveugle 
pour  les  Anglois ,  écrivit  auffi- 
tôt,  c'eft-à-dire  le  27  Mai 
1430 i  deux  lettres,  lune  au 
Duc  de  Bourgogne ,  &  l'autre 
su  Comte  de  Luxembourg  « 

G 
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pour  les  engager  à  la  remettra 
a  rinquifiteur  &  à  l'Evêque  de 
Beauvais ,  qu'ils  favoient  entiè- 
rement dévoué  au  Parti  An- 
glican. Les  François  voulurent 
d'abord  traiter  de  fa  rançon: 
mais  on  refufa  de  les  écouter. 
Il  y  avoir  cependant  un  moyen 
fîmple  &  naturel  ;  c'étoit  de 
faire  favoir  aux  Bourguignons 
&  aux  Anglois  qu'on  uferoit  à 
F  égard  de  leurs  Officiers  pri^ 
fonniers,  du  même  traitemenr 
qu'ils  feroient  à  cette  Fille  éga- 
lement prifonniere  de  guerre:  & 
îl  eft  étonnant  que  le  Roi  Char^ 
les,. à  qui  elle  venoit  de  rendre 
de  fi  grands  fervices  ,  n'ait  pas 
daigné  faire  cette  démarche , 
qu'on  employa  pour  le  Hé- 
iraut  qu'elle  avoir  envoyé  aux 
Anglois.  Mais  les  fervices 
Croient  rendus  ^  on  avoit  tiré 
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d'elle  tout  ce  qu'on  en  pouvoit 
€fpérer  :  d'ailleurs  le  Roi  Char- 
les ne  penfoit  point  par  lui- 
même  ;  il  fe  contentoit  de  fe 
livrer  aux  penfées  &  aux  paf- 
fions  de  fes  courtifaus. 

Elle  ejl  vendue  aux  Anglois, 

L'Evêque  de  Beauvais  y  de 
fon  plein  gré  ,  &  fans  en  avoir 
été  requis ,  fut  avide  de  faire 
un  coup  d'éclat  pour  le  Roi 
d'Angleterre  ;  il  fit  fommer  le 
14  Juillet  14-30  le  Duc  de 
Bourgogne  &  le  Comte  de 
Luxembourg  de  lui  remettre  la 
Pucelle  :  mais  ce  dernier ,  de 
qui  elle  étoit  prifonniere  y  la 
reeardoit  comme  une  relTource 
pour  lui.  On  entra  donc  en  né- 
gociation; &  au  moyen  de  dix 
mille  francs  qu'il  reçut  des  An- 
âlois;  illaleur  livra  lâchement 
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au  commencement  du  mois  de 
Novembre.    L'Univerfité    de 
Paris  ne  perdit  pas  de  tems  ;  ôc 
îe  2 1  du  même  mois  elle  écri- 
vît au  Roi  d'Angleterre  ,  dont 
elle  étoit  efclave  ,  pour  faire 
punir  inceffamment  cette  Fille. 
Enfin  le  troifiéme  jour  de  Jan- 
vier 14-31  on  fit  expédier  une 
çommiffion    à    l'Evêque    de 
Beauvais,  pour  faire  le  procès  a 
îa  Pucelle.  Cet  Evêqne  ne  pou- 
voit  pas  juger  feul  ;  on  jettales 
yeux  fur  plufieurs  Eccléfiafd- 
ques  ,  qui  refuferent  ;   &  qui 
pour  cette  unique  raifon  furent 
en  grand    danger   de  la  vie* 
Quelques-uns  même  abandon- 
nèrent la  ville  de  Rouen.  Un 
fait  qui  forme  le  caradére  de 
l'Evêque  de  Beauvais  ,  eft  que 
cet  indigne  Prélat  ayant  envoyé 
un  bourgeois  de  Rouen  iiom- 


DE     LAPOCÈLLE.  14^ 

mé  Moreau  dans  le  pays  de  la 
Pucelle  )  pour  faire  des  infor^ 
mations  fur  la  vie  ôcles  dépor- 
temens  de  cette  Fille  ;  il  ert 
fut  donné  &  rapporté  des  té- 
moignages très-avantageux  ;  ce 
qui  irrita  cet  Evêque  au  point 
que  loin  de  payer  à  Moreau 
les  frais  du  voyage  qu'il  avoit 
fait  par  fes  ordres  ,  il  Taccabla 
des  injures  les  plus  grofliéres , 
&  tel  futfon  payement  5:  ainfi 
c  étoit  iniuftice  fur  injuftice.  Il 
fe  trouva  néanmoins  un  affez 
grand  nombre  de  ces  gens  dan- 
gereux ,  qui  ne  cherchoient 
qu'à  faire  leur  cour  &  leur  for- 
tune aux  dépens  de  leur  bori- 

neur  &  de  leur  confcience. 

.■'ij 

§  Procès  de  révinon  à  la  fin  des  mi 
formations  faites  à  Rouen. 


G  îij 
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Première  Sce'ance, 

Le  Procès  fat  donc  entamé 
le  mercredi  2  1  Février  14  p* 
La  Pucelle  comparoît^  &  de- 
mande d'abord  ,  qu'il  y  ait  au- 
tant d'Eccléfiaftiques  du  parti 
du  Roi  y    qu'il  y  en;  avpit  du 
parti  Anglois  ;  qu'elle  fut  tranS'- 
ferée  aux  prifons  de  l'Eglife,^ 
puifqu'eile  devoit    être  jugée 
par   dés   Eccléfiaftiques  ,    ôc 
qu'on  lui  ôtât  les  fers  qu'elle 
avoit  aux  pieds.  Comme  mi- 
neure ,  puifqu'eile  n'étoit  que 
dans  fa  dix-neuviéme  année, 
elle  avoit  befoin  d'un  Confeil  : 
mais  toutes  ces  demandes  lui 
furent  impitoyablement  refu- 
fées. 

Enfin  on  exigea  d'elle  le  fer- 
ment de  dire  la  vérité;  ce  qu'el- 
le accordas  mais  avec  l'excep- 
ni  \J 
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tïon  delà  révélation  deschofes 
fecréces  ,  qu'elle  avoir  dites  aii 
Roi ,  qu'elle  n'avoit  fait  con- 
noître  à  qui  que  ce  foit ,  ôc  quù 
jamais  elle  ne  découvriroit  > 
s'agiroit-il  de  fa  vie  :  en  quoi 
elle  a  conftaniment  tenu  pa-* 
rôle  ,  malgré  les  interrogatoi-^ 
res  réitérés  qu'on  lui  fit  à  c6 
fujet.  Dans  cette  même  Scéan* 
ce  TEvêque  de  Beauvais  lui 
défendit  de  s'évader  de  la  pri- 
fon  ;  à  quoi  elle  répondît  avec 
fermeté  qu'elle  n'admettoit  pas 
une  pareille  défenfe  .,  ôc  que  fi 
elle  s'enfuyoit  ,  elle  ne  feroit 
blâmée  de  perfonne* 

Deuxie'me  Sceance. 

Le  lendemain  22  Février  fet 
tint  une  féconde  Scéance  >> 
où  elle  fut  interrogée  ;  6c  oit 
i  obligea  de  marquer  de  quelle 

G  ÎY 
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manière  elle  avoit  réfolu  de 
venir  vers  le  Roi.  Ceft  là  qu'el- 
le fit  connoître  cette  parole  du 
Capitaine  Baudricourtii^'iî ,  e^ 
avienne  tout  ce  qui  pourra* 

On  lui  préfenta  les  Lettres 
qu'elle  avoit  écrites  aux  An- 
glois,  aufli-tôt  qu'elle  fut  arri- 
vée à  Orléans  ;  ôc  quoiqu'il  y 
eut  près  de  dix  mois  qu'elle  les 
eut  fait  écrire  ;  elle  reconnut 
néanmoins  à  la  lefture  qu'on  lui 
en  fit ,  qu'elles  avoient  été  falfi- 
fiées  aux  endroits  que  nous 
avons  marqués  ci-defius.  p.  5*5. 
On  lui  demanda  enfuite  fi  elle 
avoit  vu  quelque  Ange  fur  la 
tête  de  fon  Roi  ;  a  quoi  elle  ré- 
pondit, pardonnez-moi  &  paf- 
Jez  outre.  Ils  tombeirent  enfuite 
fur  le  point  eflentiel  qu'ils  vou- 
loient  favoir  ;  c'étoient  les  ap- 
paritions ou  révélations  qu'a- 
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Voit  eues  le  Roi  Charles  :  à  quoi 
elle  répond  qu'elle  n'en  dira 
rien  >  iSc  qu'eux  -  mêmes  en- 
voyalTent  à  fon  Roi  5  pour  en 
être  informés:  ce  qu'elle  repéta 
dans  la  Scéance  cinquième. 

Troisie'me  Sce'ance. 

Et  comme  on  vouloit  accé- 
lérer cette  affaire,  il  y  eut  le 
Samedi  24  Février  une  autre 
Scéance  ;  dans  laquelle  elle 
avertit  TEvêque  de  bien  pren- 
dre garde  à  ce  qu'il  fe  difoit 
fon  Juge.  Mais  un  pareil  Evê- 
quc  étoit  -  il  fufceptible  dû- 
moindre  fcrupule  fur  aucune  re-* 
monirance  !'  On  eut  beau  vou- 
loir extorquer  d'elle  c-ertaines^^ 
vérités  qui  regardoientle  Roi} 
elle  tient  ferme  >  elle  n'en  veut 
pas  jurer^  &  dit  de  paffer  outr^.^ 
Elle  aflure  même  qu'il  y  avok- 
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des  cliofes  fur  quoi  elle  n'eto^: 
pas  tenue  de  répondre  ;  &  lorf- 
qu'on  lui  faifoit  des  queflions 
douteufes,  elle  demandoitau 
tems  pour  y  fatisfaire;  D'ail- 
leurs loin  de  tirer  gloire  de  ce 
qu'elle  avoit  fait ,  elle  étoit  at- 
tentive à  tout  rapporter  à  Dieu.. 

Quatrième  S  c  e'  a  n  c  e.' 

Le  mardi  27  Févrîeril  fe  tint 
urne  quatrième  Scéance  i  dans 
laquelle  on  la  voit  répondre 
îouiours    avec    un    bon   fens 
fupérieurà  fon  âge  &  àfacon^ 
dition;  &  fur  des  faits  particu- 
liers ,  fur  lefquels  elle  avoit  ete 
interrogée  antérieurement  par 
les  Officiers  du  Roi  ;  elle  ren- 
voyoit   fes  Juges  au   Proces- 
vïrbal,qui  s'en éioit  fait  à  Eofc 
tiers, 
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Cinquième  Sceange,, 

La  Scéanee  fulvante  fe  tint 
le  Jeudi  premier  jour  de  Mars  ; 
l'on  y  repréfente  à  la  Pucelle 
des  réponfes  qu'elle  av oit  faîtes 
au  Comte  d'Armagnac ,  alors 
fugitif  en  Arragan^  qui  luiavoit 
écrit  au  fujet  de  Pierre  de  Lune 
Antipape  :  mais  la  même  mé- 
moire qui  lui  avoit  fait  cônnoî- 
tre  la  falfification  de  fes  Lettres 
aux  Anglois  >  lui  fit  découvrir 
qu'on  avoit  ufé  de  la  même 
tromperie  à  l'égard  de  fes  ré- 
ponfes au  Comte  d'Armagnac^ 
que  nous  avons  données  ci- 
deffus  ;  d'ailleurs  elle  témoigne 
qu'elle  eft  foûmife  au  Pape' 
feéant  à  Rome.  Elle  ne  laife 
pas  néanmoins  dans  fes  répon- 
fes de  jetter  quelques  petits 
taits  de  railleries  contre  fet 
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Juges.  C'eft  dans  ce  cinquième 
interrogatoire  qu'elle -annonça 
qu  auparavant  fept  ans  y  les  An-, 
gloîs  qmtteroienî  un  bien  fias 
grand  gage  que  celui  qu'ils  quittè- 
rent devant  Orléans'^  & quils-per-»  ' 
droient  tout  ce  qutls  ont  en  Fran- 
ce j  &  recevraient  la  plus  grande 
perte  qu'ils  ayent  jamais  eue  en 
France  j  que  cela  fe  fera  par  une 
grande  viôîoire  que  Dieu  en- 
voyer a  aux  François,  Les  Juges- 
mêmes  lui  demandèrent  fi  les 
Saintes  qu'elle  dit  lui  apparcî- 
tre  ont  des  cheveux.  Sur  quoi 
elle  ne  peut  s'empêcher  par 
tine  efpéce  de  raillerie  de  leurs 
répondre  ,  Cela  ejî  bon  aJavoW  ?: 
Et  peu  après  on  la  queitione: 
fur  le  langage  de  Sainte  Mar- 
guerite ;  iavoir  fi  elle  parloit 
Anglois.  Comment  parkroit-elle 
'Anglois y  vu  quelle  neji  p^s  dm 
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parti  Anglois^,  Ce  fut  fa  réponfe 
qui  devoit  fervir  d'iriftrudion  à. 
fes  JugeSr 

Sixième  Se  e'ance; 

Elle  fe  tint  le  Samedi  troî- 
fiéme  Mars  ;  &  Ton  fit  à  la  Pu- 
celle  des  interrogatoires  cap- 
tieux ,  ôc  pleins  d'équivoques  y 
dont  elle  fe  tira  avec  autant  de 
prudence  que  de  fermeté.  On." 
l'exhorta  de  reprendre  les  ha- 
billemens  de  femme;  ce  qu'elle 
refufa  de  faire.  Mais  la  queftioa 
la  plus  importante  fut  celle  de 
l'enfant  reffufcité  à  Lagni  de- 
vant l'Image  de  la  Sainte  Vier- 
ge. Les  jeunes  filles  de  cette 
ville  étant  alors  en  prières  y  om 
la  vint  folliciter  de  fe  rendre  à- 
l'Eglife  avec  les  autres  perfon- 
nés  de  fon  fexe  ;  elle  y  alla  ;  6c 
loin  de  croire  qu'elle  eut  fait  ce 
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miracle  ,  elle  dit  à  fes  juges 
qu'il  ne  venoit  que  de  la  Mifé- 
ricorde  Divine  ,  engagée  par 
les  prières  publiques  de  ces 
jeunes  vierges.  Je  fuis  perfuadé 
que  cet  Evêque  n'auroit  point 
parlé  avec  autant  de  modeftie. 
Le  refte  des  interrogatoires 
étoienr  de  peu  de  conféquence.- 
Ce  fut  vers  ce  tems-là  que 
l'Evêque  de  Beauvais  ^  voulant 
apparemment  décider  feul  du 
fort  de  cette  Fille  ,  fut  foup- 
çonné  de  l'avoir  voulu  empoi- 
fonner,  par  un  ragoût  de  carpe^. 
que  lui-même  lui  fît  envoyer 
de  fa  propre  cuifine  ;  dont  elle- 
fut  très-mal  ^  &  fouffrit  beau- 
coup de  vomiffemens.  *  Les 
plaintes  qu'elle  en  porta  liii  at- 

*  Dépofition  de  Jeaii  Typfiac  ,  Cha- 
îîoine  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paiir 
ê^  Médecin,- 
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tfrerent  les  iniures  les  plus  atro- 
ces de  la  part  du  Promoteur 
de  fon  Procès:  &  malheurcu- 
fement  elle  ne  dut  qu'à  fa  jeu- 
nefle  le  rétabLffement  de  fa^ 
fauté. 

Septième  Sce'anceJ. 

Elle  fe  tint  le  Samedi  dixiè- 
me Mars  :  elle  y  marque  qu  eî- 
le  avoir  été  prife  au  delà  du 
pont  de  Compiegne.  Parla 
elle  fait  connoître  qu'elle  n'é- 
toir pas  jufticiable  de  lEvêque 
de  Beauvais  :  mais  cela  tou- 
choit  peu  ce  Prélat^  dès  qu'il 
s'étoit  prépofé  lui  même  pour 
être  Juge  de  cette  Fille  Oii 
rmter  oge  long-tems  fur  le 
figne  qu  elle  donnaau  Roi  pour 
autoriler  fa  miffion»  Plus  fesi 
Juges  éîoknt  acharnés  à  couw 
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lîoître  ce  figne ,  plus  elle  tenoît 
ferme  à  ne  le  pas  découvrir. 

Huitième  et  n  eu  vie  me 
S  c  É  A  N  c  E. 

Qui  fe  tinrent  le  lundi  dou- 
zième Mars ,  l'une  le  matin  ,  ôc 
l'autre  après-midi.  Cette  der- 
nière eft  peu  importante  ;  mais 
,  dans  celle  du  matin  on  lui  parle 
du  jeune  homme  qui  la  vou- 
loit  époufer  à  Neuchatel  en 
Lorraine  ,  fur  quoi  on  lui  fait 
un  interrogatoire  captieux,  en 
lui  marquant  qu'elle  avoit  fait 
affigner  ce  jeune  homme  pour 
l'obliger  à  l'époufer  :  ce  qui 
étoit  faux  ;  c'eft  le  jeune  hom- 
me y  qui  fut  débouté  de  la  de- 
jmande  qu'il  en  fit  devant  TOf- 
ficial  de  Toul.  Sur  quoi  elle  dît 
cju'elle  ayoit  voué  fa  virginité 
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autant  qu'il  plairoit  à  Dieu  de 
la  lui  conferver. 

Dixième  Scèance* 

Elle  fut  tenue  le  Mardi  1 5 
Mars  après-midi.  Et  ce  figne 
donné  inquiétoit  fort  les  Juges; 
c'eft  pourquoi  ils  y  reviennent 
encore  dans  cet  interrogatoire; 
mais  ce  fut  de  la  part  de  cette 
Fille  la  même  confiance  à  ne 
pas  fatisfaire  leur  curiofité.  Ce- 
pendant elle  leur  parle  toujours 
hardiment,  &  continue  à  leurs 
déclarer  que  le  Roi  Charles 
reftera  enfin  paifible  pofTeffeur 
de  tout  fon  Royaume  ;  ce  qui 
devoit  irriter  des  gens  avides  de 
voir  les  Ang-lois  dominer  en 
France  :  d'ailleurs  comme  oa 
lui  faifoit  des  queftions  embar- 
raffées  ,  elle  favoit  éviter  par 
des  réponfes  encore  plus  fages 
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&  plus  prudentes,  que  leurs  in- 
terrogatoires étoient  malins  & 
captieux,  fans  néanmoins  fe  dé- 
partir en  rien  de  la  vérité. 

Pnzi  e'm  e  et  douzième 

S  C  E'  A  N  C  E- 

Elles  fe  tinrent  toutes  deux 
dans  la  même  journée  ^  mer- 
credi 14.  Mars.  On  y  remarque 
une  manière  jufte  de  s'énon-^ 
cer  fur  les  habitans  de  Com- 
piegne  ,  dont  elle  plaint  le  fort^ 
quoique  très-fidels  à  leur  Sou- 
verain légitime  ;  mais  elle  pré- 
dit en  même  tcms  qu'ils  feront 
fecourus  avant  la  Saint  Martin 
d'hiver  ;  ce  qui  arriva  effedivc- 
ment  le  i  Novembre,  que  les 
Angîois  &  les  Bourguignons 
font  battus  &  contraints  de  le- 
ver le  fiége  de  cette  ville.  Des 
Juges  équitables  auroient  fais 
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traîner  la  procédure  }ufqu'aa 
tems  qu'elle  marquoit  ,  pour 
vérifier  fa  prophétie.  Si  elle 
avoir  prédit  le  faux,  ils  auroient 
été  en  droit  de  lui  faire  connoî- 
tre  le  tort  qu'elle  auroit  eu  de 
prétendre  lire  dans  l'avenir  ;  au 
lieu  que  levenement  étant  arri- 
vé, il  auroit  fervi  de  preuves 
pour  la  jufti  fier.  Mais  la  paillon 
de  l'Evêque  de  Beauvais  ôc  des 
Anglois  les  empêchoit  de  pren- 
dre un  tempéraniment  fage , 
dans  lequel  cependant  on  ne 
rifquoit  rien;  puifque  la  Pucelle 
feroit  toujours  reftée  entre 
leurs  mains. 

Une  chofe  qui  devoît  tou- 
cher tout  homme  fage  ôc  rai- 
fonnable  ,  fut  ce  qu'elle  dit 
dans  cet  interrogatoire  ;  où  s'a^ 
dreffanc  à  TEvêque  de  Beau^ 
vaisselle  lui  marque  expreffé- 
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înent  r^^Vous  dites  que  vom 
^^ètcs  mon  Juge  ^  je  ne  fai  fi 
5>  vous  l'êtes  :  mais  advifez  bien 
S'  que  vous  ne  jugiez  mal  ;  parce 
if>  que  vous  vous  mettez  en 
»  grand  danger  :  &  je  vous  ad- 
^>  vertis  que  fi  finalement  Dieu 
»'  vous  en  chaftie ,  je  fais  mon 
3>  devoir  de  vous  en  avertir  ^^^ 

Qui  neferoit  étonné  d'une 
pareille  remontrance  dans  une 
Fille  de  fon  âge  ^  &  d'une  auffi 
médiocre  éducation  ?  Elle  va 
même  jufqu'à  dire  qu'elle  a 
quelques  prémonitions  de  forï 
martyre  ;  mais  en  même  tems 
elle  fe  confie  au  fecours  &  à  la 
Protedion  Divine. 

Quant  à  la  douzième  Scéan- 
ce ,  qui  eft  du  même  jour  après 
midi^  elle  eft  de  peu  d'impor- 
tance ;  il  n'y  a  que  la  fuite 
qu'elle  voulut  faire  du  Château 
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de  Beaurevoir  fur  laquelle  on 
l'interroge  ;  mais  elle  avoue 
que  c'étoit  par  pur  zèle  pour 
les  habitans  de  Compiegne  , 
qu'elle  louhaitoit  de  fonir  pour 
les  pouvoir  fecourir. 

T  Pv  E  I  Z  1  e'  M  E     S  C  e'  A  N  C  E« 

Elle  fe  tint  le  quinzième 
Pvîars  au  matin:  comme  on  vou^ 
loit  la  déclarer  hérétique  ,  on 
l'exhorta  de  s'en  rapporter  à 
l'Egiife  :  mais  ne  fâchant  peint 
dans  fa  fimplicité  raifonner  de 
dodrine  ;  elle  dit  que  fi  elle  a 
parlé  contre  la  Foi ,  on  n'a  qu'à 
le  lui  faire  connoître,  &  qu'elle 
cft  fort  éloignée  de  le  vouloir 
foute  nir. 

Sa  fuite  qu'elle  avoît  corn- 
inencée  en  différens  endroits 
occafionne  encore  ici  quelques 
queftion§>  auxquelles  une  pru- 
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dence  qu'on  n'auroit  pas  cm 
trouver  en  elle  ^  lui  fait  dire 
que  fi  la  volonté  de  Dieu  étoit 
qu'elle  fortit  5  elle  le  feroitavec 
plaifir  :  mais  cependant  fans  au- 
cune violence. 

On  lui  voit  toujours  le  mê- 
me zélé  pour  la  Religion  ,  & 
elle  ne  difcontinue  pas  de  de- 
mander de  pouvoir  entendre 
ia  Méfie. 

Quator;zie'me  Sce'ance. 

Cette  Scéance,  fe  tint  le  Sa- 
medi 17  jour  de  Mars  1431  au 
matin.  Les  queftions  y  furent 
faites  malicieufement^fans  or- 
dre &  fans  fuite  ;  tantôt  fur  les 
Anges  &  fur  fon  habit  d'hom- 
me; tantôt  furies  Fées  &  fur  les 
Sainte  Catherine  &  Margue- 
rite ;  tantôt  enfin  fur  Tamcur  ou 
la  haine  queDieu  pourroit  avoir 
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pour  les  Anglois  ôc  pour  les 
François*  A  tous  ces  mélanges 
de  queflions  différentes  ôc  com- 
pliquées^ elle  répond  avec  au- 
tant de  prudence  que  de  fimplî- 
cité.  Plufieurs  l'interrogeoient 
confufément  &  en  même  tems^ 
pour  lui  faire  perdre  le  fil  de 
fës  réponfes  :  ôc  comme  c'é- 
toient  des  Moines,  qui  la  tour- 
mentoient  le  plus  dans  ces  oc- 
cafions,  elle  ne  put  s'empêcher 
de  leur  dire  ;  Beaux  frères  y  fai- 
tes l'un  après  f  autre.  Mais  elle 
affure  toujours  deux  chofes,  qui 
dévoient  extrêmement  morti- 
fier fes  Juges;  Tune  que  les  An- 
glois feroient  totalement  chat 
iés  du  Royaume;  Fautre  quelle 
aimeroit  mieux  mourir  que  de 
révoquer  aucune  des  avions 
qu  elle  a  faites^our  le  fervice 
du  Roi  par  l'ordre  de  Dieu» 
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Cependant  elle  afTure  qu  elle 
n'attend  pour  toute  récompen- 
fe  que  le  falut  de  (on  ame:  mais 
lorfqu'il  y  a  du  doute  &  de  Tin- 
conv^nient  à  répondre  fur  le 
champ  ,elle  demande  du  tems 
pour  le  faire  (uremenc, 

Q  U  I  N  Z  I  e'  M  E     S  C  e'  A  N  C  E. 

Elle  fe  tint  le  même  jour 
après-midi  :  il  y  fut  beaucoup 
parlé  de  fon  habillement  d'hom- 
me; fur  quoi  elle  leur  fît  des 
réponfes  très-fenfées ,  qui  lont 
1°  L'ordre fupérieur  quelle  dit 
avoir  reçu  de  le  porter.  2*^  Que 
cet  habit  étoir  plus  féant  que 
celui  de  femme  pour  conver- 
fer  parmi  les  gens  de  guerre: 
3^  qu'il  étoit  beaucoup  plus 
convenable  pour  pouvoir  con- 
ferver  fûrement  fa  virginité. 
C'eft  en  effet  au   péril  de  la 

perdre 
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perdre  qu'elle  futexpofée  dans 
cette  prifon  de  la  part  d'un  Sei- 
gneur Anglois,  comme  elle- 
même  raffura  à  Frère  Martin 
Ladvenu  ^  qui  l'exhorta  jufques 
à  la  mort.  Et  comme  elle  pré- 
jugeoitque  l'offre  condiiionei 
qu'on    lui  faifoit    dans  cette 
Scéance  de  la  faire  aiier  à  la 
Meffele  jour  de  PafqueS;  pour»- 
vu  qu'elle  reprit  l'habit  de  fem* 
me  ,  la-*  metroit  toujours  dans 
le    même  rifque  ^    elle  aime 
mieux    n'y  point  aller  ;,    que 
d'être  dans  un  danger  évident 
de  ce  côté-là.   En  effet  quand 
elle  fut  mife   au  Château  de 
Rouen  ,  on  commit  pour  la 
garder  quatre  ou  cinq  Anglois; 
mais  de  ces  gens  de  la  plus  vile 
populace^  deces  hommes  fier->, 
durs  ôc  entreprenants^  qui  vou^ 
lurent  un  jour  la  violer.  EU© 

H 
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s'en  plaignit  plus  d'une  fois  au 
Comte  de  Warwick  ôcàTE- 
vêque  de  Beauvais  ^  mais  qui 
n'en    tirent    aucun  compte  : 
c'eftce  qui  l'obligea  de  repren- 
dre fes  habits  d'homme  ôc  de 
coucher   toute    habillée  ;  & 
fes  Juges  prirent   ce  prétexte 
pour  la  déclarer  relapfe.  Il  n'y 
eut  que  la  Ducheffe  de  Beth- 
fort,  fœurdu  Duc  de  Bourgo- 
gne, laquelle  après  l'avoir  fait 
exaâement  vifiter ,  &l  convain- 
cue de  fon  intégrité ,  empêcha 
qu'on  ne  fit  aucune  entreprife 
contre  fa  perfonne;  &  dans  tou- 
te la  procédure  fa  pureté  ne  fut 
jamais  conteftée.   Ses    Juges 
eurent  cependant  la  témérité 
de  lui  faire  alors  des  queftions 
indécentes  fur  fa  virginité    & 
fur  le  mariage  ;  auffi-bien  que 
fur  les  Fées  ôc  fur  Sainte  Q-j 


DE  LA  Puce  L LE.  171 
îherine  ôc  Sainte  Pvlarg^uerite; 
fur  fon  étendard  ,  &  enfin  fur 
les  croix  qu'elle  niettoit  à  fes 
Lettres  avant  6c  après  les  mots 
de  Jefus  y  A/^r/^.  Sur  ce  dernier 
article  elle  marque  avoir  appris 
des  Eccléfiafliques  qu'il  étoit 
bon  de  le  faire  ainfi  ;  &  fur  les 
autres  queftions  elle  répond 
d'une  manière  fage  &  retenue. 
Elle  conclut  enfin  par  deman- 
der d'être  conduite  au  Pape* 
Ce  n'étoit  pas  ce  que  vculoit 
l'Evêque  de  Beauvais  ;  fon  ef-- 
clavage  pour  le  Roi  d'Angle-» 
terre  n'auroit  pas  été  affe^z  mar^* 
que. 

Comme  elle  avoît  fait  plù^ 
fleurs  fois  la  même  demande  , 
pn  tenta  de  la  fuborner  ,  pouc 
l'empêcher  d'avoir  recours  au 
S.  Siège.  On  détacha  donc  uii 
^.^.  ???  miféraUçs  EccléfiaM^ 
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ques  qui  deshonoroient  alors  la 
Religion,  ôc  il  n'y  en  avoit  que 
trop  :  ce  fut  un  nommé  Loife- 
îeur  ^  qui  feignoit  être  prifon- 
nier  avec  elle  ;  il  vouloir  la  dé- 
tourner d'en  appeller  au  Pape  : 
mais  elle  tint  bon  fur  cet  appel , 
&  jamais  elle  ne  voulut  s'en 
défifter. 

Cara^ere    de  fes   réponfes  0ux 
interrogatoires. 

Ces  quinze  Scéances  termi- 
nèrent les  interrogatoires  :  elle 
y  répondit  toujours  avec  beau- 
coup de  fermeté  ;  fans  néan- 
moins s'écarter  j  ni  de  la  mo- 
deftie,  ni  de  la  fimplicité  qui 
convenoient  à  fon  fexe  ,  à 
fon  âge  ôc  à  fa  condition. 
Quand  les  queftions  ne  regar- 
doient  pas  le  fond  du  procès  , 
die  favoit  fort  bien  en  avertir 
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fes  Juges  :,  &  leur  difoit  en  mê- 
me tems  de  pajjer  outre  ^  mais 
elle  fut  toujours  confiante  à  ne 
pas  révéler  ce  qu'elle  avoit  dé- 
claré au  Roi  en  particulier;  ce 
qui  eft  furprenant  dans  une  Fil- 
le de  cet  âge  :  &  quand  on  lui 
faifoit  desqueftions  peu  conve- 
nables, elle  n'héfitoitpas  de  le 
faire  connoître  à  fes  Juges  ,    ôc 
même    avec  efprit  ,   comme 
dans    la  cinquième    Séance  ; 
lorfqu'on  lui  demanda  fi  S.  Mi- 
chel ,  qu'elle  difoit  quelquefois- 
lui  apparoître ,  avoit  des  che- 
veux :  elle  répondit  ,  Pourquoi 
les  y  auroit'on  coupés  ?  Et  enfuitc 
fi    cet  Archange   éîoit    nud  , 
m.  ^queftion  peu  décente  pour  tout 
'^     Juge  y  &  plus  encore  pour  des 
Eccléfiaftiques.  Elle  répondit,^  • 
PenfeZ'VOus  que  notre  Seigneur 
naye  de  quoi  le  vêtir  ?   C'étoit 
Hiij 
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les  railler  fur  ces  fortes  de  quef- 
tionSjqu'iis  avoient  l'imprudert- 
ce  de  lui  faire. 

Se  i.z  ie'm  e  S.g  e'  a  n  g  e , 

ou   P  R  O  Ç  e'  s    d'  O  F  FIGE» 

Toutes  les  Scéances  précé- 
dentes ne  regardent  que  les  in- 
terrogatoires de  îa  Pucelîe  ;  on 
va  maintenant  commencer  foa 
Procès  d'office^  en  conféquen* 
ce  des  conciufions  prifes  parle 
Promoteur ,  llir  le  vu  des  in- 
terrogatoires. L<e  Dimanche  de 
la  Paffion  1 8  Mars  on  s'aiTerrb- 
bla  chez  TEvêque  de  Beau- 
vais,  pour  convenir  de  ce  qu'on 
auroit  à.  faire  pour  mettre  fin  à 
ce  procès.  Et  il  fut  arrêté  le 
jeudi  de  laPaffion  22  Mars  &  le 
famedi  24,  qu'on  feroit  compa- 
roître  cette  Fille  pour  relire,elle 
&.  fes  Juges  préfens;  tous  fes  in^^ 
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terrogatoires,  auxquels  elle  nV 
joûtaprerque  rien.  Elle  réfuta 
néanmoins  les  faufîetés  que  le 
Promoteur  avoit  inférées  dans 
70    articles  qui  fornioient  le 
corps  de  fes  conclufions.  Le 
lendemain  25  ^  Dimanche  des 
Rameaux^  elle  demande  inf- 
tamment  d'aller  à  la  MefTe;  ce 
qui  lui  eft  toujours  refufé  y  à 
moins  qu'elle   ne    prenne  un 
habit  de  femme  ;  fur  quoi  on: 
lui  dit  de  fe  confulter  pour  le 
jour  de  Pâques  :  elle  fennt  bien 
que  c'étoit  un  piège  qu'on  lui 
tendoit.  Le  mardi  27  Mars  le 
Promoteur  ^  penfionnaire  des 
Anglois,  lut  à   la  Pucelle  70 
articles  par  lui  fauflement  ex- 
traits de  fes  interrogatoiresjdans 
lequel  il  a  mis  fou  vent  la  néga* 
tive  pour  l'affirmative  ,  &  fou- 
vent  le  contraire  de  ce  qu  elle 

Hiv 
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a  dépofé  :  on  lui  offre  en  mê- 
me tems  pour  confeil  un  de  ks 
Juges,  c'eft-à-dire  5  un  de  fes 
ennemis.  La  Pucelle  jure  donc 
qu'elle  dira  la  vérité  de  tout 
ce  qui  appartient  au  Procès ,  & 
l'on  employa  deux  jours  à  cette 
leûure;  favoir  les  27  &  28 
Mars.  La  Pucelle,  fans  s'éton- 
ner, réfute  tous  ces  articles  par 
fes  propres  interrogatoires  i 
après  quoi  le  Promoteur  con- 
clut à  ce  que  cette  Fille  foit  dé- 
clarée forciére^  deviner  efje  ^fdujje 
-prophète  ,  invocatrice  de  démons  , 
conjuratrice ,  fuperfliîieufe  ,  rem- 
plie &  entièrement  addonée  à  la 
magie  ^[entant  mal  de  la  Foi  Ca^ 
îholique ,  facrilége  ,  idolâtre  y 
apoftate  de  la  Foi ,  blafphémant 
le  nom  de  Dieu  &  fes  Saints  y 
Jcandaleufe  y  féditieufe  ,  îroti- 
blantla  paix  &  f  empêchant ,  f;^- 
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cîtant  la  gfjcne  y  cruelle  ^  defi- 
Tant  l^ejfufion  du  fang  humain  ^ 
incitant  à  lefpandre,  ayant  da 
tout  ahbandonné  &  dépouillé  la 
-pudeur  &  décence  du  fixe  fémi- 
nin, pris  f  habillement  des  hom- 
mes armés  fans  aucune  honte  3. 
ni  vergogne  ^abbandonné.dr  mé- 
prifé  la  Loi  de  Dieu ,  de  nature , 
iâ"  la  difcipline  eccléfiajlique  de- 
vant Dieu  &  tes  hommes  ^fedui" 
fant  les  Princes  &  les  peuples  ; 
ayant  conjenti  qu'on .  t adorât  & 
lui  bai  fat  les  mains  &  les  vêtC" 
mens ,  au  grand  mépris  &  injure 
de  l honneur  &  du  culte  du,  a 
Dieu^  Demande  quelle  foit  dé^ 
clarée  hérétique  ,  ou  à  tout:  ie-. 
moins  grandement  fufpeBe  d' hè- 
re fie  <&  punie  légitimement  ^  félon 
ies  conflitutions  Divines  €r  Ca-^- 
mniques, . 
lé  ne.  croyoîs  pas .  voir  finirL 
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ces  conclurions  ;  dont  les  plus^ 
effentielies  fe  contredifent.  Em 
auroit-on  dit  autant  d^un  Gauf- 
fridi 5  condamné  parle  Parle- 
ment d'Aix,  ou  d'un  Grandier,. 
jugé  par  des  Conimilîaires  du 
CcnfeiL   Ce  font   néanmoins, 
ces  conclurions  qui  font  pro-. 
prement  la  fcafe  dss  deux  Sen- 
tences de  condamnation.  Mais 
quand  on  a  vu  dans  le  Procès  ; 
les  70  articles  ^quiont  fervide 
fe>ndement  à  toutes  ces  con- 
clurions du  Promoteur  ^  on  ne; 
fauroit  s'empêcher  de  penfer^ 
qu'il  y  avoit  alors  de  grands 
fcélérats  parmi  lés  gens    d'E- 
glife;  &  je  fuis  étonné  que  la, 
Pucelle  y  ait  répondu  avec  au- 
tant- de  fap-eiTe  ôc  de  retenue. 
G'eft  donc  avec  raifon  que  les 
Conciles  de   Gonftance  ^   de 
]^afle.&  de  Trente^  &  ceux.: 
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qui  les  ont  fuivis ,  fe  font  appli- 
qués fur-tout  à  réformer  les 
mœurs  des  eens  d'Edife.  Us 
n'y  ont  pas  cependant  réuffi  en 
tout^  malgré  les  foins  des  Su- 
périeurs Eccléfiaftîques. 

-  Le  Samedi  dernier  jour  de 
Mars  1 43 1 5  veille  de  Pâques  ,. 
la  Pucelle  efl  de  nouveau  in- 
terrogée.par  TE  vêque  de  Beau- 
vais  ,  qui  veut  l'obliger  de  fs 
foûmettre  à  l'Eslife  militante: 
elle  y  confont  volontiers  >  pour- 
vu qu'on  ne  lui  ordonne  pas  de 
révoquer  ce  qu'elle  a  fait^  dit- 
elle,  par  infpiration  divine  :  elle 
en  dit  autant  fur  les  apparitions 
qu'elle  prétend  avoir  eues. 

Le  Lundi  fui  va  nt  5  deuxième 
jour  d'Avril,  première  Fête  de r 
Pâques  ,  les  Juges  s'affemble^ 
rent  pour  rédiger  les  douze  ai-' 
ticJes  qui.  dévoient   être  em 

H^VJ! 
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vcyes  à  l'Uni verfité  de  Paris», 
Selon  les  vues  du  Miniftere 
d'Angleterre ,  on  ne  le  donnoit 
point  de  relâche  ,  que  cette 
Fille  ne  fut  inceflament  con- 
damnée :  c'eft  pourquoi  on  y 
travailla. ,  même  dans  cette 
fâin te  quinzaine  ;  tems  où  les 
Juges  féculiersfufpendent  tou- 
te procédure,  C'efl:  dans  ces 
belles  difpofitions  que  l'Eve- 
que  de  Beauvais  &  ^6  Com- 
Biiîraires  Eccléfiaftiques  célé- 
bterent  ce  tems  confacré  à  la 
prière  &  à  la  piété.  Ces  douze 
articles  ^  plus  calomnieux  en- 
core que  ceux  du  Promoteur,, 
forent  remis  à  ce  dernier  le 
jeudi  dela,femaine  de  Pâques 
5  Avril  1431 ,  pour  être  envoyé 
dfe»  la  part  de  la  Commiffion 
kl  lillniverfiîé  de  Paris  ^  alors 
mKk  défr.Quée.aux;  Anglois  que; 
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rétoîent  l'Evêque  de  Beauvais 
&  fon  Promoteur.  Mais  on  ne 
faifoit  aucune  difficulté  de 
mandier  de  tous  côtés  des  té- 
moignages pour  perdre  cette 
Fille  ,  &  Ton  en  vint  à  bout,  à 
la  honte  de  1  humanité.  Le  dou- 
zième du  même  mois  les  Corn- 
miflaires  s'affemblentpour  don- 
ner préalablement  leurs  qualifi- 
cations fur  ces  articles.  Le  i8 
l'Evêque  fe  tranfporte  àla.pri- 
fon  ,  où  il  fait  comparoitre  la 
Pucelle ,  quoique  malade^  pour 
lui  faire  des  remontrances  fur 
fes  reponfes  &  fur  fon  état:  ce 
font  fur-tout  les  révélations 
que  cette  Fille  difoît  avoir  eues 
qui  înquiétoient  ce  Prélat  ôc 
fes  Commiflaires  ;  parce  qu'el- 
les étoient  favorables  au  Roi 
de  France.  Il  n'eft  forte  de  piè- 
ges qu'ils  ne  lui  ayent.  tendus 


l8^  Hl  s  T  O  I  R  E 

pour  la  faire  rétradler  fur  fes  ap- 
paritions ôc  leurs  fuites. 

La  circonfiance  de  fa  mala- 
die va  dévoiler  toutes-  les  in- 
trigues de  ces  iniquités  ecclé- 
fiaftiques.  Le  Cardinal  de  Vin- 
chefter  ôc  le  Gomte  de  "War^ 
wick,  Gouverneurdu  Château 
de  Pvouen  mandèrent  deux 
Médecins  ,  favoir  Guillaume 
de  la  Chambre  &  Guillaume 
Desjardins  pour  leur  dire  d'al- 
ler voir  la  Puceîie  ,  qui  étoit 
malade  dans  la  Tour  du  Châ- 
teau ;  ôt  fûr-tout  qu'ils  pifTent 
bien  garde  qu'elle  ne  mourut 
de  fa  mort  naturelle  ;  qu'il  ne  la 
falioit  pas  feigner ,  parce  que 
peut-être  elle  fe  feroit  mourir 
ïi  on  lai  ouvroit  la  veine.  Que 
le  Roi  d'Angleterre  ne  *  vou- 

*  Dépofition  du  ueur  de  la  Chambre^, , 
Mc'dedri.- . 
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droit  pas  pour  toutes  chofes 
qu'elle  mourut  de  fa  mort  na- 
turelle ;  qu'il  l'avoit  bien  che-- 
rement  achetée  ,  &  qu'il  la 
vouloit  faire  briller;  chofequQ 
TEvêque  de  Beauvais  favoit 
bien:  &  pour  cette caufe il  tra- 
vailloit  fiardemmeut  àfonpro-^ 
ces  )  fans  lui  donner  dé  relâche^ . 
même  après  fa  maladie. 

Ainfî  ce  Prélat  &  les  ^6 . 
autres  Juges  Eccléfiaftiques . 
étoient  les  maîtres  des  hautes 
œuvres  du.Roi^  ou  plutôt  de 
l'injufte  miniftere  d'Angleterre. 
Et  le  mercredi  ^  deuxième  jour 
de  Mai ,  elle. fut  amenée  de- 
vant TEvêque  ,  qui  s'étoit  ren- 
du au  Château  ;  devant  leauel 
elle  avoue  qu'elle  fe  foûmet  à 
FEglîfe  Militante  ,  en  ce  qui 
regarde  la  Foi  :  mais  que  pour 
Qe  qu'elle  ayoit  opéré  e n  faveur 
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du  Roi,  elle  s'en  rapportoît  à 
Dieu  feul  ;  &  demanda  d'être 
conduite  au  Pape  pour  lui  ré- 
pondre de  fes  faits:  mais  l'in- 
digne Evêque  de  Beauvais  ne 
voulutpasque  cette dépofition 
fi  fage,  fut  infcrite  dans  le  Pro- 
cès verbal  de  fon  interrogatoire- 
Jeanne  la  Pucelle  répartit  alors, 
y^li  >  vous  écrivez-bien  ce  qui  fait 
contre  moi  ^  cr  ne  voulez  pas 
quon  écrive  ce  qui  fait  pour  moi^ 
Remontrance  qui  caufa  du 
murmure  dans  l'alTemblée  des 
Juges  :  c'eft  ce  qui  fut  dépofé 
&  certifié  au  procès  de  ré vir 
fion.  Cette  Fille  demanda  qu'il 
lui  fut  permis  d'écrire  aux  Sei- 
gneurs de  la  Cour,  &que  l'on, 
fit  venir  pour  la  juger  des  Ec- 
ciéfiaftiques  du  parti  du  Roi  : 
&  pour  la  troifiéme  fois  elle  en 
appelle  au  Pape,  &  demande: 
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d'y  être  conduite  ;  fans  que 
l'Evêque  de  Beauvais  ait  voulu 
permettre  de  porter  ce  nouvel 
appel  furie  Procès- verbal. 

Cette  Fille  y  plus  religieufe 
que  cet  Evêque  ,  étant  avertie 
par  le  Frère  Ifambert  de  la 
Pierre,  de  Tordre  de  S.  Au- 
goftin  ,  de  s'en  rapporter  au 
Concile  Général  de  Bafle  ,  qui 
fe  tenoit  pour-lors  ^  fa  fimplici- 
té  ne  lui  permettant  pas  de  fça- 
voir  ce  que  c'étoit  que  ce  Con- 
cile Général ,  elle  le  demande 
au  Frère  Ifambert,  qui  lui  ré- 
pondit que  c'étoit  une  afTem- 
blée  de  toute  l'Eglife  Univer- 
felle  ;  ôc  que  dans  ce  Concile 
il  n'y  avoit  pas  moins  de  gens 
de  fon  parti  que  de  celui  * 
des  Anglois.  Alors  cette  Fille 

*  Dépofîtion  de  Frer  e  Ifambert  de  la 
Pierre  du  5  Mars  144^  (1450). 
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s'écria  :  Oh  fvAfquen  ce  lieu  fon^ 
aucuns  de  notre  parti  y  je  veux 
bien  me  rendre  &  foûmettre  au 
Concile  de  Bajle,  Incontinent 
éclatta  l'indignation  de  l'Eve- 
que  de  Beauvais ,  qui  fe  mit  lui- 
même  à  crier  &  à  dire  au  Frère 
ïfambert^  taifez-vous  de  par  Is 
diable  :  &  recommanda  fort  au' 
Greffier  qu'il  fè  gardât  bien 
d'écrire  cet  ade  de  foûmiffion 
de  cette  Fiiie  ,  &  fon  appel  au 
Concile  Général  de  BaÙe.  Et 
le  Frère  Ifambert  fut  menacé 
parles  Anglois^que  s'il  ne  fe  tai- 
foit^  il  feroit  jette  dans  la  rivière 
de  Seine.  Doit -on  s'étonner 
après  cela  fi  dans fes Lettresde 
garantie  ,  que  nous  avons  im- 
primées dans  les  preuves  ,  il  eft 
îpécifié  même  qu'elles  font  ^ 
tant  contre  le  Pape  ^  que  contre. 
le  Concile  Général.. 
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Dans  ce  même  tems  le  Com- 
te de  Ligni ,  le  môme  qui  avoit 
eu  affez  de  lâcheté  pour  la  ven- 
dre aux  Anglois,  la  fat  voir  au 
Château  de  Rouen  ,  en  pré- 
fence  de  FEvôque  de  Teroua- 
ne  ,  Chancelier  du  Roi  d'An- 
gleterre ^  &  qui  éîoit  de  la  Mai' 
fon  de  Luxembourg  :  ilfe  trou- 
voit  accompagné  des  Comtes 
de  Warwick  &  d'Eichanfort. 
Ligni  lui  dit  qu'il  venoit  pour 
traiter  de  fa  rançon  :  je  n  en  crois 
rien  ^  dit  cette  Fille  ;  'ie  fens  bien 
que  c^efî  une  raiHerie  ;  car  vous 
rien  avez  ni  la  volonté  ni  lepou^ 
voir.  Ce  qu'elle  repéta. plufieura 
fois:  je  fat  bien  ,  continua-t-elle, 
que  ces  Anglois  me  feront  mourir^ 
croyans  qu.  après  ma  mon  ils  ga^ 
gneront  le  Royaume  de  France  : 
maisjeroient-ils  cent  mille  godons 
plus  qu'ils  nç  font  à  péfmt  ;  ih: 
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n  auront  pas  ce  Royaume.  Ces 
paroles  dites  par  cette  Fille 
avec  beaucoup  de  confiance  , 
irritèrent  fi  fort  le  Comte  d'Ef- 
chanfort,  qu'il  alla  jufques  à 
tirer  fon  épée  pour  la  frapper  ; 
mais  le  Comte  de  "Warwick 
l'en  empêcha'*'. 

Le  Mercredi  p  Mai  TEvê- 
que  fe  rendit  à  la  prifon ,  & 
menaça  la  Pucelle  d'être  mife 
à  la  queftion  ;  mais  elle  tint 
ferme ,  ôc  répondit  que  fi  elle 
leur  difoit  le  contraire  de  ce 
qu'elle  avoit  dépofé,  elle  ne 
manqueroit  pas  de  fe  rétraâer 
en  fortant  de  la  gêne. 

Le  Sarïiedi  12  on  conclud 

'*  Dépofition  du  fîcur  Haimond  ,  Sei- 
gneur de  Maci  du  7  Mai  {45^  ,  &  qui  fe 
trouva  prélent  à  l'entrevue  du  Comte  de 
Ligni  &  de  la  Pucelle  au  Château  de 
Rouen  ;  &:  qui  même  l'avoit  vue  au 
Château  de  Beaurevoir  &  du  Crotoy. 
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de  ne  lapas  mettre  à  cette  dure 
épreuve  ;  de  peur  qu  elle  ne  re- 
tombât malade  j  &  qu'elle  ne 
mourut  de  mort  naturelle. 

Le  Samedi  ip  on  tint  con-, 
feil  dans  la  Chapelle  du  Châ' 
teau ,  pour  communiquer  aux 
Juges  les  qualifications  que  la 
Faculté  de  Théologie  avoitap- 
pofées  aux  douze  articles  ;  lelP- 
quelles  fe  trouvoient  confor- 
mes aux  vues  de  i'Evêque  de 
Beauvais  ôc  de  fon  Promoteur, 
Mais  la  Faculté  de  Droit,  que 
l'on  avoit  également  confultée, 
répondit  d'une  manière  beau- 
coup moins  paiTionée  que  la 
Faculté  de  Théologie  ,  &  ibù- 
met  fa  cenfure  au  Pape  ôc  au 
S.  Siège.  ?vlais  la  décifion  des 
uns  ôc  des  autres  fuppofe  tou- 
jours la  vérité  des  propofitions 
qu'on  leurs  avoit  envoyées* 


^po  HiST  0    ÎR  Ë 

Le  mercredi  25  Mai  FEvè- 
qi>e  de  Beauvais  fe  tranfpprte 
au  Château  de  Rouen  ,  &  fait 
comparoître  devant  lui  la  Pu- 
celle  ,  pour  la  porter  à  fe  fou- 
mettre  à  la  cenfure  delaFacul* 
té  de  Théologie  ,  &  à  recon- 
noître  les  erreurs  qu'on  y  a 
condamnées. 

Sermon  public  qui  lui  efi  fait. 

Nous  approchons  du  terme 
fatal  &  du  but  que  s'étoit  propo- 
fé  cet  Evêque.  Le  lendemain 
24Mai^  il  fe  rend  au  Cimetière 
de  l'Abbaye  de  Saint-Ouen. 
LaPucelle  y  eft  amenée  ôc  pla* 
cée  fur  un  échaffaut  :  alors  un 
Prédicateur  ,  nommé  Erard  , 
prononce  un  fermon  rempli 
des  plus  atroces  calomnies  , 
comme  le  témoigne  Edmond 
Richer,  qui  ravoit  lu  ;  &  yo- 
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miflant  continuellement  des  in- 
jures contre  le  Roi  Charles  , 
cette  Fille  eut  le  courage  d'in- 
terrompre ce  Prédicateur  ,  & 
de  lui  dire  à  haute  voix  :  Révé^ 
rence  gardée  y  je  vous  of'e  bien  dire 
&  jurer  ,  fur  peine  de  ma  vie  y 
que  mon  Roi  efî  le  plus  noble  Chrè' 
tien  de  tous  les  Chrétiens  ,  &  qui 
air}7e  mieux  la  Foi  &  l'Eglife  ^  &, 
ne[l  point  tel  que  vous  dites.  En 
effet  c'étoit  là  fon  plus  grand 
crime  ;  &  le  fieur  Maffieu ,  qui 
étoit  toujours  près  de  cette 
Fille ,  eut  ordre  du  Prédicateur 
&  de  l'Evêque  de  Beauvais  de 
la  faire  taire  §  :  c'ell  ce  qui  a 
été  certifié  dans  la  révifion  du 


§  Dépofition  de  Martin  Ladvenu  ,  de 
rOrdre  de  S.  Dominique  ,  du  19  Dé- 
cembre 145  5*  II  fut  l'un  de  ceux  qui  ac- 
compagnèrent la  Pucelle  au  Supplice. 
Et  Maifieu  depofa  aufTi  la  même  chofe. 
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Procès.  Avec  l'Evêque  de 
Beauvais  étoit  le  Cardinal  de 
Vinchefter  &  plufieurs  autres 
Evêques  &  Abbés.  Alors  la 
Pucelle  déclare  qu'elle  fe  fou- 
met  à  Rome  &à  notre  Saint 
Père  le  Pape  :  c'efï  ce  qu'elle 
a  toujours  demandé  ;&  jamais, 
on  ne  voulut  infcrire  cette  fou- 
miffion  fur  le  Procès-verbal  de 
fon  interrogatoire  ;  ce  qui  au- 
roit  empêché  de  la  déclarer 
hérétique.  Elle  affure  d'ail- 
leurs ,  qu'elle  ne  charge  per- 
fonne  de  fes  faits  ;  mais  que  du 
tout  elle  fe  rapporte  à  Dieu  &c 
au  Pape  ;  ce  qui  lui  eft  toujours 
refufé  avec  autant  d'opiniât?e- 
té  )  qu'elle  témoigne  de  conf*. 
tance  à  le  demander. 

L'Evêque  la  voyant  perfifter 
dans  fon  appel,  témoigna  qu'il 
alloit  ptononcer  (a  Sentence. 

La 
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slloit  prononcer  fa  Sentence* 
La  Pucelle  commença  pour- 
îors ,  à  ce  que  difeiit  les  aftes 
du  Procès^  à  parier,  &  à  dire 
que  puifque  les  Gens  d'Eglifè 
n'approuvoient  pas  fes  appari- 
tions ôc  révélations  ^  elle  ne  les 
vouloit  pas  foùtenir.  Et  on  fup- 
pofe  qu'alors  elle  figna  une 
rétraâation  allez  longue  & 
affez  détaillée.  Cette  préten- 
due rétraâation  efl:  une  pièce 
méditée  par  des  Théologiens  > 
&  telle  à  peu  près  qu'on  la 
pourroit  exiger  d'un  Jean  Husj 
d'un  Jérôme  de  Prague^  d'un 
Luther  ou  d'un  Calvin ,  &  non 
d'une  Fille  auffi  peu  inftiuite. 
Mais  on  va  voir  une  infigne 
tromperie  de  là  part  de  l'Evo- 
que de  Beauvais  ;  laquelle  a  été 
certifiée  au  Procès  de  révifioft 
f)ar  le  fieur  Jean  Maffieu  ;  à 

I 
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qui  le  foin  de  la  Pucelle  avoît 
-été  Gonfié  dans  la  piifon,   & 
qui  même  lui  lut  fur  TéchafFaut 
îa  véritable  rétraâation  ,  écrite 
fur  un  très-petit  papier,  laquelle 
ne  contenoit  pas  plus  de  huit 
lignes.  Elle  déclaroiten  fubf- 
tance  qu'elle  promettoit  de  ne 
fe  plus  habiller  en  homme,  de 
■ne  plus  faire  tondre  fes  che- 
veux en  rond  ;  c'étoit  la  mode 
des  gens    de  guerre  ;  de  ne 
plus  porter  les  armes  ,  &  autres 
chofes  peu  importantes.  Ainfi 
ce    formulaire   eft  totalement 
différent  de  celui  qu'on   a  fa- 
briqué pour  le  mettre  au  Pro- 
cès., 


*  Dépofition  du  fieur  Jean  Mafîieu; 
Curé  de  la  ville  de  Rouen,  du  17  Dé- 
cembre I4Î5-  Il  fut  chargé  de  luilire 
cette  rétradation. 
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j^nimofiîé  des  Anglois. 

Il  arriva  qu'au  tems  de  la 
Sollicitation  qu'on  faifoit  à  cette 
Fille  pour  l'obliger  à  fe  rétrac- 
ter ,  jusqu'à  la  menacer  du  feu  > 
il  s'éleVa  une  grande  émotion  ; 
c'étoit  Un  Eccléfia-ftique  Àn- 
.glois,  Doûeur  do  Cardinal  de 
Vinchefter  ^  qui  accufoit  l'Evê- 
<jue  de  Beauvais  de  favorifet 
cette  Fille  ;  ce  n'^toic  gueres 
connoître  ce  paÀionné  Prélat. 
-Il  faut  le  lui  pardonner ,  c'étoit 
un  Anglois  qui  parloît  ,  &  qui 
étoit  impatient  de  voir  la  fin 
•de  cette  cruelle  tragédie.  Maïs 
alors  TEvêque  de  Beauvais  de- 
manda réparation  de  rinjuré 
qu'on  lui  faifoit  :  il  dit  qu'il  ne 
.pourfuivroit  pas  le  procès  qu'il 
n'eut  cette  fatisfa£tion.  On  mê- 
^aç^  donc  cette  Fille  de  la  faire 

lï] 
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brûlerjfi  elle  ne  fignoit  cette 
rétraftation  ;  ce  qu'elle  fît ,  par 
la  crainte  du  feu  ,  comme  elle 
Tavovia  depuis  y  &  prit  enfuite 
un  habir  de  femme  ;  &  c'eft  de 
<^uoi  il  s'agifToit.  Le  peuple 
néanmoins  y  indigné  des  me- 
naces faites  à  cette  Fille  ,  ne 
;put  s'empêcher  de  jetter  des 
pierres  fur  l'Evêque  de  Beau- 
vais,  dont  les  iniquités  étoient 
trop  palpables  pour  ne  pas  ré- 
volter les  plus  indiiFérens. 

Le  lundi  28  Mai  l'Evêque 
tevintàla  prifon  ;  &  la  trouva 
•en  habit  d'homme  :  mais  com- 
me on  ne  lui  tenoit  aucune  des 
paroles  qu'on  lui  avoir  données 
à  ce  -ujetj  ellefe  crut  autorifée 
à  reprendre fon habit  militaire; 
•parce  qu'on  lui  laiffoit  toujours 
les  fers  aux  pieds  ^  &  qu'on  ne 
h  conduifok  pas  en  une  pri- 
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fon  Eccléfiaftique ,  comme  oa* 
le  lui  avoit  promis  ;  ce  qui 
néanmoins  ne  fuffit  pas  pour 
l'obliger  à  reprendre  les  habits 
d'homme  qu'elle  avoit  quittés. 
Elle  étoit  couchée  ,  &  pour  fe 
lever  elle  dit  aux  Anglois  de 
lui  ôter  les  chaînes  de  foa 
corps  ,  &  de  lui  donner  fes  ha- 
bits de  femme,  qu'elle  deman- 
doit  ;  alors  ils  tirèrent  d'un  fac 
ceux  d'homme  Se  refuferent; 
de  lui  en  donner  d'autres,  mal- 
gré fes  in  fiances  réitérées.  Elle 
fut  donc  obligée  de  fe  fervir  de 
ceux  qu'on  lui  préfentoit  ;  c'é- 
toit  un  parti  pris  par  l'Evêque 
de  Beauvais  &  fon  Promoteur 
Deftivet,  pour  la  faire  déclarer 
relapfe.  Il  y  avoit  encore  une 
raifon  très-importante  qui  l'en- 
gageoit  à  reprendre  fes  habits 
d'homme  j  ce  fut  la  violence 
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que  lui  voulut  faire  un  Seî-» 
neur  Anglois  (  c'étoit  apparem^ 
ment  le  Comte  de  Warwick;) 
&  les  feuls  habits  d'homme 
étoient  un  obftacle  à  ces  infâ- 
me entreprifes.  Ce  fut  néan- 
moins ce  changement  inévita^ 
ble  d'habits  ,  qui  la  fit  regarder 
comme  relapfe  :  '  &  l'Eve- 
que  de  Beauvais  ne  put  retenir 
fa  joie  en  la  voyant  de  nou- 
veau en  habit  militaire;  &  dit 
en  fortant  aux  Anglois  qui 
étoient  préfens  ^  Faronnelle\fai^ 
tes  bonne  chère  ,  il  en  eji  fait  ; 
c'eft-à-dire  ,  réjouiffez-vous  , 
nous  l'avons  emporté. 

Le  29  Mai  il  y  eut  nouveau 
Confeil  au  Château ,  où  l'E- 
vêqoe  defonchef,  la  déclare 
relapfe^  &  le  même  jour  elle 
eft  fonimée  aii  Château,  de 
fe  trouver  is  lendçmain  trea^ 
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tïîëme  Mai ,  veille  de  la  Fête- 
Dieu  ,  à  huit  heures  du  matin  j, 
au  vieil  Marché  de  Rouen* 

Exécution  de  la  Pucelle. 

Mais  à  fept  heures  1-Evêque' 
de  Beauv^ais  vient  à  la  prifon  ,. 
où  il  annonce    lui  -  même   à^ 
cette  Fille  que   ce  jour  là  elle 
fera  livrée  à  la  Juftice  fécu- 
liere  ^  ôc  lui  fait  de  grandes  ex- 
hortations.  Le  même  jour  elle 
fut  confelTée  6c  communiéede. 
Fordonance   de  l'Evêque   par 
Frère  Martin  Ladvenu;  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique,  ôc  Tua 
des  AlTeffeurs  de  cet  Evêque  : 
après  quoi  fa  Sentence  lui  eft 
prononcée  ,  ôc  on  la  conduific 
au  vieil  Marché,  accompagnée 
de  ce  Religieux  ,  qui  raffifta 
jufques   au  dernier  foupir  ;  ôc 
avec  lui  fe  trouvoit  le   même 
liv 


ooo         Histoire 
Jean  MafTieu,   dont  il  a  déjà 
été  parlé;  ilétoit  Prêtre  &  Curé 
de  rEglife  Paroifliale  de  Saint- 
Candide  à  Rouen*. 

Dès  qu'elle  fut  arrivée  au 
îieu  de  fon  exécution  ^  on  la 
donna  en  fpeflacle  fur  un 
échaffaut.  Là  le  Doûeur  Ni- 
colas Midi  fît  un  fernion ,  & 
l'Evêque  deBeauvais  pronon- 
ça lui-même  la  Sentence  défi- 
nimQ  y  conformément  aux 
conclufions  du  Promoteur.  A 
peine  il  eut  fini  de  parler,  que 
le  Doûeur  Midi ,  zélé  partifan 
des  Anglois  ,  dit  tout  haut  ^ 
Jeanne  ,  l^'Eg^^fe  ne  vous  -peut 
-plus  défendre  ;  mais  vous  abari" 
donne  au  bras  féctilier.  Dès  que 
la  Pucelle  l'eut  oui  ,  elle  fe 
met  à  genoux  fur  Téchaffaut  ; 

.  '^DépofitiondufieurMaiïïeu  ,  du  17 
Pecembre  14^» 
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fait  très-dévotement  fes  prières 
à  Dieu  ^  à  S.  Michel ,  à  Sainte 
Catherine  &  à  Sainte  Margue- 
rite ;  enfin  à  tous  les  Saints  qui 
font  dans  le  Ciel  :  elle  pria  Jean  - 
Maffieu  de    lui  procurer  une 
Croix,  &  un  Anglois  quiétoit 
préfent ,  en  fit  une  avec  un  bâ- 
ton qu'il  tenoit  ;  on  la  lui  remit; 
elle  la  prit,  labaifa  dévotement, 
&  la  mit  en  fon  fein.  On  lui 
apporta  même  la  Croix  de  l'E- 
gUfe  ,  qu  elle  baifa  &  embrafla 
avec  une  grande   efFufion  de. 
larmes.  Enfin   elle   defcenditT 
de  réchaffaut ,    accompagnée 
toujours  de  Frère  Martin  Lad- 
venu  j  qui  l'avertiffoit  de  penferi 
à  fonfalut.  UEvêque  de  Beam 
vaijs    ôc  quelques    Chanoines; 
de    Rouen   s'avancèrent  verr^ 
Tendroit  de  l'échaffaut,  oàelle; 
étoit  c, afinde ià..y oir. i  &  com^^ 
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nie  le  Bourreau  alloit  s'en  faiflr^ , 
elle  dit  tout  haut  à  TEvêque 
de  Beauvais  ;  quil  étoit  caufe^ 
de  fa  mon  ;  qu  il  lui  avoit  promis 
de  la  mettre  entre  les  mains  de 
rEglife^  &  que  loin  de  tenir  fa 
promejje  , .  /"/  favoit  livrée  à  fis 
plus  cruels  ennemis.  Le  Bour- 
reau s'en  faifit  auffi-tôt^  fans 
qu'il  intçrvint  aucune  Sentence 
de  la  part  du  Juge  féculier.  Le 
Bailli  de  Rouen  dit  feulement 
au  Bourreau  ,  menez- la^  menez- 
la  y  tous  les  fpedateurs,  même 
les  Anglois  ,  yerfoient  des  lar- 
mes. L'Evêque  de  Beauvais  , 
qui  vit  pleurer  tous  lesaffiftans, 
ne  put  s'empêcher  d'en  verfer 
lui-même  quelques-unes.  Tout 
îê  peuple  gémiiToit  de  voir  le 
fupplice  cruel  qu'on  faifoit  fouf- 
frira  une  auflî  vertueufe  FillC;: , 
]\Jais  ce  qui  étonna, même  1©: 
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Bourreau,  jamais  il  ne  put  faire 
brûler  fon  cœur,  quelque  grand 
feu  qu'il  fit  ,  &  les  Anglois  le 
firent  jetter  dans  la  rivière,  avec 
le  refte  de  fes  cendres  &  de  ks 
ofTemens  ,  &  au  milieu  des 
flammes  on  l'entendit  cond- 
nuellement  invoquer  le  nom  & 
laiTiftance  de  Jefus-Chrifl. 

Qui  ne  fera  furpris  de  voir 
l'Evêque  de  Beauvais  faire  en 
trois  heures  de  tems  deux  aâcs 
entièrement  oppofés.  Il  déclare 
cette  Fille  excommuniée  de 
droit  ,  hérétique  ,  relapfe  ôc 
opiniâtre  ,  idolâtre  &  autres 
qualifications  auffi  fatales  pour 
le  falut  d'une  ame ,  &  cepen- 
dant il  lui  fait  accorder  les  Sa-» 
cremens  de  Pénitence  &  d'Eu^ 
chariftie  ^  fans  l'avoir  abfoute  ni  i 
relevée  de  fa  prétendue  excom-?- 
munication.. . 
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Les  Anglois  veulent  jujiifier  kur^^ 
tyrannie* 

Le  Roi ,  ou  plutôt  les  Mî- 
niftres  d'Angleterre  écrivirent 
alorsune  Lettre  circulaire ,  que 
JVîonfirelet  nous  a  confervée, 
pour  juflifier  cet  aâe  de  leur 
tyrannie.  C'eft  à  de  pareils  trai- 
temens  que  les  vrais  François 
dévoient  s'attendre,  filesAa- 
glois  étoient  reftés  maîtres  du; 
Royaume.  Tout  chezeux  étoit- 
aîors  extrême. 

'Réflexions  fur  la  condmtç  de  ces 
Juges.  ^ 

Si  les  Miniftres  d'Angleterre 
ayoienî'  été  perfuadés  que 
Ciette  Fille  avoit  été  juftement- 
cpxidamnée  ,  il  étoit  inutile, 
de>;faire:  dix.  jours  après  le  Pro- 
€fs  ^  une  apologie  de  leur  con;; 
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dùite  addreff^e  à  l'Empereur 
&  à  toutes  les  Pui.^ances  de 
TEurope ,  chez  qui  le  courage^ 
les  grandes  aâions  &  les  vertus 
de  cette  Héroïne  avoient  pé- 
nétré. Ils  fentoient  donc  qu'ils 
n'étoient  pas  exempts,  ou  d'ini- 
quités, ou  de  maîverlations  ^ 
puifqu'ils  cherchent  à  fe  jufti- 
fier.  Toute  juftificanon  perfon- 
nelle  laifle  toujours  quelque 
doute  fur  la  probité  de  celui 
qui  fe  juftifie.  C'êft  un  levain 
qui  fermente  ,  ôc  qui  à  la  fin  fe 
réalife.  Il  fuiîit  d'obferver  les 
Loix  &  les  règles  de  la  Juftice  : 
dès-lors  on  n'a  pas  befoin  d'a° 
pologie.  Il  eneft  de  même  de 
rUniverfité,  qui  s'eft  conduite 
très  -  indignement  dans  toute 
cette  affaire ,  &  qui  a  prétend  u 
fejuftifier  par  Lettres  auprès  du 
î^ape  ôc  dçs .  Cardinaux,  L'E::, 
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vêque  de  Beauvais  lui-même' 
eft  fi  fortement  perfuadé  defes' 
injuftices  ,  que  treize  jours 
après  l'exécution  de  cette  Fille 
informnée.,  c'eft-à-dire  le  12 
Juin  H^i,  voyant  toute  la  ville 
de  Rouen,  &  même  des  An- 
glois  révoltés  contre  lui ,  alors 
ilexiffe  &  obtient  fur  ce  fait  des 
Lettres  de  garentie  de  la  part 
du  Roi  d'Angleterre.  Mais 
contre  qui  obtient-il  ces  Lettres- 
de  garentie  ?  eft-^ce  contre  le 
Roi  Charles  &  ks  Miniftres? 
non  ^  c'eft  contre  le  Saint  Siège 
&  même  contre  le  Concile  Gé- 
néral de  Bafle.  Il  crut  par-là 
fe  mettre  à  couvert  de  toute 
punition.Ainfi  cet  Evêqueétoît 
bien  moins  Catholique  que 
cette  pieufe  Fille ,  qui  jufqu'à 
la  mort  a  toujours  perfifté  , . 
com.me  une .  véritable   Chré^ 
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tienne  dans  fon  appelàl'Eglife^ 
au  Pape  fcéant  à  Rome  ,  ôG 
même  au  Concile  Général  ;  en 
accufant  &   taxant   d'injuftice 
ceux  qui   s'y  oppofoient,   en 
quoi  on  ne  fauroit  dire  qu'elle  ; 
n'eut  pas  raifon.  Mais  par  maU 
heur  pourl'Evêque  ces  Lettres 
de  garentie  ne.  pouvoient  rien 
contre  la  Divinité  ,  non  plus 
que  contre  la  poftériré  ,  Juge 
impartial  des  aâions  des  plus 
grands   hommes.    Où  en  fe- 
roient  ceux  à  qui  la  Juftice  ed 
confiée  ,  fi  à.  chaque  procès 
criminel  ,  même   en  matière 
de  crimes  d'Etat  ou  de  leze- 
Majefté  ,    ils    étoient   obligés 
d'exiger  de  femblables  Lettres? 
Obfervez  les  Loix  ,  fuivez  les 
Règles  de  la  Juftice ,  fermez 
l'oreille    à   toute   foUicitation 
étrangère  i  n  agifle^  pas  contre 
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vos  lumières,  ni  contre  votre 
confcience.  Il  ne  vous  faut  pas 
d'autre  garentie; le  refte  eft  inu- 
tile, &  mêmefouventtrès-nui- 
fible. 

Voilà  bien  des  mouvemens 
que  fe  font  donnés  une  cin- 
quantaine d'Eccléfiaftiques  5 . 
pour  commettre  la  plus  grande 
de  toutes  les  iniquités  ^  en  fatis- 
faifant  la  paffion  ,  non  du  Roi 
Henri  VL  d'Angleterre  ,  il 
n'avoit  alors  que  dix  ans,  mais 
celle  de  fon  Confeil  &  de  fes 
Miniftres.  Du  caraâere  dont: 
étoientces  fortes  d'Eccléfiafii- 
ques  ,  je  fuis  perfuadé  que 
pour  faire  le  bien,  ils  n'au- 
roient  pas  daigné  prendre  la 
centième  partie  des  peines  ^ , 
qu'ils  ont  effuyées  pour  com- 
mettre un  auffi  cruel  a£te  de 
tyrannie  ;  c'eft  que  Dieuieuli 
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eft  la  récompenfe  du  bien  ,  ôc 
que  cette  récompenfe  n'eft  pas 
aftuellement  fenfibie  aux  yeux  ; 
au  lieu  que  les  hommes  payent 
cheremerK  ,  &  même  comp- 
tant, les  crimes,  le  mal  &  les 
baflefles,  auxquelles  on  fe  livre 
pour  fatisfaire  leurs  paffions  ; 
&  c'eft  là  le  feul  bien  auquel 
afpirent  ces  âmes  baffes ,  ces 
vils  efclaves  :  tel  eft  le  mobile 
de  toutes  leurs  aclions. 

Dieu  cependant  ne  laiffa  pas 
pour  l'exemple  d'en  punir  quel- 
ques-uns dès  ce  Monde  :  tel  fut 
le  nommé  Nicolas  Midi ,  qui 
avoit  fait  la  prédication  le  jour 
même  de  l'exécution  de  cette 
pîeufe  Héroïne.  Il  mourut  de 
lèpre  peu  de  jours  après  :  tel  fut 
le  PromoteurDeftivet^cet  hom- 
me furieux  &  fougueux  contre 
la  Pucelle  j  lequel  accablé  de,: 
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miferes^ôc  dans  un  fouveraîb 
mépris  fut  trouvé  mort  dans 
dans  un  colombier  :  enfin  l'in- 
digne Evêque  Pierre  Cauchoiî 
termina  fubitement  fa  vie  J  au 
bout  de  quelques  années ,  dans 
le  tems  qu'on  le  rafoit.  Cepen- 
dant comme  les  gens  accoutu- 
més au  crime  fe  préfentent  fou- 
vent  avec  plus  de  hardieffe  que 
l'homme  de  probité  &  d'hon- 
neur ,  dont  la  vertu  efl  toujours 
accompagnée  d'une  fage  mo- 
deftie  ôc  d'une  forte  de  timidi- 
té y  il  eutle  front,  ou  plutôt  la 
témérité  de  fe  trouver  au  traité 
de  la- paix  d'Arras*  en  1435', 
mais  fans  miffion  de  la  part 
d'aucune  puiffance.  Quelqu'un 
auroit-il  été   aflez  hardi  pour 

§  Dépofîtion  de  Guillaume  Colles. 
*  Joufnal  de  la  paix  d^Arras,  pag.  70,. 
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employer  un  homme  auffi  dé- 
crié :  &  le  peuple  de  Beauvals 
eft  louable  de  l'avoir  chafTé  do 
leur  ville.  Les  Anglois  à  h 
vérité  lui  firent  obtenir  TE- 
vêché  de  Lizieux  en  14.^2  > 
qu'il  gouverna  jufquà  fa  mort , 
arrivée  le  18  Décembre  144.2 
mais  fa  réputation  ne  fut  pas 
rétablie. 

Mœurs  &  caractère  de  la  Pn^ 
celle. 

Pour  donner  le  caraâere  do 
cette  Héroïne,  on  ne  fauroit 
mieux  faire  que  de  s'en  rap- 
porter aux  dépofitions  ouies 
dans  le  Procès  de  révifion  ou 
de  juflification.  Quelques  un^ 
mêmes  de  ceux  qui  dépofent, 
étoient  autrefois  fes  ennemis  > 
q'eft-à"dire  fes  Juges  ;  6c  par-là 
ils  font  plus  croyables  que  les 
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autres  dans  le  bien  qu'ils  en 
rapportent.  Il  n'y  a  guère  de 
témoignage  de  fes  anciens  en- 
nemis >  qui  ne  reconnoifle  fa 
piété  ,  fa  réfignation  à  la  vo- 
fonté  de  Dieu  ,  fa  douceur 
dans  les  fouffrances  ,  fa  pureté, 
&  l'amour  qu'elle  avoit  pour 
fon  état  de  virginité;  jufques^ 
là  que  dans  la  prifon  ,  elle  don^ 
na  un  fouflet  à  un  tailleur  , 
qui  de  l'ordre  de  la  Ducheffe 
de  Betfort ,  lui  préfentoit  une 
robbe  de  femme,  &  avoit  eu 
en  même  tems  la  témérité' 
de  lui  prendre  trop  affedueu- 
fementla  main  *. 

Elle  entendoit  la  MefTe  tous 
les  jours ,  à  moins  qu'elle  n'en 
fut  détournée  par  des  occupa- 
tions effentielles.  Elle  fe  con^ 
fcffoit  &  communioit  fou* 
*  Deporitioii  de  Jean  Marchel. 
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vent ,  &  même  avec  une  fi 
grande  efiufion  de  larmes  , 
que  les  fpedateurs  en  étoient 
attendris.  Jamais  elle  ne  s'at- 
tribuoit  la  réulfite  des  évene^ 
mens  ;  mais  elle  avoit  foin 
de  tout  rapporter  à  Dieu  5 
comme  au  principe*  de  toutes 
les  actions  louables  qu'élis 
faifoit.  Sa  coutume  étoitdaf- 
fembler  le  foir  tous  les  Reli- 
gieux qui  fervoient  d'Aumô- 
niers ou  de  Chapelains  dans 
les  troupes ,  pour  fe  rendre 
à  l'Egliie  la  plus  voifine  ;  afin 
d'y  prier  Dieu ,  &  d'y  chanter 
quelques  Hymnes  en  *rhon- 
neur  de  la  Sainte  Vierge.  Elle 
faifoit  plus  5  puifqu'elie  enga- 
geoit;Ufqu'aux  Officiers  Gêné- 

*Dépofîtiort  du  Comte  deDunois-s 
du  22  février  i45^» 


'5T4       Histoire 

raux  a  fe  confeffer  fouvent  5» 

Son  amour  pour  la  pureté 
étoit  fi  grand  ,  qu'il  influok 
même  fur  ceux  qui  l'appro- 
choient >  fans  que  fa  beauté, 
qui  n'étoit  pas  ordinaire  ,  fie 
imprefiion  fur  leur  imagina- 
tion ;  il  fembloit  que  la  chaf- 
-t^té-,  dont  elle  faifoit  ks  déli- 
ces 5  infpirât  cette  vertu  à  ceux 
qui  la  voyoientle  plus  familiè- 
rement *. 

Par  rapport  à  la  vie  civile  , 
elle  étoit  d'une  fimplicité  éton- 
nante de  mœurs  &  de  con- 
duite :  mais  dès  qu'il 'S'agiflbit 
de  guerre  elle  n'étoit  plus  la 
même  ;  alors  elle  s'écartoit  de 
cet  air  modefle  &  réfervé  ,  qui 

§  Dépofition  du^fieur  Pierre  Corn- 
pain  g. 

*  Dépofitions  du  Duc  d'AIençon,  du 
Comte  deDunois,  ôc  du  fieiïr Daulon, 
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ne  la  quittoit  pas  en  toute  autre 
occafion.    Il  lui  arriva  même 
une  faillie  fort  vive  ,  lorfqu'elle 
spprit  par  le  Comte  de  Du- 
nois  5  que  Falcof  ,   Capitaine 
Anglois,  devoit  incefTamment 
fe  rendre  à  Tarmée  des  afiié- 
geans ,  avec  un  convoi  de  vi- 
vres. Sur  le  champ  elle  dit  au 
Comte  Eaflard  ,   Bajiard  ^  en 
mm  de  Dieu  ^  je  te  commande 
que  tu  me  le  fajfe  [avoir  ;  car 
silpajfe  [ans  que  je  le  fâche  ^  je 
îe  promets  que  je  te  ferai  o(ler  la 
tête.  On  fent  bien  que  c'étoit 
là  une  forte  d'entboufiafme  ; 
parce  qu'elle  dé firoit  battre  ce 
Capitaine  :   &   le  Comte   de 
Dunois  le  penfa  de  même ,  & 
lui  répondit  avec  modération  , 
jQjie  de  ce  elle  nefe  doutât  ;  car  il 
lui  fer  oit  bien  f avoir  "^^ 
,§  DépoCtion  du  fleur  Dauîon  ^  ci-après. 


2 16      Histoire 

Elle  n'avok  de  talens  &  de 
lumières  que  pour  les  opéra- 
tions militaires.  Admirable 
dans  fes  jufles  réfolutions^  & 
ferme  dans  leur  exécution ,  elle 
animoit  par  ks  paroles  &  par 
fes  propres  travaux  le  courage 
du  foidat  ,  qui  marchoit  fous 
fes  ordres  avec  plus  de  con- 
fiance qu'il  ne  faifoit  fous  les 
Généraux,  tant  on  étoit  per- 
fuadé  qu'on  ne  pouvoit  être 
vaincu  avec  elle  :  &  dès  qu'il 
y  avoir  quelque  a£tion  qui 
paroilToit  douteufe^,  elle  leurs 
difoit  5  comme  fûre  de  la  réuf- 
fite ,  d'agir  avec  courage  ,  ôc 
d'efpérer  en  Dieu  ,  ôc  par-là 
tout  avoit  une  fin  heureufë  §. 
Enfin  un  Seigneur  *  du  tems 

§  Dëpofîtion  de  Robert  Savrecault. 
*  Lettre  de  Guy  XIV.  fire  de  Laval , 
dans  la  Koque,  Chap.  43  de  la  NoblefTe. 

même 
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même  aflure  qu'elle  avoit  très- 
bonne  grâce  à  cheval. 

Dans  le  Procès  de  fa  con^ 
dailination  il  femblok  qu'elle 
fut  infpirée ,  pour  répondre  à 
fes  Juges,  avec  tant  de  pru^ 
dence,de  lumières  &d'efprit> 
qu'eux-mêmes  en  étoient  éton- 
nés*, quoiqu'on  l'interrogeât 
fur  des  matières  extrêmement 
difficiles,  compliquées  les  unes 
dans  les  autres  ,  &  quelquefois 
difparates  &  fans  fuite  :  fouvent 
plufieurs  lui  parloient  en  même 
tems  dans  la  vue  de  l'étourdir  5 
&  de  lui  faire  prendre  le  chan- 
ge y  ou  même  de  la  porter  à  faire 
quelque  réponfe  équivoque  ^ 
dont  ils  pourroient  tirer  quel- 
que avantage  à  fon  préjudice  : 
mais  elle  favoit  modérer  leur 

*  Dépofition  de  Jean  Marchel  ^ 
autres, 

K 
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DE  JEANNE   DARC, 

VIERGE,  HÉROÏNE 
ET  MARTYRE  DÉTAT; 

Sufchée  par  la  Fro-vidence  pour  ^rétablir  ■ 
la  Monarchie  Françoife»  ■ 

Tirée  des  Procès  &  autres   pièces 
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Infirma  mundï  elegit  Deus ,  ut  confundat  farda, 
I,  ad  Corinth.  I.  17, 
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SECONDE    PARTIE. 

Qui  contient  le  Procès  de  fa  Juffifica- 
tion  ,  avec  les  Pièces  &  Aéles  qui 
fervent  de  preuves  à  ion  Hifloire* 

Infirma  mundi  elegit  Deus ,  ut  confundat  for-i 
îia,  I.  ad  Corinth.  I.  27, 

M,   DCC.   LIIÎ. 
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SA  JUSTiFICATICR 

Es  Princes  &  les  Sei- 
gneurs dévoient  corr- 
noîrre  mieux  que  per- 
ÇTonnerimportancedes 
fervices  rendus  par  la  Puceiie  5 
de  quelque  manière  que  cela 
foit  arrivé  ;  cependant  ils  ne  fu- 
tent  pas  les  plus  touchés  des 
injuflices  commifes  contre  une 
•perfonns  qu'ils  ne  pouvoieat 
Aij 
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s'empêcher  d'eftimer.  Les  peu- 
ples furent  les  plus  équitables  ; 
&  c'eft  à  leurs  clameurs  que  le 
Roi  Charles  VII.  fe  trouvante 
Rouen  en  i45'o  ,  aprèsl'expul- 
fion  des  Anglois  ,  fe  réfolut 
d'accorder  des  Lettres  Patentes 
en  datte  du  ij  Février  i45'o 
ftyle  nouveau,  pour  revoir  le 
procès  qui  avoit  condamné  cet- 
te fille.  Trois  femaines  après 
Texpédition  de  ces  Lettresjil  fe 
fit  quelques  informations  ;  mais 
comme  c'étoit  un  procès  en 
matières  purement  Eccléfiafti- 
ques^il  fut  alors  interrompu,  & 
on  ne  recommença  de  jiouveàu 
à  informer  qu'en  i^$2.  Le 
Cardinal  d'Efîouteville ,  Légat 
du  Saint  Siège ,  &  nouvelle- 
ment établi  Archevêque  de 
Rouen  ,  Prélat  des  plus  diftin- 
gué  de  fon  tems;  commença 


delaPucelle:  y 
d'office  cette  revifion  par  des 
informations  préparatoires.  On 
oùit  alors  plufieurs  Témoins  , 
&  par  les  premières  dépofitions, 
l'on  appsrçut  aifément  la  nulli- 
té des  procédures  de  l'Evêque 
de  Beauvais ,  tant  dans  le  fait 
que  dans  le  Droit  ;  nullités  qui 
furent  enfuite  conftatées  par 
des  preuves  Juridiques  ;  mais 
un  voyage  que  ce  Cardinal  fut 
obligé  de  faire  à  Rome  ,  l'em- 
pêcha de  continuer  fa  procédu- 
re ;  c'eft  ce  qui  porta  les  Pa- 
ïens de  cette  fille  à  s'addrefTer 
au  Roi  pour  obtenir  du  Pape 
Calixte  III.  des  Commiflaires 
qui  travaillaffent  à  la  révifion 
du  procès  de  condamnation. 
Ce  procès  de  revifion  ou  de 
juftification ,  tel  qu'il  nou^  eft 
refté  manufcrit  ,  fe  rapporte 
dans  l'original  à  neuf  Chefs  ou 
A  iij 
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Articles  difFérens,  qui  font  dé-, 
taillés  au  commencement  de  la. 
Pracédur.e, 

Premier  Chef. 

Sous  le  premier  Chef  font, 
comprifes  les  Suppliques  faites 
au  Souverain  Pontife  5  &  la. 
Bulle  du  PapeCallixte  donnée; 
le  troifieaie  des  Ides,  c'eft-à- 
dire  Tonzieme  Juin  14-^5"  ^  par. 
cette  Bulle  le  Saint  Père  éta- 
blit une  commiffion ,  dont  il, 
fait  Chef  l'Archevêque  de. 
Reims,  avec  les  Evêques  de. 
Farii»  ôc  de  Coûtances.  La  Bul- 
le préfentée  &  acceptée  par  les. 
Commiffaires ,  ils  permettent 
de  faire  affigner  toutes  les  per- 
fonnes  qui  pourroient  avoir, 
tiravailié  dans  ce  procès,  ou  qui 
^uroient  connoiffance  des  pro*. 
ciédurcso. 
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Second  Chef. 

Dans  ce  deuxième  Chef  fe 
trouvent  les  productions  des 
anciennes  procédures  ôc  autres 
pièces  qui  ont  fervi  à  la  con- 
damnation de  la  Pucelle.  Ony 
a  joint  même  pluUeurs  autres 
titres,  &  comme  ce  Chef  ren- 
ferme un  grand  détail,  il  ell 
fort  abbregé  dans  ce  nouveau 
procès ,  dans  lequel  on  fe  ré- 
fère aux  productions  mêmes  , 
aitifi  qu'elles  ont  été  faites.  On 
y  établit  les  Officiers  qui  doi- 
vent travailler  ôc  inftrumenter 
dans  la  nouvelle  procédure. 
On  y  rappelle  même  les  infor^ 
mations  préparatoires  du  Cardia/ 
nal  d'Eftouteville* 


A  î'r 
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Troisième   Chef. 

Outre  les  héritiers  de  Pierre 
Cauchon  y  Ton  fit  alTigner  Guil- 
laume de  Hellande  ,  Evêque 
de  Beauvais  ,  auffi  bien  que 
fon  Promoteur.  Les  héritiers  de 
Cauchon  furent  plus  fages  que 
le  Prom:  teur  de  Beauvais  , 
qui  regardoit  le  procès  de  con- 
damnation comme  un  juge- 
ment équirable  ,  tant  ces  fortes 
de  gens  font  enclins  à  fe  prê- 
ter aux  injuftices  de  leurs  Pré- 
deceffeiirs  ,  quelques  décriés 
qu'ils  foient,  au  lieu  que  les 
héritiers  de  Cauchon  confli- 
tuerent  un  des  leurs  comme 
Procureur  >  qui  témoigna  qu'ils 
ne  prenoient  aucune  part  à  tou- 
tes les  procédures  faites  par  leur 
Parent  contre  la  Pucelle  ;  mais 
Simon  Capitaut  ;,   Promoteur 
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de  la  nouvelle  Commiffioii  , 
obligea  par  une  féconde  Re- 
quête, fuivie  d'une  deuxième 
affisnation  faite  à  tous  les  No- 
taires  Apoftoliques^quiavoient 
fervi  de  Greffiers,  à  repréfen- 
ter  le  procès,  de  la  nullité  ou 
révifion  duquel  il  s'agiffoit. 
Guillaume  Manchon  ,  Notai- 
re Apoftolique  &  Greffier  prin- 
cipal de  la  première  procédu- 
re ,  repréfenta  le  procès  Fran- 
çois ,  auffi-bien  que  le  latin  qui 
n'en  eft  qu'une  traduction  faite 
après  coup,  c'eft-à-dire  après 
la  mort  de  la  Pucelie  ;  traduc- 
tion cependant  non-feulement 
altérée  ;  mais  encore  entière- 
ment falfifiée ,  de  l'aveu  même 
dudit  Manchon, 


A  y 
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Quatrième    Chef. 

Le  quatrième  ChefdelanouF 
v^tCile  procédure  renferme  les 
arciclQS  propofés  par  les  Parens 
de  la  Pu.celle  ,  qui  fe  montent 
au  nombre  de  cent  y  fur  lefqueÎ3 
les  Témoins  dévoient  être  inr 
terrogés.  On  feroit  furprisavec 
raifon  de  la  qualité  &  de  la  mulr 
titpde  de  leurs  griefs  ^  fi  Yen 
Be  fçavoit  que- les  iniquités  ne 
coute.P4,  rien  à  des  Juges  injufr 
tes^  dès  qu'une  fois  ils  ontfranr 
chi  les  bornes  de  réquitéo 

Cinquième   Chef, 

Mais  \q  cinquième  Chef  eil 
cGnûaa^n^ent  le  plus  important 
de  tous.  C'eiilà  qu'on  voit  les 
dépoutions.  de    ces  hommes, 
respectables ^.  de. ces  Héros  de,^c 
iep;tç.ms  3  le.^Duç;^d'Aiençon  ^,, 
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Prince  du  Sang  de  France  ,' 
le  Comte  de  Danois ,  c'efi-à- 
dire  le  Bâtard  d'Orléans  ,  de 
MefTire  Jean  de  Gaucourt  , 
Grand  Maître  de  France  ^  âgé" 
de  Sj  ans  ;,  qui  avoit  fuccedé  à 
Jacques  de  Chabanes.  On  y 
voit  encore  les  témoignages  de 
Jean  de  Mailli^  Evêque  d'A- 
vranches  ,  de  Jean  Fabrr  Au^ 
guftin  ,  Evêque  de  Démetria- 
de,  de  Simon  Charles,  Préfi- 
dent  en  la  ChamBre  des  Comp- 
tes de  Paris  y  de  la  Veuve  de 
René  de  Bouligni  ,  Tréforier 
du  Roi ,  chez  qui  la  Pucellé 
fut  logée  à  Bourges  par  ordre 
lu  Roi  Charles  ,  Frère  Jean 
?afquerel  Auguftin ,  Chapelaîa 
le  la  Puceîle  ,  Meffiéurs  dé 
^ovelempont  &  Poîengis^,  qjaî 
bnt  les  deux  mêmes  Gentils- 
ommes. auxquels  Baudricoutt: 
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confia  cette  fille  pour  la  faire 
préfenter  au  Roi.  Ce  n  efl:  là 
qu'une  très-petite  partie  des  Té- 
moins oûis  dans  cette  révifion , 
car  il  y  en  eut  cent  douze  de 
tous  âges  &  de  toutes  condi- 
tions Eccléfiaftiques  &  Sécu* 
lieres ,  qui  tous  furent  interro- 
gés fous  la  foi  du  ferment  , 
chacun  fur  les  fait  qui  les  con- 
cernoient ,  ou  qui  étoient  de 
leur  connoiflance  particulière  : 
nous  donnerons  leurs  noms  ci- 
après. 

On  ne  fçauroît  fe  dîfpenfer 
d'appuyer  beaucoup  fur  ces  dé- 
pofitions.  Croira-t-on  que  les 
Seigneurs  &  les  perfonnes  de 
mérite  que  nous  avons  nom- 
mées y  &  grand  nombre  de  Cu- 
rés ,  de  Doâeurs  6c  de  Reli- 
gieux auront  fait  de  concert  des 
faux  fermens  pour  rendre  fer- 
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vice  à  des  gens  de  peu  de  va- 
leur en  eux-mêmes  ,  &  pour 
juftifier  une  fille  qui  n'exiftoit 
plus  ,  &  qui  par  conféquent  ne 
pouvoit  leur  en  fçavoir  gré.  Au 
tems  de  cette  révifion  les  An- 
glois  étoient  entièrement  chaf- 
fés  du  Royaume  ,  fans   efpé- 
rance  d'y  jamais  revenir;  &  il 
la  Pucelle  s'étoit  prêtée  à  quel- 
que  intrigue  ,  elle  auroiî  fans 
doute  été  payée  pour  y  contri- 
buer :  ainfi  après  fa  mort  on  fe 
feroit  bien  gardé  de  chercher 
fi  ardemment  à  juftifier  fa  mé- 
moire. Comment  d'ailleurs  fe- 
roit-il  arrivé  que  cent   douze 
Témoins  5  dont  les  dépofitions 
nous  reftent ,  plufieurs  même 
ayant  été  interrogés  jufques  à 
trois  fois  ,  pas  un  n'ait  donné 
lieu  de  foupçonner  l'intrigue  & 
la  tromperie  ^  s'il  y  en  avoit 
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eue.  N'eft-ce  pas  une  preuve 
fenfible  &  palpable  que  les  faits 
dont  il  s'agit  dans  leurs  dépo- 
fitions  )  font  des  fuites  d'une 
direâion  particulière  de  la  Pro-r 
vidence  '(  J'ai  crû  devoir  rap-* 
porter  dans  les  preuves  la  dé- 
pofîuon  originale  du  Sieur  Dau- 
Ion  3  Sénéchal  de  Beaucaire  ,  à 
qui  le  Roi  Charles  VIL  con- 
fia comme  à  un  Gentilhommo 
d'honneur  j  le  foin  de  la  Puce^ 
le  ,  ôc  cette  dépofidon  juftiiie 
tout  ce  que  j'ai  dit  de  cette  ver- 
îueufe  Héroïne.  Au  temsde  la 
revifion  du  Procès  ^  il  n'y  avoiî 
plus  de  raifon  de  cacher  l'in- 
îrigue  ;  a.u  contraire  il  auroit 
été  glorieux  pour  les  François 
&  très 'honteux  pouî*  les  An-* 
glois  de  leur  faire  connoître^ 
qu'ils  auroient  été  chaffés-  du; 
ao-yaume ,.  pax-des-  fuhtilités  de . 
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fîour  y  conduites  par  une  jeûna 
Villageoife  ,  fille  fimple ,  &  qui 
auroit  trouvé  moyen,  fous  da 
îkux  prétextes  ,  de  leur  infpiren 
la  terreur  &  l'efFroi  y  jufques  à 
leur  faire  manquer  leurs  plus 
grandes  opérations,  celles  mê- 
me qui  les  auroient  rendu  maî-> 
très  d'un  Etat,  qu'ils  ambition'i 
noient  fi  fort  de  gardera  &  qci 
certainement  vaut  bien  le? 
Rovaume  d'Andeterre. 

On  découvrit  dans  cette  ré- 
vîfion  beaucoup  d'autres  faits 
particuliers  ;  par  exemple  qu'uiii 
Courtifan  étant  à  cheval  ,  ôc* 
voyant  paiïfer  la  Pucelle ,  dit  en/ 
blafphemant  le  nom  de  Dieu  ^. 
que  fi  elle  avoit  été  une  nuit/ 
avec  lui ,  elle  ne  feroitplus  pu^ 
celle.  Cette  fille  ayant  oui  ce 
difcours ,  ne  pût  s^'émpêchcr  de. 
îyii  ïépondrç ;  Mm MQuMmv^.^ 
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tu  le  renies  &  es  près  de  ta  mort^  "^ 
&  une  heure  après  cet  Officier 
tomba  dans  Teau  &  fe  noya;  ce 
qui  ne  put  manquer  de  furpren- 
dre  étrangement  ceux  ^  qui 
après  avoir  oui  le  difcours  de 
cette  fille  ,  apprirent  prefque 
dans  le  même  tems  la  mortfu- 
nefte  de  cet  Officier.  C'eft  ce 
que  témoigne  un  Père  Augus- 
tin dans  fa  dépcfition  ,  &  que 
lui  -  même  entendit  auffi  -  bien 
que  d'autres  les  paroles  de  cet- 
te fille ,  dont  il  fut  le  Chape- 
lain ,  &  ne  la  quitta  qu'au  mo- 
ment de  fa  prife  à  Compiegne, 
Ce  font  de  ces  faits  extraordi- 
naires, qui  marquent  du  mer- 
veilleux ,  dès  qu'ils  font  ap- 
puyés fur  des  preuves  fuffifan- 

*  Déposition  du  Procès  de  révifion  , 
Tendue  par  Frère  Jean  Paf^uerel  Awgul- 
tindw4Mai  i43:^t 
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tes.  Le  Duc  d'Alençon  a  dé- 
pofé  que  lui  préfent  ^  elie  avoit 
dit  au  Roi  d'avancer  fon  Sacre 
le  plus  qu  ilpourroit ,  parce  que 
fon  tems  devoit  fe  terminer  à 
un  an  ou  environ  ;  &  ce  fut  vé- 
ritablement après  cette  année 
qu'elle  eut  le  malheur  d'être 
prife. 

Après  la  révifion  de  fon  pro- 
cès &  fa  juiiiticanon  en  14.56", 
la  ville  d'Orléans^  félon  Sym- 
phorien  Guyon,  fit  conftruire 
fur  le  Pont  d'Orléans  une  Croix 
de  "bronze  avec  une  Notre- 
Dame  de  Pitié  ,  à  côté  droit  de 
laquelle  étoit  la  repréfentation 
du  Roi  )  &  à  gauche  celle  de 
la  Pucelie  ,  l'un  &  l'autre  à  ge- 
noux 5  f  une  &  l'autre  armée 
de  toutes  pièces  ,  excepté  le 
heaume  qui  eft  à  leurs  pieds. 
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A  U  T  R  E  s    C  H  E  F  S^: 

Les  autres  Chefs  du  Procès^ 
de  révifion  y  fçavoir  \Qsftxieme. 
àcfeptieme  ne  contiennent  que 
la  publication  des  informations 
&  les  produûions  des  parens  de 
la  Pucelie.  Le  feptieme  renfer- 
me les  conclufions  duPromo^ 
teur  de  ce  nouveau  procès.  On 
trouve  dans  le  huitième  Chef  la 
produûion  de  huit  traités  ou 
opufcules  faits  par  divers  Théo- 
logiens ,  dont  le  premier  efl: , 
à  ce  qu'on  croit  ,  du  célèbre 
Jean  Gerfon  en  faveur  de  cet- 
te filie  ,  tant  fes  opérations  mer- 
veilleufes  avoient  fait  de  bruit 
dans  l'Eglifeôc  dans  l'Etat;  en- 
fin le  neuvième  Chef  contient 
la  fentence  de  révifion  ,  qui  la 
juftifie  entièrement  ^  caffe  & 
annulje  toute  l'ancienne  procé-- 
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dure  j  efface  les  notes  d'infamiq 
&  les  reproches  qu'on  auroit 
pu  faire  à  fa  famille.  La  fenten- 
ce  de  là  juftification  que  nous 
publions  à  la  fin  de  ce  trai- 
té en  datte  du  7  Juillet  14;  6"^ 
eft  des  plus  folemnelles  quq 
Ton  ait  jamais' rendue  encaspa? 
reils  :  fçavoir  deux  prcceffxons 
générales  ,  prédications  ^  conf- 
tru£tion  d'une  Croix  au  vieil 
marché  de  Rouen,  lieu  de  fon 
exécution.  Nous  la  donnons 
telle  qu'elle  fut  rendue  pour 
lors  &  dans  fon  antique  langa? 
ge.  Le  latin  que  nous  en  avons^ 
&  que  Marcel  a  donné  au  To- 
me 5.  de  fon  Hiftoire  de  Franr 
ce  page  41  j,  n'efl:  qu'une  trar 
duâion  de  cet  antique  ori^ 
ginal. 

Tous  les  AÊtes  que  nous  donr 
rions  ci-après  d^ns  les  preuves , 
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des  deux  procès  ,  forment  la 
juftification  de  cette  Héroïne  : 
&  Ton  y  procéda  félon  les  re* 
gles  du  Droit  &  de  la  Pruden- 
ce pour  éviter  tout  reproche. 
On  préfenta  le  procès  de  con- 
damnation à  deux  habiles  Ju- 
rifconfultes  pour  donner  les 
motifs  de  Drok  qui  pourroient 
faire  voir  la  nullité  &  même 
l'iniquité  de  la  première  pro- 
cédure ;  l'un  fe  nommoit  Paul 
du  Pont ,  Avocat  Confiftorial 
au  Parlement^  Dodteur  en  Yun 
&  l'autre  Droit,  &  l'autre  Mef- 
fire  Théodore  ;  Auditeur  de  la 
Rote  en  Cour  de  Rome.  On 
ne  pouvoit  pas  mieux  choifir 
pour  examiner  un  procès  en 
matière  dé  délit  Eccléfiaftique. 
Ces  deux  pièces  qui  contien- 
nent 122  pages  in-folio  j  man- 
quent au  procès  de  juftifîca- 
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tîoii  :  je  les  ai  trouvées  dans  la 
nombreufe  &  magnifiqne  Bi- 
bliothèque de  leurs  Eminen- 
ces  MM'^^  les  Cardinaux  de 
Rohan  &  de  Soubife  *•  On  fe- 
roit  étonné  du  nombre  du  poid 
&  de  la  foiidité  de  leurs  raifons 
pour  faire  fentir  la  nullité  de 
l'ancienne  procédure. 

Mais  Louis  XL  étant  monté 
fur  le  trône  des  François,  ne  fe 
contenta  pas  de  cette  première 
juftification  ,  &  alla  plus  loia 
que  lindolent  Charles  VIL  fou 
père  ,  auquel  on  a  prodigué 
trop  tôt  le  titre  honorable  de 
Charles  le  Vidorieux.  Louis  in- 
formé de  rinnocence  de  cette 
illuftre  fille  &  de  l'injufte  per- 
fécution  qu'elle  avoit  foufferte 

^  Manufcrits  de  la  fin  du  XV.  fiecle  z»- 
folio  dans  la  Bibiiotheqne  de  leurs  Emi^ 

nences. 
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•pour  le  bien  de  l'Etat  :  il  obtint 
du  Pape  Pie  II.  vers  l'an  1^62 
d'autres  CommiiTaires  nou- 
veaux ,  c'étoient  deux  célèbres 
Jurifconfultes  pour  informer  de- 
rechef de  la  vie  delaPucelle^ 
&  comme  il  avoit  appris  que 
deux  de  fes  indignes  Juges 
étoient  encore  vivans  ,  il  les  fie 
atrêtet  ;  on  leur  fit  juridique- 
menî  leur  procès  comme  à 
d'injuftes  Juges  ,  &  après  avoir 
confeiTé  que  la  Pucelîe  étoit 
innocente  j  &  par  conféquent 
înjufîement  condamnée ,  ils  fu- 
rent punis  de  la  même  peine 
'qu'ils  avoient  fait  fouf^riràce^ 
te  fille  :  ainfi  ils  furent  brûlés 
vifs  5  &  les  cadavres  ou  offe'- 
rnens  de  deux  autres  qui  étoiem 
décéJés  ,  furent  exhumés  & 
brûlés.  Leurs  biens  confifqués 
fervirent  à  bâtir  une  Eglife  9 
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au  lieu  même  où  la  Pucelle 
avoit  été  brûlée  ;  6c  pour  le  re- 
pos de  fon  ame  ,  on  y  fonda 
une  Meffe  qui  devoit  être  cé- 
lébrée chaque  jour  à  perpétui- 
té ;  comme  je  n'ai  point  cette 
•dernière  procédure  faite  de  l'or- 
dre de  Louis  XI.  ,  j'en  ai  tiré 
les  ,cirçonftances  de  Ïl-Iifloire 
jà' Orléans  par  Symphorien  Guy  on 
Partie  IL  page  126. 

II  efl:  bon  que  je  m'explique 
ici  fur  ce  que  j'ai  dit  ci-deffus , 
que  laFrance  auroit  été  foumife 
au  pouvoir  tyrannique  des  An- 
glois.  Ce  que  j  en  ai  marqué  ne 
regarde  que  les  Anglois  du  XV* 
fiecle  y  &  non  ceux  du  X VHP. 
Je  fçai ,  comme  eux-mêmes  en 
conviennent ,  qu'il  n'y  a  pas  eu 
moins  de  révolutions  dans  leurs 
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mœurs  &  dans  le  caradere  de 
leur  efprit ,  que  dans  la  nature 
de  leur  Gouvernement  ;  tout 
chez  eux  n'a  été  que  révolu- 
tions y  l'un  eft  une  fuite  de  l'au- 
tre. 

La  haine  qu'ils  avoient  alors 
pour  le  nom  François ,  les  en- 
gageoit  fou  vent  ,  &  prefque 
toutes  les  années  à  faire  une  ir- 
ruption en  France ,  foit  par  Ca- 
lais ,  foit  par  quelque  autre  port. 
Alors  ils  couroient  &  rava- 
geoient  tout  le  Royaume  ^  de- 
puis l'extrémité  de  la  Picardie 
jufques  en  Auvergne ,  d'où  ils 
repaffoient  en  Guyene ,  brû- 
lans  ôc  faccageans  tout  ce  clju'ils. 
rencontroient  ;  auffi  Nicolas  de 
Clemengis  auteur  du  tems  té- 
moigne ,  qu'avant  Farrivée  de 
la  Pucelle  ,  tout  en  France  n'é- 
toit  qu'injuftice  ;  défordres  & 
brigandages 
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brigandages  de  la  part  des  An- 
glois.  lis  détruifoient  les  re'coî- 
tes  qui  étoient  faites,  ou  em- 
pêchoient  les  Laboureurs  d'en- 
femencer  &  de  cultiver  les  ter- 
res ;  &  ce  n'a  été  qu'après  leur 
entière  expulfion  que  le  Royau- 
me a  commencé  à  fe  remet-^ 
tre« 

Mais  la  Nation  Britannique 
moderne  eft  toute  autre  :  elle 
fçait  s'accommoder  à  la  poli- 
teffe  des  François ,  comme  le 
François  fçait  fe  faire  à  leur  hu- 
meur. Ce'n'eft  pas  fans  raifon 
que  je  fais  cette  remarque.  Il 
y  a  toûioursdes  gens,  qui  d'of- 
fice parlent  ici  pour  l'Etranger , 
furtout  pour  les  Anglois  ;  & 
quand  ils  feroient  payés  pour  le 
faire  ,  ils  n'agiroient  pas  avec 
plus  de  zèle. 

Partie  11.  B 
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Réflexions  g'éné râles 

Sur  nùftcire  de  la  Fucelle^ 

Faifons  maintenant  un  re- 
tour fur  le  fond  &  fur  les  cir- 
ccnfîances  cflentielles  de  cette 
affaire  y  pour  examiner  fi  ce  ne 
feroit  pas  une  tromperie  de  la 
part  des  efprits  de  ténèbres  , 
ou  du  mioins  quelque  intrigue 
des  Courtifans  ou  des  Géné- 
raux, propre  à  relever  le  cou- 
rage abbatu  des  François  ,  & 
même  à  tirer  le  Roi  Charles 
VIL  d'une  forte  de  lérargie  , 
à  laquelle  il  s'étoit  abandonné^ 
conime  l'a  prétendu  l'un  de  nos 
Hiftoriens  :  c'eft  du  Haillan  y 
qui  fe  qualifie  du  titre  honora- 
ble d'Hiftoriographe  de  France: 
titre  qui  fuppofe  ;  mais  qui  ne 
donne  pas  le  mérite  hiftorique. 
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Je  ne  crois  pas  qu'on  veuil- 
le renouveller  aujourd'hui  cet-" 
te  vieille  accufation  des  indi- 
gnes Juges  de  cette  fille  ,  qui 
la  déclarèrent  forciere ,  devine- 
rejje  y  invocatrice  des  Démons  ^ 
conjuratrice  j  addonrje  à  la  ma^ 
gie ,  &  qu'elle  n'agiflbit  que  par 
rinftigation  de  lefprit  malim 
La  Pucelle  avant  fon  procès  ^ 
a  fait  deux  promeiTes  principa- 
les au  Roi ,  toutes  deux  contre 
les  apparences  humaines  ;  c'é-, 
toit  de  faire  lever  le  fiege  d'Or- 
léans ,  &  de  le  conduire  inceC 
famment  à  Reims  pour  y  être 
facré  &  couroné.  Elle  a  exécu- 
té ces  deux  points ,  malgré  les 
Anglois  &  les  Bourguignons 
fupérieurs  en  forces  ,  &  qui  te- 
noient  toutes  les  places  parlef- 
quelles  il  falloir  paiïer.  Oh  l'ef- 
prit  malin  promet  beaucoup  & 
Bij 
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ne  tient  parole  fur  rien.  C'efl 
fon  caraâere  :  ainfi  merveille 
pour  merveille,  ne  vaut- il  pas 
mieux  s'attacher  à  celles  que 
peut  opérer  la  Divinité  ,  dès 
qu'il  s'agit  d'un  bien  général , 
que  de  recourir  à  l'efprit  de 
menfonges  y  toujours  attentif  à 
faire  le  mal  &  jamais  à  faire  une 
aÊlion  vertueufe ,  ou  à  procu- 
rer le  bien  commun  de  l'hu- 
manité» 

PafTons  maintenant  à  l'intri- 
gue de  la  part  des  hommes. 
Du  Haillan  qui  fe  croyoit  un 
grand  homme  &  d'un  difcerne- 
nient  fuperieur  aux  Ecrivains 
de  fon  tems ,  témoigne  qu'on 
îa  difoit  maitreffe  ,  ou  de  Bau- 
drîcour ,  ou  du  Bâtard  d'Or- 
îéans ,  ou  de  Pothon  de  Sain- 
rriiliesj  elle  qui  fut  reconnue 
vierge  psir  fes  propres  ennemis  j 
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mais  c'eft  de  quoi  du  Haillaii 
s'embarraffe  tort  peu.  Ces  Sei- 
gneurs félon  lui;  gens  fins  ôc 
avifés ,  vouloient  relever  le  cou- 
rage de  la  Nation  abbatue,  ôc 
comme  attérée  par  des  pertes 
&  des  défaftres  continuels  :  & 
pour  y  réuflîr  ils  s'aviferent  de 
fe  fervir  de  ce  faux  miracle. 
Ces  Seigneurs  félon  lui  ,  eu- 
rent foin  de  Tinftruire  de  tout 
ce  qu'elle  devoit  répondre  aux 
demandes,  qui  par  le  Roi  & 
eux  lui  feroient  faites  en  préfen- 
ce  du  Roi  ,  comme  s'ils  pou- 
voient  deviner  ce  que  d'autres 
qu'eux  lui  diroient.  Etant  donc 
entrée  en  la  chambre  de  ce 
Prince  y  les  premiers  qui  lui 
demandèrent  ce  qu'elle  vou- 
loit  5  furent  le  Bâtard  d'Orléans 
&  Baudricour  :  elle  répondit 
qu'elle  vouloit  parier  au  Roi , 
&c.  B  iij 
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Je  n'avance  pas  plus  avant  j 
€et  eiTai  feraconnoître  duHail- 
lan.  C  eft  en  peu  de  paroles  ce 
que  marque  cet  Hiftorien;  mais 
avec  une  étendue  fatigante»  Il 
avoifdit  auparavant  que  cette 
iille  étoit  née  à  Vaucouleur  ; 
que  ne  lifoit-il  pour  apprendre 
que  c'étoit  à  Domremi ,  qui  en 
a  pris  le  nom  de  Domremi-la^ 
Pucelle  ?  Voilà  donc  une  pre- 
mière preuve  de  fon  peu  d'e- 
xadlitude  ;  mais  ce  feroit  peu 
de  chofes  ,  fi  le  refte  étoit  vraî. 
En  fécond  lieu  il  aflure  que  le 
Bâtard  d'Orléans  ôc  Baudri- 
cour  éroient  avec  le  Roi  :  ne 
devoit-il  pas  f^çavoir  que  Bau^ 
dricour  étoit  alors  à  Vaucou- 
leur ^  dont  on  lui  avoit  confié 
1©  Gouvernement  ,  &  que  le 
Bâtard  d'Orléans  s'étoit  enfer- 
mé dans  la  ville  afliégée  /Ainfi 
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Vun  ôcl'auire  ne  pouvoientpas 
être  en  même  tems  en  des  !ieu>: 
differens  ;  ce  feroit  alors  un 
double  miracle  ,  &  je  ne  fuis  pas 
d'iiumeiîr  à  les  prodiguer. 

Du  Haillan  *  devoir  fe  con- 
tenter de  dire  que  les  Anglois 
par  mocquerie  y  appelloient 
Charles  Roi  de  Bourges  ,  &: 
que  pendant  que  la  craye  à  la 
main  ilsfe  promenoient  dans  le 
Royaume  ,  Charles  ne  bou- 
geoir de  Meun  fur  Yevre  à  fai- 
re Famour  à  fa  belle  Agnès ,  & 
à  dreffer  de  beaux  parterres  & 
des  jardins  ,  fans  appréhender 
ni  fon  mal  ,  ni  celui  de  tout 
fon  Royaume  ^  ce  qui  augmen- 
tolc  le  m.aibeur  de  la  France^ 
mais  que  Dieu  qui  la  regar- 
doit  en  pitié ,  fit  naître  à  pro- 

*  Etat  des  affaires  de  France,  Uy..!!.  â 
l'an  jj-i^. 
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pos  ces  hommes  célèbres^  dont 
rHiftcire  parlera  dans  tous  les 
fiecles  :  fçavoir  Jean  Bâtard 
d'Orléans  ,  Jacques  de  Chaba- 
nes ,  Pothon  de  Saintrailles ,  la 
Hire  ,  Baudricour  ôc  grand 
nombre  d'autres  Seigneurs  ,  qui 
fuppléerent  à  la  foiblefle  &  à 
l'indolence  du  Roi,  &  qui  par 
là  prëferverent  l'Etat  de  la  fer- 
vitude  où  iltomboit.  Onluiau- 
roit  paffé  ce  difcours  ;  mais  de 
traiter  d'une  manière  exrrava- 
gante  ,  &  même  contre  le  té- 
moignage de  tous  les  Ecrivains 
du  rems  ,  THiftoire  de  la  Pu- 
cellefans  avoir  examiné  les  pie- 
ces  originales  ,  c'eftce  qui  n'eft 
point  pardonnable  dans  un  Hif- 
torien  fidèle. 

Cet  Ecrivain  devoit  confi- 
dérer  qu'on  ne  fe  livre  pointa 
une  fourberie  fuivie  ^  à  des  dit- 
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fitïiulationsjqui  ne  fe  démentent 
pas  ,  aux  intrigues  &  aux  fein- 
tes continuelles  par  la  piété  , 
le  zeie  &  la  ferveur  pour  la  Re- 
ligion ;  on  y  ariive  point  par  la 
fimplicité   de  mœurs  ,  par  une 
vie  ruftique  ôc  champêtre  ;  mais 
toujours  également  modefte  ôc 
retenue.  Il  faut  pour  y  réuffir 
avoir  été  formé  long-tems  à  de 
pareilles  manœuvres  ;  au  lieu 
que  cette  fille  paroît  à  la  Cour 
à  l'âge  de  17318  ans  ,  âge  oCi 
l'on    ignore    entièrement    les 
mouvemens  de  la  Cour  &  des 
Courtifans  ;  on  la  voit  toujours 
également  fage  &  vertueufe^quî 
rapportoit  à  Dieu  feul  tout  ce 
qu'elle  faifoit  d'extraordinaire. 

Que  l'on  inftruife  une  filie , 
même  des  plus  courageufes  5 
qu'on  la  mette  à  la  tête  d'une 
aimée  vaincue  &  défolée  vàt 

Bv     ' 
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des  perres  continuelles ,  &  Von 
verra  fi  par  fon  fçavoir  fajre  , 
elle  aura  le  pouvoir  par  fes  in- 
trigues de  ranimer  les  troupes 
battues ,  ôc  d'abbattre  en  même 
tems  le  courage  des  Vain- 
queurs. L'homme  de  bon  fens 
ne  le  croira  Jamais  :  c'efl:  néan- 
moins ce  qu'a  fait  la  Pucelle , 
&  même  en  moins  de  trois 
mois  :  les  Angloisn'ofoient  te- 
nir devant  cette  fille  ;  quoi- 
que le  nombre  de  leurs  trou- 
pes, fut  de  beaucoup  fupérieur 
aux  fiennes  ;  attaquer  &  vain- 
cre étoit  pour  elle  la  même 
chofe.  Par  là  on  doit  être  con- 
vaincu qu'il  n'y  avoit  rien 
moins  que  fourberie  &  diffi- 
jnnlation.  Comment  ne  Tau- 
roit-on  pas  découvert  de  fon 
tems  ?  Du  Haillan  fe  garde  bien 
d'alléguer  quelque  Ecrivain  du 
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qtfinzieme  fiecle  ,  ni  aucua 
autre  qui  en  ait  fait  naître  le 
foupçon.  Les  Anglois  fe  font 
bien  gardés  de  Fenaccuferdans 
tout  le  cours  du  procès.  Ils 
étoient  cependant  plus  intéref- 
fés  'qu'aucun  autre  à  former 
contre  cette  fiile  une  pareille 
accufation  ;  mais  du  Haillan  ne 
laiife  pas  de  le  dire  avec  une 
confiance  ^  qui  tient  un  peu 
trop  du  terroir  où  il  étoit  né* 
Ceft  tout  dire  ,  il  étoit. Gaf-« 
con  ;  mais  Gafcon  qui  >  mal* 
gré  i'afage  continuel  de  la 
Cour  5  n'avoit  pu  corriger  Ten- 
thoufiafme  de  fon  pays  :  de  la 
manière  dont  il  parie  ,  il  feni- 
bleroitque  lui-même  auroit  été 
préfent. 

Mais  qui  ne  voit  une  protec- 
tion divine  dans  toute  la  con- 
duits de  cette  fille  ;  courap-e  ôc 
Bvj    ^ 
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prudence ,  qui  ne  font  pas  natu- 
relles dans  toutes  fes  entrepris 
fes,  accompagnées  cependant 
d'une  fimplicité  de  mœurs ,  ad- 
mirée de  tous  ceux  qui  furent 
chargés  de  fa  perfonne  ,  ou  qui 
eurent  connoiffance  de  fa  con- 
fcience.  Réuffite  inefperée  dans 
les  fieges  qu'elle  fait  au  teras 
de  ce   qu'elle  appelle  fa  mif- 
fion  y  patience  &  réfigilation  à 
la  volonté  de  Dieu  dans  les  ad- 
verfués  &  dans  une  prifon  des 
plus  rigcureufe  ;  &  c'eft  dans 
cette  même  prifon  qu'elle  pré- 
dît trois  chofes,  1^.  Que  Corn- 
piegne  feroit  fecouru  avant  la 
Saint  Martin  d'hyver  (  Scéanee 
XL  )  ;  &  de  fait  le  fiege  fut  le- 
vé par  la  défaite  des  Angloisle 
premier   de  Novembre  ,   dix 
jours  avant   la  Saint    Martin. 
a^.  Qu'avant  qu'il  fut  fept  ans 
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les  Anglois  perdroient  un  bien 
plus  grand  gage  que  celui  d'Or* 
léans  (  Scéance  V.  )  auffi  Paris  fe 
fournit  à  robéiffance  du  Roi  en 
143  (5 ,  &  ce  Prince  y  rentra  au 
mois  de  Novembre  1437.  3^» 
Que  les  Anglois  feroient  en- 
tièrement chaffés  du  Royaume 
(  Scéance  V,  )  ^  ce  qui  enfin  s'et 
feftua  en  14^0. 

On  ne  peut  pas  croire  que  ce 
foient  là  des  opérations  du  Dé- 
mon ,  qui  ne  connoît  rien  dans 
les  choies  futures.  Dites-nous 
ce  qui  arrivera  dans  la  fuite  5  ôc 
nous  vous  regarderons  comme 
Dieu  ,  ou  comme  envoyé  de 
Dieu ,  c'efl:  ce  que  marque  TE- 
criture  Sainte  ^  {annunciate  nobis 
quavenîura  fmti&  dicemus  quia 
DU  efiis  y  ijaya  XLi,  t;.  21.  ) 
&  moins  encore  peut-on  dire 
que  ce  fcient  les  intrigues  de 
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la  Cour ,  des  Courtifans  &  des 
Généraux.  Leurs  connoiffan- 
ces  ne  s'étendoient  pas  jufques 
là^  puifque  pour  faire  la  paix 
avec  les  Angiois ,  on  leur  offrit 
îa  Normandie  &  la  Guyene  , 
comme  ils  les  avoir  autrefois 
pofTedés.  Elle  le  dit  même  dans 
les  fers  &  à  fes  propres  enne- 
mis ,  ainfi  il  n'y  a  ni  feintife, 
ni  fupercherie  ,  ni  diffimula- 
tion  ;  qu'y  avoir  il  donc  ?  Une 
direSion  particulière  &  fenfi- 
ble  de  la  Providence  ^  de  quel- 
que nom  qu'on  la  qualifie  j 
car  les  noms  n'y  font  rien* 
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AVENTURES  ARRIVÉES 
AU     SUJET 

DELA 

PUCELLE  D'ORLÉANS. 

Continuons  Thiftoirc ,  non 
de  la  Pucelle  ;  mais  des 
aventures  arrivées  au  fujet  de 
cette  Héroïne, 

Dès  qu'un  fait  fingulier,  ex-» 
traordinaire  ,  ou  (i  Ton  veut 
merveilleux ,  vient  à  paroître 
dans  le  monde  ^  il  ne  manque 
pas  de  finges  &  d'imitateurs» 
Chacun  veut  participer  à  la  gloi- 
re y  fans  avoir  eu  part  à  la  pei- 
ne. La  Pucelle  étoit  trop  dii^ 
tinguée  pour  n'avoir  pas  des 
Copiftes  ;  mais  quelles  copies 
produifit-on  f  La  mémoire  tou- 
te récente  de  cette  fille  en  ec- 
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cafiona  plufieurs  ;  les  unes  fe 
font  diffipées  en  peu  de  jours, 
ôc   d'autres   le  font  foutenuas 
pendant  quelques  mois. 

L*an  143^^  le  20  jour  du 
mois  de  Mai  ,  une  prétendue 
Pucelle  fefait  voir  à  Metz  ,  el- 
le y  eft  ,  dit-on ,  reconnue  par 
fes  deux  frères,  maître  Pierre 
&  Petit- Jean.  Le  manufcrit  de 
la  ville  de  Metz  ,  qui  rapporte 
ce  fait  i  marque  que  le  2 1  du 
même  mois  ,  ces  deux  frères 
emmenèrent  leur  fœur,  après 
néanmoins  qu'on  leur  eut  fait 
quelques  préfens.  Elle  alla  en- 
fuite  à  Bocquelon,  à  Arlon  & 
à  Mamelle  ,  elle  s'attacha  à  la 
Comteffede  Luxembourg.  En- 
nuyée fans  doute  delà  compa- 
gnie de  cette  Dame,  elle  fut 
à  Cologne  avec  le  Comte  de 
iWirnenbourg  ^  qui  éwk  appa- 
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remment  frappé  de  la  beauté 
de  cette  prétendue  Pucelle.  Là 
elle  fe  conduifit  fi  mai  ,  que 
rinquifiteur  la  fit  arrêter  y  &  lui 
auroit  fait  fon  procès  fans  le 
crédit  de  ce  Comte.  Elle  re- 
vint donc  en  Lorraine  ,  où  el- 
le fut  mariée  à  un  Seigneur  de 
laMalfon  des  Harmoifes;&  fous 
ce  titre ,  par  une  heureufe  té- 
mérité ,  elle  fut  reçue  à  Or- 
léans ,  où  Ton  étoit  touché  de 
fa  reflemblance  avec  Jeanne 
d'Arc.  La  ville  toujours  recon- 
noiffante  pour  fes  défenfeurs  , 
lui  fit  des  préfens ,  les  croyant 
faire  à  leur  libératrice  ;  mais  el- 
le fe  garda  bien  d'aller  à  la 
Cour  ,  quoique  dans  fon  voya- 
ge d'Orléans  >  elle  n'en  fut  pas 
éloignée  :  c'eft  un  préjugé  qui 
ne  lui  eft  rien  moins  que  favo- 
rable. Elle  craignok  avec  t^\^ 
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fon  que  fa  tromperie  ne  fut  dé- 
couverte 5  &  qu'elle  n'en  porta 
la  jufte  peine. 

Rien  de  tous  les  caraÛeres 
que  nous  venons  de  marquer, 
ne  convient  à  la  véritable  Pu- 
celle  d'Orléans.  Qui  ne  voit 
roppofiticn  de  tous  CQi>  faits 
avec  ceux  de  notre  pieufe  Hé- 
roïne fSageffe  ,  modeuie  ,  re- 
tenue ,  efprit  de  droiture  ôc  de 
vérité  dans  Jeanne  d'Arc;  au 
lieu  que  cette  prétendue  Pucel- 
le  va  de  ville  en  ville  avec  un 
Gentilhomme  Allemand,  veut 
faire  des  intrigues  à  Cologne, 
ne  parle  que  par  paraboles  , 
étoit  diiîimulée,  &  ne  déclà- 
roit  pas  fes  intentions.  Je  fuis 
étonné  que  lePv'Iercure  galland 
de  Novembre  1083  rapporte  la 
découverte  de  cette  Hiftoire 
comme  une  nouveauté  y  dont 
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néanmoins  Symphorien  Guy  on 
nous  avoit  informé  plus  de 
trente  ans  auparavant  dans  fon 
Hijlo^re  d'Orléans  ,  publiée  ea 
16^0  à  la  page  26^  de  la  fé- 
conde Partie. 

On  dira  deux  chofes^  la  pre- 
mière qu'elle  fut  reconnue  par 
fes  deux  frères  ;  je  fçai  que  ce- 
la pourroit  former  une  efpece 
de  difficulté  y  fi  l'on  ignoroit 
combien  les  refTemblances  ont 
quelquefois  trompé  les  hom- 
mes. L'hiftoire  du  faux  Mar- 
tin Guerre  ,  reconnu  pour  le 
véritable  par  fa  propre  femme, 
fes  fœurs  ôc  toute  fa  parenté  , 
eft  célèbre  dans  le  Parlement 
de  Touloufe  ;  un  faux  Sebas- 
tien Roi  de  Portugal ,  avoit  tant 
de  reffemblance  avec  le  véri- 
table 5  que  bien  des  perfonnes 
y  furent  trompées ,  ôc  ce  pré* 
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tendu  Roi  eft  mort  aux  gale* 
res.  Le  transfuge  Jean-Baptif- 
te  Rocoles  a  donné  1  hifloire 
de  quelques-uns  de  ces  Im- 
pofleurs  iufignes. 

Le  mariage  de  Robert  des 
Harmoifes,  Maifon  diftinguée 
du  Duché  de  Lorraine  ,  eft 
une  fuite  de  la  tromperie  de 
cette  prétendue  Pucelle  ;  la- 
quelle avant  ce  mariage  ,  s'é- 
toit  retirée  à  Cologne  avec  le 
Comte  de  Wirnenbourg  :  ce 
qu'il  y  a  de  fâcheux  en  cela  , 
eft  que  Mrs  des  Harmoifes  font 
defcendus  d'une  efpece  de  fil- 
le qui  avoit  couru  les  armées, 
comme  il  s'en  trouve  tous  les 
jours,  qui  fe  déguifent  fous  un 
habit  d'homme  ;  ceux  qui  ont 
lu  &  vu  ,  fçavent  que  cela  n'efl: 
point  r?j:e  dans  nos  troupes  , 
non  plus  que  dans  les  Eirati- 
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gères,  &  que  quelques-  unes 
même  y  vivent  avec  beaucoup 
de  fageffe  &  de  retenue. 

Une  féconde  aventure  arri- 
va au  mois  d'Oftobre  en  i  -J4.0. 
Les  Gensdarmes  amenèrent  à 
Paris  une  prétendue  Pucelle  , 
qui  avoit  pareillement  couru 
les  armées  *.  Elle  fut  très- bien 
reçue  à  Orléans  ,  toujours  fans 
i  doute  en  mémoire  de  leur  ii- 
luftre  libératrice  ,  avec  laquel- 
le ces  prétendues  Pucelles 
avoient  quelque  forte  de  ref^ 
femblance.  On  fçait  qu'entr© 
femmes  les  traits  fe  rapportent 
plus  qu'entre  les  hommes  ^  fur- 
tout  dans  les  filles  de  la  cam- 
pagne ;  mais  cette  fauffe  Pu- 
celle fe  décela    elle-même. 


*  Marcel.  Hift.  de  France  Tom.  III.  p, 
4^3,  où  il  a  donné, un  extrait  du  JournaJ 
dÛÀ  vie  de  Charles  VII, 
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Comme  on  la  conduifoit  à  Pa- 
ris ^  elle  manqua  de  cette  con- 
fiance avec  laquelle  elle  s'étoit 
préfentée  à  Orléans  ,  elle  ne 
vouloit  pas  fe  rendre  dans  la 
Capitale;  mais  on  l'obligea  d'y 
entrer.  Elle  fut  montrée  au  peu- 
ple fur  la  Pierre  de  marbre  qui 
étoit  alors  au  pied  du  grand 
efcalier  du  Parlement  dans  la 
Cour  du  Palais.  Là  fur  fes  pro- 
pres confeffions,  on  développa 
toute  fa  vie  ^  elle  avoua  qu'el- 
le n'étoit  pas  vierge  ;  mais  veu- 
ve d'un  Chevalier  ^  ou  foit  di- 
lànt  tel  5  de  qui  elle  avoit  ca 
deux  garçons ,  &  que  fous  l'ha* 
bit  d'homme  elle  étoit  allée  à 
Rome,  pour  s'y  faire abfoudre 
de  ce  que  par  malheur  &  pac 
accident ,  elle  avoit  frappé  fa 
jnere  :  que  dans  cette  Capitale 
du  monde  Chrétien ,  elle  s'é- 
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toit  battue  en  duel  centre  deux- 
hommes  ,  qu'elle  avoit  tués, 
pour  défendre  la  julîe  caufe  da 
Pape  Eugène  IV.  ,  que  les^ 
Fadieux  ,  qui  étoient  reftés 
à  BaOe ,  après  la  diffolution  du 
Concile  en  14.3 8, avoient vou- 
lu rejetter  du  Saine  Siège,  ea 
143P  pour  y  placer  l'Antipapa 
Félix  V.  Cette  aventure  celfa 
bientôt  par  la  retraite  de  cette 
prétendue  Pucelle  ,  qui  aban- 
donna Paris  dans  Thyver.  Pat 
quier  dit  quelque  chofe  de  cet- 
te deuxième  tromperie  dans fb ri, 
I^ivre  des  Recherches  Liv.  VI^ 
q.V. 

Enfin  un  dernier  fait  fetron* 
ve  rapporté  par  Symphoriea, 
Guyon  pag.  2(^4.  de  la  féconde 
Partie  de  fon  Hiftoire  d'Orléam. 
Ilelî  tiré  d'un  manufcrit  de  la. 
Bibliothèque  du  Pvoifousle  ti- 
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tre  àcHardiefes  de  phi/leurs  Rois 
iÉr  Empereurs  y  dont  le  Père 
Labbe  Jéfuite  a  donné  un  ex- 
trait au  Tome  II.  de  fon  Mé- 
lange curieux  page  714..  Ce 
fait  arriva  en  1 44 1 .  Cette  troi- 
fieme  Pucelle  reffembloit  fi 
bien  à  la  véritable  que  le  bruit 
courut  en  divers  endroits  que 
Jeanne  d'Arc  étoit  reffufcitée* 
Le  Roi  Charles  VII.  ordonna 
de  la  lui  amener  pour  s'infor- 
mer par  lui-même  de  cette  fin- 
gularité.  Le  Roi  s*étoit  bleffé 
depuis  quelque  tems  à  un  pied  , 
êc  fe  trouvoit  obligé  pour  lors 
de  porter  une  forte  de  botte. 
Par-là  il  étoit  facile  de  le  re- 
connoître  ^  &  ceux  qui  tra- 
nioient  cette  intrigue,  pour  en 
tirer  vraifsmblablement  quel- 
que avantage  particulier,  car 
c'eft  là  le  mobile  de  ces  fortes 

de 
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iâe  fourberies  ,  avertirent  cette 
prétendue  Pucelle  de  cet  acci- 
dent y  par  lequel  il  étoît  facile 
de  reconnoître  le  Roi.  Char- 
les fe  repofoit  alors  fous  la  treil« 
le  d'un  jardin ,  il  ordonna  àl'un 
de  fes  Gentilshommes  d  aller 
lui-même  recevoir  cette  Fem- 
me ,  comme  s'il  étoit  le  Roi  ; 
mais  ne  trouvant  pas  dans  cet 
Officier  l'indice  qu  on  lui  avoit 
donné  ,  elle  marcha  droit  au 
Roi ,  qui  ne  iaiffa  pas  d'être 
étonné.  La  furprife  ne  dura 
pas  long-tems  &  fur  ce  que  lé 
Roi  lui  dit  en  ces  termes  :  Pu-' 
celle  5  ma  mie  ^  vousjoycz  la  très^ 
èien  revenue  :  au  nom  de  Dieu  qui 
fçait  le  fecret  cjui  ejl  entre  mai 
-&  vous.  Ce  feul  mot  la  frap- 
pa y  elk  fe  jette  à  genoux  aux 
pieds  de  ce  Prince  ^  le  priant 
de  lui  pardcnnet;    &  fur   i^ 
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champ  elle  avoua  toute  rim- 
poflure  ,  dont  les  auteurs  furent 
punis  très-févérement. 

REFLEXIONS 

Sur  tous  ces  faits. 

Toutes  ces  aventures  furtout 
îa  première  pour  être  réfutée  , 
ne  demandent  que  quelques 
légères  réflexions  ;  le  dérail  que 
j  ai  donné  fur  les  Afles  même 
du  procès,  fervira  de  réfutation. 
La  Pueelle  conftituée  prifonie- 
re  au  Château  de  Rouen  ,  eft 
enchaînée  avec  de  grolTes  chaî- 
nes aux  pieds  pendant  le  jour , 
ôc  une  double  chaîne  qui  lui 
envelcppoit  le  corps  pendant 
la  nuit,  outre  plufieurs  gardes, 
qui  Ja  veiJloient  continuelle- 
ment ,  de  peur  qu'elle  ne  s  e^ 
cîiappa  :  ainfi  elle  n  a  pu  s'évg^ 
^^rdelaprifoxif 
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Voyons  maintenant  fi  elle 
ïi*auroit  pas  trouvé  moyen  de 
îe  faire  en  allant  au  fupplice- 
Le  jour  même  qu'elle  y  eft 
conduite  ,  on  la  conleffe  ^  & 
on  lui  adminiftre  le  S.  Sacre- 
ment avant  que  d'y  aller.Le  Pè- 
re Martin  Ladvenu  Aq  l'Ordre 
de  Saint  Dominique  ,  lui  rend 
ce  dernier  devoir  de  charité  ^ 
&  lui-même  l'accompagne  en- 
fuite  au  fupplice  avec  le  Sieur 
Jean  Maffieu.  Tous  deux  in- 
terrogés deux  ou  trois  fois  au 
procès  de  juftification ,  témoi- 
gnent de  la  réfignatîon  ôc  de  la 
piété  aveclaquelle  elle  eft  mor- 
te. Le  Bourreau  contre  l'ordi- 
naire de  ces  fortes  de  gens  , 
étoit  comme  au  défefpoir  d'a- 
voir concouru  par  fon  minifte- 
re  à  faire  mourir  une  fi  fainte 
fille»  L'Evêque  de  Beauvais, 
^     Cij 
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lui-même  fe  trouve  au  lieu  du 
fupplice  ,  &  y  efiiiye  en  face 
les  reproches  de  cette  Héroï- 
ne quelques  inftans  avant  que 
d'être  livrée  aux  flammes. 

Je  n'ai  même  détaillé  heures 
par  heures  tous  les  derniers  jours 
de  fa  vie  que  pour  parer  aux 
objeâions  que  ces  trois  aven- 
tures peuvent  faire  maître  :  ainfi 
on  verra  l'impoffibilité ,  où  elle 
cîoit  de  fuir  &  de  fe  cacher. 
De  dire  que  les  Anglois  ont 
fubftitué  une  autre  fille  ou  fem- 
me pour  la  faire  mourir  au  lieu 
de  la  Pucelle ,  c'eft  une  chimè- 
re 5  qui  ne  convient  point  à  la 
fureur  ,  où  cette  Nation  étoit 
entrée  contre  cette  fille ,  qui 
leur  faifoit  manquer  le  premier 
Royaume  du  monde  Chrétien* 
Ne  feroit-ce  pas  une  efpecé  de 
pieiyelile  dç  irouver  une  pex:; 
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fone  du  fexe  ,  qui  auroit  mérité 
le  même  fupplice  pour  la  fubf- 
tituer  à  la  Pucelle  au  moment 
de  l'exécution  ? 
Allons  plusavant,CharlesVIL 
donne  des  Lettres  Patentes  eu 
i^'jopour  larévifion  du  procès 
de  condamnation^,  ôc  il  marque 
avec   quelle   injuAice  ôc  quel- 
le inhumanité  ks  Anglois  ont 
fait  mourir  cette  fille.  Il  fçavoit 
cependant  ôc  par  lui  même  &: 
par  d'autres  ^  combien  on  ima- 
ginoit  de  tromperies,  pour  faire 
croire  >  que  la  Pucelle  n'a  voit 
pas  été  livrée  au  fupplice.  De 
tous  les  Témoins  oùis  dans  le 
procès  de  juftification  ,  beau- 
Coupcertifientavecquellegran- 
de  piété,  ils  font  vu  expirer,  & 
pas  un  ne  donne  lieu  de  pen- 
fer ,  pas    même  de  foupçoner 
qu'elle  fe  foit  échappée.  Elle 
Ciij 
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étoit  trop  bien  attachée ,  à  li 
vue  de  trop  de  perfonnes  >  ÔC 
même  environée  d'uae  troupe 
de  plus  de  huit  cents  hommes 
armés,  pour  qu'elle  fe  pût  éva* 
der. 

Cependant  un  Ecrivain  mo* 
dcrne ,  homme  habile  très  con* 
nu  &  très-eftimé  dans  la  litté- 
rature ,  c'efl:  M.  PoUuche  de 
la  Société  littéraire  d'Orléans^ 
a  publié  un  problême  à  ce  fu- 
jet ,  où  il  jette  quelques  doutes 
fur  cette  matière.  Je  n'ai  pas  cru 
devoir  faire  imprimer  dans  mes 
pièces  fon  Problême  Hijîorique 
fm  la  Puce  lia  d'Orléans ,  (ans 
fon  confentement;je  Faurois  à 
la  vérité  accompagné  de  quel« 
ques  notes ,  qui  pourroient  lui 
ôter  la  qualité  de  Problème. 
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LETTRES  DE  GARANTIE* 

Accordées  par  le  Roi  d'Angleterre  à 

rEvêque  de  Beûuvais  &  autres^ 

en  date  du  12  Juin  143  i. 

HE  N  R I ,  par  la  Grâce  de  Dieu  ^ 
Roi  de  France  &  d'Arîgleter- 
re ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  ver- 
ront ,  Salut.  Comme  depuis  au- 
cuns temps  en  ça  nous  avons  été  re- 
quis &  exhortez. par  noflre  très-che- 
re  &:  très  -  aimée  fille  FUniverfité 
de  Paris  ,  que  une  femme  qui  fe  fai- 
foit  nommer  Jelianne  la  Pucelle  ,  la- 
quelle avoit  été  prinfe  en  armes  par 
aucuns  de  nos  fubjets  au  Diocèfe  de 
Beauvais,  dedans  les  metes  de  la  Ju- 
rifdiélion  Epifcopale  dudit  Diocèfe  ^ 
&  icelle  femme  fut  rendue  ,  baillée 
&  délivrée  à  l'Eglife,  comme  véhé- 
îiientement  fufpicionée  5  renommée 
&  notoirement  diffamée  d'avoir  diél^ 
femé  &  publié  en  divers  lieux  &  coa^- 

*  Tirée  dtt  Procès  de  juftification. 

C-v-s 
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trées  de  notredidl  Royaume  de  Fran* 
ce  5  plufieurs  grands  erreurs ,  excez 
commis  Se  perpétrez  crimes  exécra- 
bles &  délias  moult  énormes  à  i'en- 
contre  de  notre  Sainte  foy  Catholi- 
que, &  au  grand  efclandre  de  tout 
le  pruple  Chrétien  ;  ayons  été  aufïi 
requis  6c  fommez  très-juftemcnt,  &: 
par  plufieurs  6c  diverfes  fois  par  notre 
amé  ôc  féal  Gon^feiller ,  PEvêque  de 
Beauvais ,  Juge    ordinaire  d'icelle 
femme ,  que  icelle    lui   voulfifîîon^ 
rendre  Sc  délivrer  pour  eftrc  par  Iui> 
comme  Ton  Juge ,  corrigée  &  punie  ^ 
èc  ou  cas  que  par  procez  deuemeni: 
fait  &  juridique,  elle  feroit  trouvée 
chargée  ôc  contaminée  defdits  er»- 
reurSj  crimes ,  excez  &  deliéts ,  ou 
d'aucuns  d'iceux  :  5c  Nous ,  comme 
vrai  Catholique  &  fils  de  PEglife  ^. 
en  enfuivant  no:S  prédéeelTeurs  Rois 
de   France  &   d''Angleterre  ,    noa 
voulant  faire  que  fut  ou  pufl  eftre 
préjudiciable  par  quelque  manière  à 
lafaindlc  Inquifition  de  noftre  fa-néle 
foy,  ne  eu   retardement  d'icelle > 
mais  défiroas  icelle  fajnâe  Inqwfi-- 
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tîon  eilre  préférée  à  toutes  autres^ 
voyes  de  Jufiice  fécuiiere  &  tempo- 
relle, &  rendre  à  chacun  ce  qui  lui 
appartient ,  ayons  à  notredit  Con- 
feiller.  Juge  ordinaire,  coninne  didl 
eft ,  fait  bailler  &  délivrer  ladite 
femme,  pour  enquérir  defdits  er- 
feurs  ,  comme  excez  &  delids  &  en 
faire  juftice  ainfi  q.u'^il  appartiendroÎE 
par  raifon  ,  lequel  notredid  Con^ 
teiller  joint  avec  lui  le  Vicaire  de 
l'Inquifiteur  de  la  foi ,  ieelui  Inqui- 
fiteur  abfent ,  ayant  enfcmble  faid 
leur  inquifition  &  procès  fur  tels  er- 
reurs ,  crimes ,  excez  Se  delicls  &c 
tellement  que  par  la  Sentence  deffi.- 
îiitive,  finalement  icelle  femme  ^. 
comme  rencheue  èfdits  erreurs ,  cri^ 
mes ,  excez  6c  déliéls ,  après  certai- 
ne adjuration  par  elle  publiquement 
faite  y.  ayant  déclaré  relapfe  &c  hé- 
rétique ,  mife  hors  de  leurs  mains 
&  délaiiîé  à  notre  Cour  Ôc  Juftice 
fécuiiere,. comme  toutes  ces  chofes 
peuvent  plus  à  plain  apparoir  par 
ledit  Procez ,  par  laquelle  noitre 
Cour  &  Jiiftice   fécuiiere  ^   ladite: 


^o  Histoire 

femme  ait  été  condamnée  à  eftre  bru* 
îée  6c  arfe,  &  ainfi  exécutée.  Et 
pource  que  par  avanture  aucuns  qui 
pourroient  avoir  eus  les  erreurs  &c 
îDaléHces  de  ladite  Jehanne  agréa- 
bles Se  autres  qui  induement  s'efFor- 
cçnt  ou  fe  voudroient  efforcer ,  par 
liaine ,  vangeance ,  ou  aucunement 
troubler  les  vrays  Jugemens  de  nof- 
îre  mère  fainte  Egliiê,  detraire  en 
caufe  pardevant  noiîre  Saint  Peire  le 
Pape  ,  le  faind  Concile  général ,  ou 
autrç  part  lefdits  Révèrent  père  en 
Dieu  ,  Vicaire ,  les  Dodeurs  ou  au- 
très  qui  fe  font  entremis  dudit  Pro- 
cez.  Nous  qui  comme  proteéleur  & 
déftnfeur  de  notre  fainte  foi  Catho- . 
lique^  voulons  porter,  fouflenir  & 
défendre  lefdits  Juges,  Doéleurs,. 
Maîtres  Clercs,  Promoteur,  Advo- 
cats  3  Confeiilers,  Notaires  6c  tous 
autres ,  qui  dudit  procez.fe  font  en- 
tremis en  quelque  manière  en  tout 
ce  qu^ils  ont  dit  6c  prononcez- en 
toutes  les  chofes  6c  chacunes  d'icel- 
les  touchaîit  êc  concernant  ledit  prô-  . 
-ccz  .  fes  circonila.Qces  ^  dépendara-, .. 
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ces ,  afin  que  dorénavant  tous  les 
autres  Juges ,  Dodeurs  &  autres 
foient  plus  enclins  y  ententifs  &  en- 
couragez de  vacquer  &  entendre 
fans  paour  ou  crainte  aux  extirpa- 
tions des  erreurs  &  faulTes  dogma- 
tifations  &  en  diverfes  parties  de  la 
Chrétienté  furdent  &  pullullent  en 
ce  temps  préfent,  que  douloureufe- 
ment  recitons ,  mermement  que  nous 
fommes  deuement  informez  que  le- 
diél  procez  a  eflé  faid  &  conduit  ^ 
mûrement  &  canoniquement ,  jufle- 
ment  &  fain6lement,eue  fur  ce  de  fur 
la  matière  d'icellui  procez  ,  la  déli- 
bération de  noflre  très-cbere&très- 
aimée  fille  PUniverfité  de  Paris ,  des 
Do(5leurs  &  Maîtres  des  Facultés 
de  Théologie ,  ôc  des  décrets  divins 
&  canoniques  &  autres  gens  d'E- 
glife  en  grant  nombre,  lefquels 
ou  la  plus  grande  partie  d^iceulx  . 
ont  continuellement  afîifiez  ou  tfté, 
préfents  avec  lefdits  Juges  ,  Doc- 
teurs ,  Maîtres  Clercs,  Promoteur ^ 
Advocats ,  ConfeillerSj  Notaires  6c  . 
autres  j  qui,  ont  befongné  ^  vaçqué  Ôw, 
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entendu  audit  procez  fuiTenc  traits 
en  caufe  dudic  procez  ^  ou  de  fes  dé- 
pendances ,  pardevant  noftre  Saint 
Père  le  Pape  ,  leCdit  faint  Concile 
général,  ou  les  Commis  &  Députez 
d**icelui  noftredit  Saint  Père  dudit 
faind  Concile  ou  autreoient,  Nous 
aidions  6c  d^fFendions,  ferons  aider 
Ôc  defF^ndre  en  jugement  &  dehors 
tous  lefdits  Juges  ,  Dodeurs ,  Maî- 
tres Clercs,  Promoteur,  Advocats-, 
Confeillers,  Notaires  Ô:  autres,  8c 
chacun  d'eux  à  nos  propres  coufls 
&  dépens,  6c  à  leur  caufe  en  cette 
partie  :  Nous  pour  Thonneur  6c  révé- 
rence de  Dieu  6c  noiîre  mère  fainde 
Egliie  6c  dcfFènfe  de  notre  dite  (ain*- 
tc  foy ,.  adjoindrons  au  procez  qui 
en  voudront  intenter  contre  eux 
quelconques  perfones ,  de  quelque 
état  qu''ils  foient  en  quelque  manière 
que  ce  foit,&  ferons  pourfuivre  la 
caufe  en  tous  cas  &  termes  de  droit 
6c  de  raifon  à  nos  defpens.  Sa  doi>- 
nons  en  mandement  à  tous  nos  Am- 
bafladeurs  6c  MeiTagers  ,.  tant  de 
aoilre  fang  6c  lignaige ,  (jue  à.  ait-;' 
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tr€s  qui  feroient  en  Cour  de  Rome 
&  audit  faint  Concile  général ,  ôc  à- 
tous  Evêques,  Prélats,  Dodeurs  , 
Maîtres  Clercs,  Promoteur >  Advo- 
eats,  Conreillers ,  Notaires  &  au- 
tres, ou  aucuns  d'eux  feront  mis  ou 
traits  en  caufe  pardevant  noflre  dit 
Sainél  Père,  ledit  fainél  Concile  ou 
autres  parts,ils  fe  adjoignent  incon- 
tinent pour  &  en  noftre  nom  à  la» 
caufe  &  defï^nfe  des  deflufdits  pa-r 
toutes  voyes  &  manières-  canoni- 
ques &  juridiques ,  &  requierons 
nos  fubjets  de  nofdits  Royaumes 
eftantr  lors  illec ,  &  auffi  ceux  des 
Rois ,  Princes  &  Sei'gneurs^  à  nous 
alliez  &  confédereZj  qu'ils  donnent 
€n  cexte  matière  confeil ,  faveur ,  ai- 
de Ôc  afiifiance  par  toutes  voyes  & 
manières  à  eux  poiTibles,  fans  delays 
ou  difîicultez  quelconques-.  En  té- 
moin de  ce  5  nous  avons  fait  mettre 
Boftre  fcel  ordonné  en  l'abfence  do- 
grand  à  ces  préfentes.  Bonne  à 
Rouen  lé  xii''  jour  de  Juin  l'an  de 
grâce,  quatre  centsxxxi.  &  le  neuf 
d^  notre  Règne.  Et  in  ^Uca.i  Par  b: 
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Roi ,  à  la  relation  du  grant  Con- 
feil  eftanc  vers  lui,auquel  écoic  Mon- 
fieur  le  Cardinal  d** Angleterre ,  tous 
les  Evêques  de  Beauvais ,  de  Noyon 
&  de  Norwich ,  les  Comtes  de 
War^^/ich  &  de  Scanâbrt;  les  Ab- 
bez  de  Feicaoïp  &  du  Mont  S.  Mi- 
chel ;  les  Seigneurs  de  Croni>5rel  & 
de  Tipepot  &  de  Saint  Père  ôc  au-, 
très  plufieurs. 

Sic  fignatum ,  CALOT. 


Lettres  V mentes  *  du  Roi  Charles 
VI  L  pour  établir  une  cam^nif- 
fion  à  l'effet  de  revoir  le  Procez 
de  condamnation  de  la  Pticelh 
d'Orléans, 

tl  A  R  L  E  s  5  par  la  Grâce  de 

Dieu ,  Roi  de  France  :  A  nof- 
trc  anné  ôc.i'éàl  Confeiller,  Maijke 
Guillaume  de  Bouille,  Doél^ifr  eu. 
Tiîéoiogie,  Salut  et  dilegtion... 

*  Tirées  du  Manufcricde  M.  le  Cardinal  ^ 
dCRpban  <k  de  Soubire.  fol-  3p«i, . 
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Comme  jà  pieça  Jehanne  la  Pucellej, 
euft  efîé  prinfe  Ôc  appréhendée  par 
DOS  anciens  ennemis  Ôc  adverfaires  ». 
les  Anglois ,  &  amenée  en  cefle  Vil- 
le de  Rouan  :  contre  laquelle  ils 
euflent  fait  faire  tel  quel  Procez  par 
certaines  perfonnes  à  ce  commis  6c 
députez  par  eulx.  En  faifant  lequel. 
Procez  5  ils  euflent  &  ayent  fait  Ôc 
commis  plufieurs  fautes  ôc  abbus  :  6c 
tellement  que  moyennant  que  ledit 
Procez  &'  la  grant  haine  que  nos 
dits  ennemis  avoient  contre  elle ,, 
la  firent  mourir  iniquement  cditre 
raifoR  très-crueilement.  Et  pour  ce 
que  nous  voulons  favoir  la  vérité  du« 
dit  procez,  6c  la  manière  comment 
il  a  efté  déduit  &  procédé;  vous 
snandons  &  commandons  &  expref- 
fément  enjoignons  que  vous  vous 
enqucrez  6c  informez  bien  &  dili- 
gentement  de  fur  ce  que  dift  eft  ,  ôc 
rinformation  par  vous  fur  ce  faite  j^ 
apportez  ou  envoyez  ftablement 
clofe  Ôc  fcellées  pardevers  nous  6c 
Jes  gens  de  notre  Grant  Confeil,  6c 
avec  ce  tous  ceux  <iue  vous  f^aures 
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qui  auront  aucunes  efcriptures ,  pra-^ 
ces,  ou  aurres  chofes  touchant  la' 
matière ,  contraignez-les  par  toutes 
voyes  deues  ,  6c  que  verrez  eOre  à 
faire  ,  à  les  vous  bailler  pour  les 
BOUS  apporter  ou  envoyer  ,  pour 
pourvoir  fur  ce  ainfi  que  verrons 
eftre  à  faire ,  &  qu'il  appartiendra 
par  raifon.De  ce  faire  vous  donnons 
pouvoir,  commiiTion  &  mandement 
efpéciai  par  ces  préfentes.  Mandons 
&  commandons  à  tous  nos  Officiers, 
Jufticiers  de  fubjers  que  à  vous  ik  à 
vos  Commis  ôc  Députez,  en  le  fai- 
fant  5  obéiiTent  &  entendent  diligem- 
ment. Donné  à  Rouen  le  quinzième 
jour  de  Février,  Tan  de  grâce  mil 
quatre  cent  quarante-neuf((?î/  r4.5'0. 
nouveau  ftyle  )  &  de  notre  règne  le 
vingt  -  huitième.  Sic  ftgné ,  par  le 
Roi ,  à  la  relation  du  Grand  Coiit 
feU.  DANIEL. 
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l^jo.  Dépofttion'^  du  Père  Ifam* 
bert  de  la  Pierre^ 

VEnerable  &  Religieufe  perfon- 
ne  Frère  Ifambert  de  la  Pierre,, 
de  l'Ordre  de  S*  Auguftin  du  Cou- 
vent de  Rouen,  Prêtre  Juré  6c  exa- 
33îiné,  témoin  le  V.  jour  de  Mars 
Fan  de  grâce  mil  quatre  cent  qua- 
rante-neuf (ou  I  ^^O.Jïyîe  nouveau^, 
dit  &  dépol'e  que  une  fois  lui  &  plu- 
jQeurs  autres  préfens ,  on  admonefloit 
&  foliieitoit  ladite  Jeanne  de  fe  fou- 
mettre  à  PEglife,  Surquoi  elle  reC- 
pondit  que  voulontiers  fe  foumet- 
troit  au  Saint  Père  ,  requérant  eflre 
menée  à  lui  ,  «Se  que  point  ne  fe  fou- 
mettroit  au  Jugement  de  fes  enne- 
mis ,  ôc  quant  à  cette  heure-là.  Frè- 
re Ifanabert  lui  confeilla  de  fe  fou- 
mettre  au  Qoï^qWq {gênerai)  de  Baf- 
le  ;  ladite  Jeanne  lui  demanda  que 
c'eftoic  que  général  Concile  ;  ref- 

*  Tirée  du  Manulcrit  de  Mk  de  Rohan  ^ 
Soubiie*. 
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pondit,  celui  qui  parle  que  cVfloir 
congrégation  de  toute  l'Eglife  uni- 
verfelle  de  la  Chrétienté,  &  qu'en 
ce  Concile  y  en  avoir  autant  de  fa 
part  comme  de  la  part  des  Anglois. 
Cela  oy  ôc  entendu  elle  eonnnnença 
à  crier  ;  6  puifqu'en  ce  lieu  font  au- 
cuns de  noflre  parti,  je  veuille  bien 
me  rendre  Ôc  foumettre  au  Concile 
de  Bafic.  Et  tout  incontinent  par 
grant  defpic  &  indignation  ,  l'Ever- 
que  de  Beauvais  commença  à  crier? 
taifez-vous  de  par  le  Diable^Sc  dit  au. 
Notaire  qu'il  fe  gardafi  bien  d'efcri- 
re  la  foumiflion  qu'elle  avoit  faite 
au  général  Concile  de  Bafîe.  A  rai- 
fon  de  ces  choies  &  pluHeurs  autres, 
les  Angîois  &  leurs  Officiers  mena- 
cèrent horriblement  ledit  Frère  Ifam- 
bert,  tellement  que  s'il  ne  fe  taifoic 
le  jetteroient  en  Seine. 

Item.  Dit  &  dépofe  que  après 
qu'elle  eut  renoncé  &  abjuré ,  ôc  re- 
prins  habit  d^homme ,  lui  &  plufieurs 
autres  furent  préfens  quant  ladite 
Jeanne  s'excufoit  de  ce  qu'elle  avoit 
r^evellu  habit  d''homme ,  en  difant  & 
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affermant  publiquement  queies  An- 
glois  lui  avoient  fait  du  fait  faire  en 
la  prifon  beaucoup  de  tort  &  de  vio- 
lence quant  elle  étoit  veflue  d'habits 
de  femme,  &  de  fait  la  vit  éplourée, 
fon  viaire(oz/  i;i/^z^<î')plein  de  larmes, 
deffiguré  &  outragé  en  telle  forte 
que  celui  qui  pade  en  eut  pitié  & 
compaflion. 

Item,  Dit  &  rapporte  que  devant 
toute  raiïîilance  lorfqu'on  la  répu- 
■  toit  hérétique ,  obftinée  Se  rencheue 
(^ou  relapfe)  elle  refpondit  publique- 
ment, fi  vous,  Meflieurs  de  TEglife, 
îii'euiîiez  menée  Ôc  gardée  en  vos 
prifons,par  avanture  ne  me  fut-il  pas 
ainfi. 

Item,  Dit  &  dépofe  que  après  l'if^ 
fue  &  la  fin  de  cette  fefîion  èc  inftan- 
ce  ,  ledit  fieurEvefque  de  Beauvais 
dit  aux  Anglois ,  qui  dehors  atten- 
doÏQnt  yfaronnelle ,  faites  bonne  che^ 
re,d  en  eft  fait. 

Item,  Dépofe  ce  tefmoinjquePorj 
demandoit  6c  propofoit  à  la  povre 
JeaoBe  interrogatoires  trop  diffici- 
les, fubtiles  ôc  cauteleux,  tellemenc 
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que  les  grants  Clercs  &  gens  bien 
leccrez  qui  eftoient  Ta  prefens,  à 
granc  peine  y  euifent  fceu  donner 
rerponfe,  Parquoi  plufieurs  de  l'aflif- 
tance  en  murmuroienc. 

hem,  Depofece  tefinoin,  que  lui 
même  en  perfonne  fut  par  devers 
i'Evcque  d'Avranches,  fore  ancien 
êc  bon  clerc  ;  lequel ,  comme  les  au- 
tres, avoit  été  requis  &  prié  fur  ce 
cas  donner  Ton  opinion.  Pour  ce  le- 
dit Evefque  interrogua  ce  tefmoin 
envoyé  pardevers  lui ,  que  difoit  & 
déterminoit  Monf  fainâ  Thomas , 
touchanc  la  foumiflion  qu'on  doit 
faire  à  rEglife.  Celui  qui  parle  bailla 
par  efcrit  audir  Evefque  la  détermi- 
îiarion  de  lainQ  Thomas  ;  lequel  die 
es  chofes  douteufes  qui  touchent  fa 
foi ,  l'on  doit  toujours  recourir  au 
Pape,  ou  au  général  Concile.  Le 
bon  Evefque  fur  de  cette  opinion  & 
fembla  être  tout  mai  content  de  la 
délibération  qu'on  avoit  fait  parde- 
^a  de  cela.  N'*a  point  été  mife  par 
«fcrit  la  détermination,  c€  qu'oiQ  a 
laiiTé  par  malice. 
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îte?n.  Dépofc  celui  qui  parle,  que 
après  fa  conr'eflion  ôc  perception  du 
Sacrement  de  l'Autel ,  on  donna  la 
Sentence  contre  elle ,  &  fut  décla- 
rée hérétique  &  excommuniée. 

Item.  Dit  &  dépofe  avoir  bien  veu 
&  clairement  apperçeu,  à  caufe  qu'il 
a  toujours  été   préfent,  aiTilianc  à 
toute  la  déduélion  ôc  conclufion  du 
procez  ,  que  le  Juge  fécuiier  ne  Ta 
point  condamnée  à  mort  ne  à  con- 
fomption  de  feu ,  combien  que  le  Ju- 
ge lay  &  fécuiier  fe  foit  comparu  & 
trouvé ,  au  lieu  même  où  elle  fut  prê- 
chée  dernièrement  ôc  délaiffée  à  JuC- 
lice  féculiere.  Toutefois  fans  Juge- 
jnenr  ou  conclufion  dudit  Juge  ,  a 
€té  livrée  entre  les  rnains  du  BouT'- 
reau  6c  brûlée  ,  en  difant  au  Bour- 
reau ,  tant  leuleHJent  fans  autre  Sen^ 
tence  ifais  ton  devoir* 

Item.  Dépofe  celui  qui  parle, que 
ladite  Jtanneeufl  en  la  fin  fi  grande 
contrition  &  fi  belle  repentance  , 
que  c'étoit  une  chofe  admirable ,  en 
difant  paroles  fi  piteufes ,  dévotes  6c 
C^athpliques,  que  tous  ceux  qui  la 


72         Histoire 

regardoient  en  grant  multitude  pleir- 
roient  à  chaudes  larmes,  tellement 
que  le  Cardinal  d^Anglecerre  6c  plu*- 
fieurs  autres   Anglois   furent  con^ 
traints  pleurer  ôc  en  avoir  compaf^ 
îîon.  Dit  outre  plus  que  la  piteufè 
femme  lui  demanda,  requit  &  fup- 
plia  humblement  ,  ainfî  qu'il  eftoit 
près  d'elle  en  fa  fin ,  qu'il  allaft  en 
i'Eglife  prochaine  &  qu'il  lui  appor- 
tai! la  croix,  pour  la  tenir  eflevée 
tout  droit  devant  fes  yeux  jufques 
au  pas  de  la  mort,  afin  que  la  croix 
où  Dieu  pendît  fut  en  fa  vie  conti- 
nuellement devant  fa  vue.  Dit  en 
outre ,  qu'elle  eflant  dedans  la  flam- 
be ,  oncque  ne  ceffa  jufques  en  la 
fin  de  raifonner ,  confelfer  à  haute 
voix  le  faint  nom  de  Jefus ,  en  im*- 
plorant  &  invoquant  fans  cefle  l'aide 
des  Saints  &  Saintes  de  Paradis ,  & 
encore  qui  plus  efl  en  rendant  fon  ef- 
prit  èc  inclinant  la  tête  proféra  le 
nom  de  Jefus,  en  figne  qu'elle  eftoît 
en  la  foy  de  Dieu  ;  ainlî  comme  nous 
îifons  de  Saint  Ignatius  ôc  plufieurs 
autres  Martyrs, 
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Item,  Dit  &  dépofe  que  inconti- 
nent après  l'exécution,  le  Bourreau 
vint  à  lui  &  à  fon  compaignon  ,  Frè- 
re Martin  Ladvenu,  frappé  ôc  efmeir 
d^une  merveilleufe  repentance  &  ter- 
rible contrition  g  comme  tout  défef^ 
péré,  craignant  de  non  favoir  jamais 
impétrer  pardon  &  indulgence  en- 
vers Dieu  ,  de  ce  qu'il  avoit  fait  à 
cette  fainte  femme.  Et  difoit  &  af-- 
fermoit  ce  dit  Bourreau  que  nonob- 
fiant  Thuille,  le  foudre  &  le  charbon, 
qu'ail  avoit  appliqué  contre  les  en- 
trailles 5c  le  cueur  de  ladite  Jeanne, 
toutefois  il  n''avoit  pu  aucunement; 
confommer  ne  rendre  en  cendres  les 
breuiiles  ,  ne  le  cueur,  dequoi  efloic 
autant  eitonné,  comme  d'un  mira- 
cle tout  évident. 


Dépo/ition  de  Frère  Martin 
Ladvenu,  * 

Du  5  jour  de  Mars  14^0. 

V  Enérabîe  &  Religieufe  perfonne^ 

"*  Tirée  du  Manufcric  de  Rohan  &  Soubift^ 
fol,  44. 

Fartie  IL  D 
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Frcre  Martin  Ladvcnu  ,  de  TOrdre 
des  Frères  Prêcheurs,  au  Couvent 
de  faim  Jacques  de  Rouen  ,  ipécial 
confelTeur  &  condudeur  de  ladite 
Jeanne  en  fes  derniers  jours,  fut  juré 
&  interrogué  Pan  &  jour  delTurdit 
fur  certains  articles,  6c  preiniere- 
tnent  touchant  l'afFeâion  defordon- 
lîée  de  ceux,  qui  ont  traité  ôc  niend 
le  procez  &  la  caufe.  Dépofë  que 
plufieurs  fe  font  conr.parus  au  Juge- 
ment plus  par  i'amour  des  Anglois 
6c  de  la  faveur  qu'ils  avoient  envers 
eux,  que  pour  le  bon  zèle  de  juiiice 
6c  de  la  foi  Catholique.  Principale- 
ïïient  celui  qui  parle,  dit  du  courage 
Ô:  de  l'affedion  exctfTive  de  Meflire 
Pierre  Cauchon ,  alors  Evefque  de 
Beauvais  fur  lui  ,  al'égant  deux  fi- 
gnes  d''envie  ;  le  premier,  quand  ce- 
dit  Evefqiie  fe  portoit  pour  Juge, 
con^ffianda  ladite  Jeanne  cflre  gar- 
dée es  Prifons  féculieres  &  tntre  les 
mains  de  fes  plus  cruels  ennennis 
mortels.  Et  quoiqu'il  eufl  bien  pu  la 
faire  détenir  6c  garder  aux  Pnfon$ 
JEccléfiafliques  ,  toutefois  fi  a  -  l'il 
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permis  depuis  le  commencement  du 
procez  jufques  à  la  confommation 
icelle  tourmenter  &  traiter  très- 
cruellement  aux  Prifons  féculieres. 
Dit  outre  davantaige  ce  tefmoin  , 
qu'en  la  première  fclTion  ou  inflance, 
rEvefque  allégué  requift  &  deman* 
da  le  confeil  de  toute  raflîftance  af- 
favoir  ,  lequel  eftoir  plus  convena- 
ble de  la  garder  &  dccenir  aux  Pri- 
fons fécuîieres ,  ou  aux  Prifons  de 
l'Eglife;  furquoi  Fut  délibéré  qu'il 
eftoit  plus  décent  de  la  garder  aux 
Priions  Eccléfiaftiques ,  que  aux  au* 
très  Fors.  Refpondit  cet  Evefque  , 
qu'il  n'en  feroit  pas  cela,  de  paour 
de  defplaire  aux  Ànglois  :  le  (econd 
figne  qu'il  allègue  ,  eft  que  le  jour 
que  cedit  Eveique  ,  avec  plufieurs  , 
la  déclaira  hérétique,  recidivée  Ôc 
retournée  à  Ton  mefFâit ,  pource  la« 
quelle  avoit  dedans  la  Prifon  reprins 
babit  d'homme ,  ledit  Evefque  for- 
tiilianc  de  la  Prifon  avifa  le  Comte 
de  Warwick  &  grant  multitude 
d'Anglois  çntour  lui,  auxquels  en 
riant  dit  à  haute  voix  intelligible  ^ 
D  ij 
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farronnelle^faronneiie  ,  ii  en  efl  faîc, 
faites  bonne  cherç ,  ou  paroles  fem^ 
blables,    -''--^  /-  ^  ^^^..u[:^^J^31^ 

It?m,  Dit  &  rapporte  que  à  la 
confcience  en  lui  propofoit  &  de- 
mandoit  queflions  trop  difficiles  pour 
la  prendre  à  Tes  paroles  6<.  à  fon  ju- 
gement. Car  c'eiloit  une  povre  fem- 
me ailez  fimple,qui  à  grant  peine 
fa  voit  Pûter  îîofter  de  Ave  Mariai  \ 

hem,  Dépofe  que  la  fimple  Pu- 
celle  lui  révéla  que  après  fon  abjura- 
tion &  renonciation  on  Pavoit  tour- 
mentce  violentement  en  la  Prifon, 
moleftée  ,  baOue  ,  &  deshoulée  ;  & 
qu'un  Miilopr  d'Angleterre  Pavoit 
forcée  &  difoit  publiquement  que 
Cela  efloit  la  caufe  pourquoi  elle 
avoit  rcprins  habit  d'homme  :  &  en- 
viron la  fin ,  dit  l'FAefque  de  Beau- 
vais ,  hélas  je  meurs  par  vous ,  car  fe 
m'euliicz  baillée  à  garder  aux  Pri- 
fons  de  PEgîifé  je  ne  fuifc  pas  ici. 
'  '  IteWt  Ditd^  dépofc  que  quand  elle 
fut  der'rt'nierement  prefchée  au  viel 
Marché  &:  abbandonnée  à  Juftice  fé- 
culjere;  cooibien  que  les  Juges  fé* 
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caliers  fuffenc  alîîs  Hir  un  efchaffauî: 
tOLiccsfois^  elle  ne  fut  nullement  con- 
damnée d'aucuns  d'iceux  Juges  : 
mais  fans  condamnation  par  deux 
Sergens  fut  contrainte  de  defcendre 
de  i'efrhafi-auc  &  menée  par  lefdics 
Sergens  jufques  au  lieu  où  elle  de- 
voit  être  brûlée  5  oc  par  iceux  livrée 
entre  les  mains  du  Bourreau.  Et ^h 
iigne  de  ce  ,  peu  de  temps  après ,  m 
appelle  Georges  Folenîant  fut  dé- 
préhendé  à  caufe  de  la  foy  &  en  cri- 
me d'héréfle,  lequel  fut  femblabîe- 
ment  dëlaiiTé  à  Judice  féculiere.  A 
cette  caufe  les  Juges  de  la  foy  ,  c'eii 
à  favoir  Meffirc  Loys  de  Luxem- 
bourg ,  Archevêque  de  Rouen  ,  & 
Frere  Guillaume  Duval,  Vicaire  dé 
rinquifiteur  de  la  foy ,  envoyèrent 
ledit  Frere  Martin  au  Bailli  de  Rouen, 
pour  Tâdvertir  qu'il  ne  fèroit  pas 
ainii  fait  dudit  Georges.,  comme  il 
avoit  été  fait  de  ia  Pucelle ,  laquelle , 
fans  Sentence  finale  &  Jugement  dif- 
Ënitif,  fut  au  feu  condaiTinée. 

Item,  Dit  &  dépofe  que  le  Bour- 
reau après  la  combufiion ,  quafi  qua- 
Diij 
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tre  heures  après  Nones ,  difoit  que 
jamais  n'avoit  tant  craint  à  faire  l'e- 
xécution d'^aucun  criminel,  comme 
il  avoit  en  la  combuflion  de  la  Pu- 
celle  pour  plufieurs  caufes  ;  premiè- 
rement ,  pour  le  grant  bruit  &  re- 
nom d'icelle  ;  fecondement,  pour  la 
cruelle  manière  de  la  lier  &  afficher; 
car  les  Anglois  firent  faire  un  haut 
cfchaffaut  de  plâtre  ,&  ainll  que  rap- 
porcoic  ledit  exécuteur,  il  ne  la  pou- 
voir bonnement  ne  facilement  expé- 
dier ne  atteindre  à  elle ,  dequoi  il 
efloic  fort  mary  &  avoit  grant  corn- 
paifion  de  la  forme  &  cruelle  manière 
par  laquelle  on  la  faifoit  mourir. 

hem,  Dépofe  de  fa  grande  &  ad- 
mirable contrition ,  repentance  & 
continuelle  confefîion,  en  appellant 
toujours  le  nom  de  Jefus  ,  &  in* 
voquant  dévotement  l'aide  des  Saints 
&  Saintes  de  Paradis  ,  ainfi  comme 
Frère  Ifambert ,  qui  toujours  Tavoit 
convoyée  à  fon  trefpas ,  &  raddref^ 
fée  en  la  voyedefalut,  ci  devant  a 
dépofé. 
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Dépofttion  de  Guillaume  Manchon , 

premier  Greffier  du  Procez 

de  condamnation,  * 


Vi 


Enérable  &  difcrete  perfonn?  , 
Melfire  Guillaume  Mancbon,  Prti- 
tre,  âgé  de  5*0  ans  ou  environ,Cha=> 
îîoine  de  PEglife  Collégiale  Noilre- 
Dame  d'Andeli  ,  Curé  de  l'Eglife 
Parrochiale  de  Saint  Nicolas-le- 
Paindleur  de  Rouan  ^  Notaire  en  ia 
Cour  Archiépifcopale  de  Rouen  , 
juré  Se  examiné  Tan  de  grâce  mil 
quatre  cens  quarante  -  neuf  (î  4. 5*0) 
le  4  Jour  de  Mars  ;  dit  5c  dcpoie  qu'il 
fut  Notaire  au  Procez  d'icelîe  Jean- 
ne depuis  le  commencement  jufqu'à 
la  fin ,  &  avecques  lui  Mefîire  Guil- 
laume Colles-  dit  Boisguiilaume* 

Item,  Dit  que  à  Ton  advis  tant  de 
la  partie  de  ceux  qui  avoient  la  char- 
ge de  mener  &  conduire  ie  Procez  , 
c'eil  aflfavoir  Mr.  de  Beauvais  &  les 
Maîtres  qui  Furent  envoyé  quérir  à 
Paris  pour  celle  caufe  que  auffi  des 
*  Tire  du  même  Manufcrit-  fol-  47- 

Div 


8o  Histoire  ^ 

Anglois  à  Pinitance  delqueis  les  Pro- 
cez  fe  faifoient,  on  procéda  plus  par 
haine  &  contemp  de  la  querelle  du 
Roi  de  France  ,  que  s\lle  n'euft 
porté  fon  parti  ^  pour  les  raifons  qui 
en  fuivenc. 

Et  premièrement,  dit  qu'un  nom- 
mé Maitlre  Nicole  Loifeieur,  qui 
eiloic  familier  de  Mr.  de  Beauvais , 
&  tenant  le  parti  extrêmement  d^s 
Anglois  ;  car  autrefois  le  Roi  efianc 
devant  Chartres,  alla  quérir  le  Roi 
d'Angleterre  pour  faire  lever  le  fié* 
ge ,  feignit  qu''il  efloit  du  pays  de  la- 
dite Pucelle,  6c  par  ce  moyen  trou- 
va manière  d'avoir  aéles,  parlement 
&  familiarité  avec  elle,  en  lui  difant 
d(^s  nouvelles  du  pays ,  à  lui  plaiian- 
tes  &  demanda  élire  Ibn  Confelfeur, 
&  ce  qu''elle  difoit  en  fecret,  il  trou- 
voit  manière  de  le  faire  venir  à  l'ouie 
des  Notaires ,  6c  de  fait  au  commen- 
cement du  ^rocez  ledit  Notaire  & 
ledit  Boisguillaume,  avec  tefmoins, 
furent  mis  iecrettement  en  une  cham- . 
l)re  prochaine,  où  étoit  un  trou  par 
lequel    on    pouvoic   efcouxer,  afiu 
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quiis  puiïent  rapporter  ce  qu'elle  di-^ 
roiL  ou  confefleroic  audit  Lcyreleur, 
i^c  lui  (erribie  que  ce  que  ladite  Pu^ 
ceUe  difoit  ou  rapportoic  familiaire- 
ment  audk  Loyfeleurjil  rapportoic 
auxdits  Notaires,  ôc  de  ce  eftoic  faic 
mémoire  pour  faire  interrogations  au 
Procès  5  pour  trouver  nnoyen  de  la 
prendre  captieufement. 

Iterîî.  Dit  que  quand  le  procez  fut 
commencé,  Maiilre  Jean  Lohier,  fo- 
iemnel  Clerc  Nornn.ant,  vint  en  celle 
Ville  de  Rouen ,  &  lui  fut  communi- 
qué ce  qui  en  edoit  efcric  par  ledit 
Evcfque  de  Beauvaisj  lequel  Lohief 
demanda  dikdon  de  deux  ou  trois 
jours  pour  le  voir.  Auquel  il  fut  ref- 
pondu  qu^en  la  relevée  il  donnafî 
ion  opinion,  à  ce  fut  contraint,  Ôc 
icelui  Maiilre  Jean  Lohier,  quant  il 
eud  veu  le  procez, il  dit  qu'il  ne  vaî- 
iroit  rien  pour  pluiieurs  caufes  ;  pre-- 
7r]iere?nent  ^  DGUT  ce^qu^ii  n'^y  avoit 
"point  forme  de  procez  ordinaire  ;. 
Itm2,  Il  eftoit  traité  en  lieu  clos  -k: 
fermé  ,  où  les  affiilans  nVlloient  pas 
€n  pleine  ôc  pure  liberté  de  dire  Iea)r 
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pure  &  pleine  volonté.  Item,  Qae 
Ton  traitoic  en  icelle  matière  l'hon- 
neur du  Roi  de  France ,  duquel  elle 
tenoic  le  parti ,  fans  l'appeller  ne  au- 
cun par  lui.  Item,  Que  libelles  ne 
articles  n'avoient  point  eflé  baillez  , 
êc  fi  n'avoit  quelque  confeil  icelle 
femme  ,  qui  écoic  une  fimple  fille  , 
pour  refpondre  à  tant  de  Maîtres,  ôc 
de  Dodeurs ,  &  en  grandes  matières 
par  efpécial  celles  qui  touchent  par 
révélations  comme  elle  difoit.  Ec 
pou-r  ce  lui  fembloit  que  le  procez 
n'eftoit  vallable.  Defquelles  chofes 
Mr.  de  Beauvais  fut  fort  indigné 
contre  ledit  Lobierjôc  combien  que 
ledit  Monf  de  Beauvais  lui  dit  qu"*]] 
demouraft  pour  voir  démener  le 
procez  ,  ledit  Lohier  refpondit  qu'il 
ne  demoureroit  point ,  &  inconti- 
nent icelui  Mr.  de  Beauvais ,  lors 
logé  en  la  maifon  où  demeure  à  pré- 
fenc  Maiflre  Jean  Bidaut ,  près  Saint 
Nicolas  le>Painéleur ,  vint  aux  Maif- 
treSjc'cfi  alTavoir  Maiilre  JcanBeau- 
pcre,  Maiftre  Jacques  de  Touraine, 
Nicole  Midi ,  Pierre  Morice^  Tho- 
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ma*;  de  Courcellf^s  &  Loifeleur^aux- 
qjcls  il  die,  vêla  Lobier  qui  nous 
veut  bailler  belles  interlocutoires  en 
notre  procez.  Il  veut  tout  calon[i* 
nier  ôc  dit  qu'il  ne  vaut  rien.  Qui 
Ten  voudroit  croire,  il  faudroic  tout 
recommencer,  &  tout  ce  que  nous 
avons  fait  ne  vaudroit  rien  ,  en  re- 
citant les  caufes  pourquoi  ledit  Lo- 
hier  le  vouloic  calomnier;  difant  ou- 
tre ledit  M.  de  Beauvais ,  on  voit 
bien  dequel  pied  il  cloche  :  par  S. 
Jean  nous  n'en  ferons  riens  ;  nous 
continuerons  noOre  procez  comme 
il  efl:  commencé  :  6c  cftoit  lors  le 
Samedi  de  relevée  en  Carefme ,  &c 
le  lendemain  marin  celui  qui  parle 
parla  audit  Lohier  en  l'Eglife  de 
Noftre-Dame  de  Rouan,  5c  lui  de- 
manda qu'il  lui  fembloit  dudir -procez 
Ôcde  lacliceJeanne  Lequel  lui  refpon- 
dii  vous  voyez  la  manière  commeat 
ils  procèdent,  ils  la  prendront  s'Us 
peuvent  par  Tes  paroles ,  c'eft  alla- 
voir  es  adertions ,  où  elle  dit  je  fçjû 
de  certain  ce  qui  touche  les  appari- 
tioiis,  mais  s'clie  dilbit  H  me  fem'- 
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hle^  pour  icelles  pdivol^s  je  fçai  de 
certain  9  il  m'eft  advis  qu**!!  n'eft 
homme  qui  peut  la  condamner.  Il: 
femble  qu'ails  procèdent  plus  par  hai- 
ne que  autrement.  Et  pour  cette  cau- 
fe  je  ne  me  tiendrai  plus  ici  ;  car  je 
n'^y  veuil  plus  eflre  ,  3c  de  fait  a  tou- 
jours demeuré  depuis  en  Cour  de 
Rome^  &  y  eft  mort  Doyen  de  la 
Rote. 

Itey?7,  Dit  que  au  comm.encement 
du  p|ocez  par  cinq  ou  fix  journées  ^ 
pource  que  cellui  qui  parle  mcttoic 
par  efcrit  les  rerponfes  &  excufa- 
tions  d'icelle  Pucelle ,  enferuble  6z 
aucunes  fois  les  Juges  le  vouloient 
contraindre  en  parlant  en  Latin  ^ 
qu'rl  niift  en  autres  termes ,  en  muanc 
(  ou  changeant)  la  Sentence  de  fes 
paroles  6l  en  autres  manières  que  ce* 
-lui  qui  parle  ne  Tentendoit,  fu- 
rent mis  deux  hommes  du  comman- 
dement de  Mr.  de  Beauvaiscn  une 
feneftre  près  du  lieu  où  efioient  les 
Juges,  &  y  avoic  uec  ferge  payant: 
pardevant  ladite  fenedre,  affin  qu'ils 
Be  fafftnt  veus^  lefqaels  deux  hoiD^ 
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efcrivoient  &  rapportoient  ce  qu'ails 
faifoieRt  en  la  charge  d'icclle  Jean- 
ne, en  taifant  Tes  excufations  ôc  lu! 
fcmbloit  que  c'eiîoit  ledit  Loifeleur. 
Et  après  la  Jurifdiélion  tenue  en  fai* 
fant  collation  ,  la  relever  de  ce  qu'ils 
avoient  efcrît.  Les  deux  autres  rap- 
portoient  en   autre    manière  &c  ne 
metroient  point  d'^excufations ,  dont 
ledit  Mr.  de  Beauvais  fe  courouça 
grandement  contre  celui  qui  parle  ^ 
&  es  parties  où  il  efl  efcrit  au  pro^ 
cez.  Nota ,  c''étoit  où  il  y  avoit  eon- 
troverfe  &  convenoit  recommencer 
nouvelles  interrogations  fur  cela,  dç 
trouva  Ten  que  ce  qui  efloit  efcrit 
par  celui  qui  parle  ellcit  vrai. 

Item.  Dit  qu'en  efcrivant  ledit 
procez  ,  icelui  fuppliant  fut  par  plu- 
fieurs  fois  argué  de  M.  de  Beauvais 
&  defdks  Maiftres,  lefquelsle  vou- 
loient  contraindre  à  efcrire  (don 
leur  imagination  &  contre  Penten- 
dement  d'^iceile  ;  Bc  quant  il  y  avoit 
quelque  chofe  qui  ne  leur  plaifoit 
point  5  ils  defftndoiejpt  de  Tefcrire 
en  difant,  ^u'il  ut  kiok  point  ais 
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proce2  ;  mais  le  Tupplianc  n'efcrivîtf 
oncques  feion  fors  fon  entendement 
ôc  confcience. 

ItemJD'it  que  Maiftre  Jean  de  Fonte, 
depuis  le  confimencement  du  procez 
jufques  à  la  feniaine  d'après  Pafques 
143  î.  fut  Lieutenant  de  Mr.  de 
Beauvais,  à  i'interroguer  à  l'abfcei]- 
ce  dudit  Evefque,  lequel  néanmoins 
toujours  préfent ,  efîoit  avec  ledit 
Evefqueendemenéduproccz&quand 
vint  es  termes  que  ladite  Pucelîe  eu 
toit  fort  fommée  de  foi  foumettre  à 
i'Eglife  par  icclui  Juge  de  Fonte  ^  & 
Frère  liambert  de  la  Pierre  &  Mar- 
tin Ladvenu  ,  dcfqueis  fut  avertie 
qu'elle  devoit  croire  &  tenir  que 
c'eiloient  noftre  Saint  Père  le  Pape 
^  ceux  qui  préfident  en  l'Eglife  mi- 
litante, 6c  qu'elle  ne  devoit  point 
faire  de  doute  de  fe  fbumettre  à  ncf- 
tre  Saine  Père  le  Pape  &:  au  Saint 
Concile  ;  car  il  y  avoit  tant  de  fon 
parti ,  que  d'ailleurs  pUiiieurs  nota- 
bles Clercs  ,  6c  que  ce  ainfi  ne  le  fai- 
fbit  elle  fe  mettroit  en  grant  danger. 
Et  le  lendecnain  qu'elle  fut  ainfi  a  ver- 
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tîe ,  elle  dit  qu'elle  fe  voudroit  bien 
foumettre  à  nolîre  Saint  Père  le  Pa^ 
pe  ôc  au  facré  Concile.  Et  quant  Mr.' 
de  Beauvais  ouit  celle  parolle  de- 
manda qui  avqic  efté  parler  à  elle 
le  jour  de  devant ,  &  manda  la  Gar- 
de Angloife  d'icclle  Pucelle,  auquel 
demanda  qui  avoit  parlé  a  elle ,  le- 
quel Garde  refpondit  que  ce  avoit 
efté  ledit  de  Fonte  Ton  Lieutenant 
&  les  deux  Religieux  ;  Ôc  pour  ce 
en  Pabfcence  d'iceux  de  Fonte  &C 
Religieux  ledit  Evefque  fe  courrou- 
ça très-fort  contre  Maiftre  Jean  Ma^ 
giiîri,  Vicaire  de  l'Inquilîteur ,  eia 
ies  menafîant  très-fort  de  leurs  faire 
derplaifir,&  quant  ledit  de  Fonte 
eut  de  ce  connoiflance,  &  qu^il  e(^ 
toit  menafl'é  pouricclle  caufcjfe  par- 
tit de  cette  Cité  de  Rouen ,  &  de- 
puis n'y  retourna  ,  &  quant  aux  deux 
Reiideux ,  ce  n'eufl  efié  ledit  Ma- 
giuri  qui  les  excufa  Ôc  fupplia  pour 
eux,  en  difant  que  fe  on  leur  faifoit 
deplaifir  jamais  ne  viendroit  au  pro- 
cezr  ils  enflent  efté  en  péril  de  mort» 
Et  dès-lors  fut  deftendu  de  par  AL 
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de  Warwick,  que  nul  n'entrafî  verJ 
icelle  Pucelle ,  finon  Mr.  de  Beau- 
vais  ou  de  par  lui ,  5c  toutesfois  qu'il 
plaiibit  audic  Evefque^  alloit  devers 
kWe  5  mais  ledit  Vicaire  n'y  euft  point 
d'entrée  (ans  lui. 

Item,  Dk  que  au  partement  du 
prerchement  (ouferwoii)  de  S.  Ouen, 
iaprès  l'abjuration  de  ladite  Pucelle , 
pource  que  Loyfeieur  lui  difoitjJean- 
îîe,vous  avez  fait  une  bonne  journée 
fi  Dieu  plaift ,  &  avez  fauve  voflre 
ame.  Elle  demanda  orça  entre  vous 
gens  d'Eglife  menez  -  moi  en  vos 
Prifons ,  &:  que  je  ne  fois  plus  en 
la  raain  de  ces  Anglois.  Surquoi  Mr. 
de  Beauvais  refpondit  menez-la  où 
vous  l'avez  prinfe ,  parquoi  fat  ra- 
menée au  Cbâteau,duquel  efloit  par- 
tie ^  &  le  Dimanche  eiifuivant  qui 
fut  le  jour  de  la  Trinité ,  furent  man- 
dés les  Maidres  6c  autres  qui  s'^entre-- 
èîettoientdu  proccz,  &  leurs  fut  die 
qu'elle  avoir  reprins  fon  habit  d-'hom- 
ïne  Se  qu'elle  eftoit  rencheue  (o» 
relapfe  )  &  quant  ils  vinrent  au  Châ- 
teau en    Tabicence   dudic   Mr,  de 
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Beauvaisj  arrivèrent  fur  eux  qu'être- 
vingt  ou  cent  Anglois  ou  environ  | 
îefquels  s**adreirerent  a  eux  en  la  cour 
dudit  Château  ,  en  leurs  difânt  que 
entre  eux  gens  d'Eglife  eOoient  rous 
faux  traitreSjArm-gnacs&i-'aux  con- 
fcillers,  poin-quoi  à  gran«  peine  pu- 
rent évader  Oc  idir  {ou  [or  m')  hors 
du  Château  &  ne  firent  riens  pour 
icelle  journée.  Et  le  lendemain  fut 
mandé  celui  qui  parle,  lequel  ref- 
pondit  qu'il  n'iroit point,  s'il  n**avoit 
fureté  pour  la  paour,  qu'il  avoit  eue 
le  jour  de  devant;  &  n'y  fut  point 
retourné,  ce  n'euft  elle  un  des  gens 
de  M.  de  Warwick ,  qui  lui  fut  en- 
voyé pour  fureté ,  par  ainfi  retour- 
na &  fut  à  la  continuation  du  procez 
jufques  à  la  fin,  excepté  qu'il  ne  fut 
point  à  quelque  certain  examen  de 
gens  qui  parlèrent  à  elle  à  partjcona- 
n^e  perfonnes  privées  ;  néanmoins 
M.  de  Bcauvais  le  voulut  contrain- 
dre à  ce  figner;  laquelle  chofe  ne 
voulut  faire. 

hem.  Dit  qu''il  vit  amener  ladite 
Jeanne  à  Pefcliaffaut,  ^  y  avoit  le 
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nombre  de  fept  à  huit  cents  hommes 
de  guerre  entour  elle  portans  glai- 
ves &  bafions,  tellement  qu'il  iry 
avoit  homme  qui  fût  affez  hardi  de 
parler  à  elle  excepté  Frère  Martin 
Ladvenu  &  Meffire  Jean  MafTieu  , 
&  dit  que  patientement  elle  oyt  le 
fermon  tout  au  long,  &  après  fit  fa 
regraciation ,  fes  prières  &  lamen- 
tations moult  notablement  &  dévo- 
tement ,  tellement  que  les  Juges 
Prélats  ôc  tous  les  autres  aflidans 
furent  provoquez  à  grans  pleurs  & 
larmes  de  lui  voir  faire  fes  piteables 
regrets,  &  douloureufes  complain- 
tes ,  &  dit  le  dépofant  que  jamais  ne 
ploura  tant  pour  chofe  qui  lui  ad- 
vint, ôc  que  par  un  mois  après  ne 
3'en  pouvoit  bonnement  appaifer, 
Parquoi  d*une  partie  de  Targenc 
qu'il  avoit  eu  du  procez ,  il  acheta 
«n  petit  melTel ,  qu'il  a  encore  ,  afin 
qu'il  eut  caufe  de  prier  pour  elle  & 
au  regard  de  finale  pénitence,  il  ne 
vit  oncques  plus  grancfîgne  à  Chré* 
tien. 
hem.  Dit  qu*il  ell  recoIa.Bt  que 
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au  prêchement  fait  à  Saint  Ouen  , 
par  Maiftre  Guillaume  Erard  ,  entre 
autres  paroles  fut  dit  &:  proféré  par 
ledit  Erard  ce  qui  s'enfuit.  Ha  no- 
ble Aiaifon  de  France ^qui  a  toujours 
ejlé  proteftrîce  de  la  foy  ^  as  m 
ejfé  amfî  abufée  de  te  adhérer  à 
une  hertùque  Ù' fchïjmattque  ^  cefl 
grant  phie,  A  quoi  ladite  P'jcelle 
donna  refponfe  de  laquelle  ledit  dé- 
pofant  ne  fe  recorde  point ,  excepté 
qu'elle  faifoit  grant  louange  à  Ton 
Roi  5  en  difant  que  c'eflolt  le  nneil- 
leur  Chrétien  &  plus  fage  qui  fûc 
au  monde.  Parquoi  il  fut  comman- 
dé audit  Maffieu,  par  ledit  Erard  & 
par  Mr.  de  Bezuy^is^  faites  la  taire. 


Vépàfition  *  de  Maiflre  Jean  Maf^ 
fieu  ,  Vrêtre ,  Curé  de  Vune  des 
portions  de  VEgîife  Varoijjlale 
de  Saint  Candide  de  Rouen  y 
jadis  Doyen  de  la  Chrétienté  de 
Rouen, 

JUré  &  examiné    le   v'   jour   de 
Tirée  du  même  Manufcrk  ci-  deHus./^/>  ja. 
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Mars,  dit  qu'iifuc  au  procezdeîaclîre 
Jeanne,  toutes  les  fois  qu'elle  fuft. 
préfentée  en  Jugement  devanc  les 
Juges  &  Clercs,  &  à  caufe  de  Ton 
office  eftoic  dépucé  Clerc  de  Meffi- 
re  Jehan  Benedicite,  Promoteur  en 
la  caufe  pour  citer  ladite  Jehanne 
6c  tous  autres  qui  feroienc  à  evoc- 
quer  en  iceile  caufe  ^  &  femble  au- 
dit dépofant ,  à  caufe  de  ce  que  velc 
que  on  procéda  par  haine  ^  par  fa- 
veur &  en  déprimant  Thonneur  du 
Roi  de  France  ,  auquel  die  fervoit , 
par  vengeance  afin  de  la  faire  mou- 
rir, &  non  pas  félon  raifon  &  Thon- 
neur  de  Dieu  &  de  la  foy  Catholi- 
que meu  ad  ce  dire.  Car  quant  Mr. 
de  Beauvais,  qui  edoit  Juge  en  la 
.caufe,  accompagné  de  fix  Clercs, 
c'efi:  à  fçavoir  de  Beaupere  ,  Midi , 
.Moriiïe,  Touraine  ,  Courcelles  Ôc 
Feuillet  ou  aucun  autre  en  fon  lieu  ; 
premièrement  ,  Tinterroguoit  de- 
vant qu\'lle  eut  donné  fa  réponfe  à 
un  autre  des  affifians ,  lui  intcrjettoic 
'tine'autre  queflion  pourquoi  elle  ef- 
toic  fou  vent  precipicée  en  troubles 
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en  fcs  réponfes  &  aufli  comme  ledit, 
clépofant  par  plufieurs  fois  amenaft 
icelle  Jfchanne  ciu  lieu  de  la  Prifoîi 
3u  lieu  de  la  Jurifdidion  ,  Se  paflToit' 
paydevant  la  Chapelle  du  Chafleau  , 
&  icelui  dépcfant  fouffrit,  à  la  re- 
quête de  ladite  Jebanne,  qu'en  paf- 
fant  elle  fift  Ton  oraifon.  Pourquoi 
icelui  depofant  fud  de  ce  plufieurs 
fois  reprins  par   ledit  Benedicite  , 
Promoteur  de  ladite  caufe ,  en  lui 
(Jifant ,  truanr  qui  te  fait  fi  hardi  de 
lailfer  approcher  celle  P ex- 
communiée de  TEglife  fans  licence  a 
je  te  ferai  mettre  en  telle  Tour ,  que 
tu  ne  verra  Lune  ne  Soleil  d'ici  à  un 
mois  ,  fi  tu  Je  fais  plus.  Et  quant  le- 
dit Promoteur  apperçeut  que  ledic 
depofant  n'obéifîoit  point  adès ,  le- 
dit Benedicite  fe  miîl  par  plufieurs. 
(fois)  au-devant  de  l'huis  de  la 
Chapelle   entre   iceux   depofant  Se 
Jebanne,  pour  empêcher  qu'elle  ne 
fift  fon  oraifon  devant  ladite  Cha- 
pelle ;  «Se  demandoit  expreffément  la» 
dite  Jehanne ,  y  efl  le  corps  de  Je- 
Ais-Chrift,  meu  auffi  ad  ce  ^  car  il  I^ 
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remena  en  la  prifon  de  devant  les  Ju- 
.  ges.  La  quarte  ou  quinte  journée  un 
Preftre    appelle    Meffire-    Euftache 
Turquetil  ,  interrogua  ledit  Expo- 
fant,  en  lui  difant  que  te  femble  de 
ces  refponfes  ,  fera-t'elle  arfe  ;  que 
fèra-ce  f  Auquel  ledit  dépofant  ref- 
pondit   jufques  à  ici  je  n''ai  veu  que 
bien  &  honneur  à  elle.  Mais  je  ne 
fçai  quelle  fera  à  la  fin ,  Dieu  le  fai- 
che  ;  laquelle  refponfe  fuft  par  ledit 
Preftre  rapportée  ,  vers  les  gens  du 
Roi  5  &  furt  relaté  que  ledit  dépo- 
fant n''eftoit  pas  bon  pour  le  Roi , 
6c  à  cefle  occafion  fuft  mandé  (  à  ) 
la  relevée  par  ledit  Monf.  de  Beau- 
vais^  ^^g€f  &  lui  par  lefdites  cho- 
fes  en  lui  difant,  qu'il  fe  gardaft  de 
mefprendre ,  où  on  lui  feroit  boire 
une  fois  plus  que  raifon ,  &  lui  fem- 
ble  que  ce   n'euft  efté  le  Notaire 
Manchon  ,  qui  fe  excufa  il  n'eii  tuft 
oncques  échappé. 

Item.  Dit  que  quant  elle  fuft  me- 
née à  Saint  Ouen  pour  eftre  pref^ 
chée  par  Maiftre  Guillaume  Erard  , 
durant  le  prcfchement,  environ  la 
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moitié  du   prefchement  ,  après  ce 
que  ladite  Jehanne  euft  eflé  moult 
blafmée  par  les  paroles  dudit  pref- 
cheurs ,  il    commença  à  sucrier   à 
haute  voix  difant,  ha  France  tu  es 
bien  abufée,  qui  as'toujours  eflé  la 
Chambre  irès-Chrétienne,  Ôc  Char- 
les, qui  fe  die  Roy  Se  de  toy  gou- 
verner, s'eft  arreiié  comme    héré- 
tique &  rchifmatique ,  tel  eft  il ,  aux 
paroles  Se  faits  d^une  femme  inutile, 
diffamée  6c  de  tout  deshonneur  plai- 
ne, &  non  pas  lui  ilulement,  mais 
tout  le  Clergé  de  Ton  obéiilance  & 
Seigneurie,  par  lequel  elle  a  été  exa- 
minée ôc  non  repfinfe  ,  comme  elle 
a  die  &  dudit  Roy.  Répliqua  (  oit 
répéta)  deux  ou  trois  fois  icellespa» 
rôles;  &  depuis  foy  addreilant  à  la- 
dite Jehanne,  dit  en  e£'et,  en  levant 
le  doigt,  c'efl  à  toi  Jehanne  à  qui  je 
parle  &  te  dis  que  ton  Roy  eft  héré- 
tique ôc  fcifmacique.   A  quoi  elle 
répondit,  par  ma  foy,  fire ,  révé^ 
rence  gardée ,  car  je  vous  ofe  bien 
dire  Ù*  jurer ,  fur  peine  de  ma  vie  , 
qtie  cejl  le  plus  noble  Chrétien  de 
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de  tous  les  Chrétiens  ,  &  gui  mieux 
aime  la  fût  &  PEgliJe,  &  nefl  point 
tel  que  vous  dites.  Et  lors  ledit  Pref- 
cbeur  dit  à  celui  qui  parle ,  fais  la 
taire. 

Item,  Dit  que  ladite  Jebanne 
îi'euft  oncques  aucuns  confuls  (  ou 
confeils  )  &  lui  fouvent  bien  que 
ledit  Loyfeleur  fut  une  fois  ordon- 
né à  la  confeillcr ,  lequel  lui  eftoit 
contraire  plutôt  pour  la  décevoir 
que  pour  la  conduire. 

Item,  Dit  que  ledit  Erard ,  à  la  fia 
du  prefcheoient,  lut  une  cedule  con- 
tenante les  articles  dequoi  il  la  eau- 
foit  (ou  engageait)  de  abjurer  & 
révoquer.  A  quoi  ladite  Jebanne  lui 
refpondit  qu'elle  n'eniendoit  point 
que  c'eftoit  adiré  abjurer ,  Ôc  que 
fur  ce  elle  demandoit  confeil ,  ôc 
alors  fut  dit  par  ledit  Erard  à  ceilui 
parle,  qu'il  la  confeillaft  fur  cela. 
Ce  dont  après  exxulàtion  de  ce  fai- 
re ,  lui  dit  que  c'efioit  adiré  que  s'el- 
le  ailoit  à  l'encontre  d'aucuns  déf- 
aits articles,  elle  feroit  arfe  ;  mais 
lui  confeilloit  qu'elle  fe  rapportai  à 

l'Eglife 
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PEglife  univerfclle,  s'eile  devoir  ab- 
jurer lefdits  articles  ou  non  ;  laquel- 
le chofe  elle  fie  en  difant  à  haute 
voix  audit  Erard ,  je  me  rapporte  à 
TEglife  univerfelle ,  fe  je  les  dois  ab- 
jurer ou  non,  à  quoi  lui  fut  répondu 
par  ledit  Erard ,  tu  les  abjureras  pré-" 
fentement ,  ou  tu  feras  arfe  (  ou  bru^ 
lée)  &  de  fait  avant  qu'elle  partit 
de  la  place  ,  les  abjura  &  fit  une 
croix  d^une  plume  que  lui  bailla  ledit 
depofant. 

Item,  Dit  icelui  qui  parle  que  au 
département  dudit  fermon  advifa  (oh 
confe'îlla)  ladite  Jehan  ne  qu'elle  re* 
quift  eftre  menée  aux  Prifons  de  TE- 
glife,  puifque  TEglife  la  condamnoit. 
La  chofe  fut  requife  à  TEvefque  de 
Beauvais  par  aucuns  des  alîiftans , 
defquels  il  ne  fçait  point  les  noms, 
A  quoi  ledit  Evefque  refpondit, 
menez-la  au  Château,  dont  elle  eft 
venue ,  &  ainfi  fut  fait.  Et  ce  jour 
après  difner  en  la  préfence  du  Con^ 
feil  de  TEglife  dépofa  l'habit  d'^hom-^ 
me  &  print  habit  de  femme,  ainfi  que 
ordonné  lui  efloit,&  lors  eftoit  Jeudi 

PmielL  E 
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ou  Vendredi  après  ia  Pente çofle,  8c 
tut  mis  l'habit  d'homme  en  un  lac 
çn  la  même  chambre  ,  ou  elle  eftoit 
détenue  prifoniere  ôc  demoura  en 
garde  audit  lieu  entre  les  mains  de 
cinq  Anglois ,  dont  en  demouroic 
de  nuit  trois  en  la  chambre  &  deux 
dehors  à  Thuis  de  ladite  chambre  ; 
Bc  fçait  de  certain  celui  qui  parle , 
que  de  nuit  elle  efloit  couchée  ,  fer^ 
rée  par  les  jambes  de  deux  paires  dg 
de  fer  à  chaînes  Se  attachée  moult 
étroitement  d"'une  chaîne  traver* 
lante  par  les  pieds  de  fon  lié! , 
tenante  à  une  groife  pièce  de  bois 
de  la  longueur  de  cinq  ou  fix  pieds 
à  clef,  pourquoi  ne  pouvoit  mou- 
voir de  la  place.  Et  quant  vint  le 
Dimanche  matin  enfuivant  qu'il  ef» 
toit  jour  de  la  Trinité ,  qu'elle  fe 
deut  lever ,  comme  elle  rapporte  êc 
dit  à  celui  qui  parle,  demanda  à 
îceux  Apglois  (es  Gardes,  defîerrez- 
moi^fi  me  lèverai  5  ôc  lors  un  d'i- 
ceux  Anglois  lui  olia  fes  habille- 
îï)ens  de  fem.me  ,  que  avoic  fur  elh 
&  vidèrent  le  fac  où  quel  efloit  That 
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bit  d'homme,  ôc  ledit  habit  jetterenc 
fur  elle  en  lui  difant  lieve  toy  &  ma- 
cèrent Phabit  de  femme  audit  fac  & 
à  ce  qu'elle  difoit  elle  fe  veftit  de 
Fhabit  d'homme ,  qu'ils  lui  avoient 
baillé,  en  difant,  Meffieurs ,  vous 
favez  qii'il  m^eft  deffendu  :  fans  fau- 
te je  ne  le  prendrai  point,  &  néan- 
moins ne  lui  en  voulurent  bailler 
d''autre  ;  en  tant  qu'en  ce  débat  der 
moura  jufques  à  Pheure  de  midi;  6c 
finablement  pour  nécefîité  de  corps 
fut  contrainte  de  iflîr  (  oufortir  )  de- 
hors &  prendre  ledit  habit  ;  &  après 
qu'elle  fut  retournée ,  ne  lui  en  vou* 
lurent  point  bailler  d'  atre,  nonob- 
flant  quelque  fuppli^^ation  ou  requef- 
te  qu'elle  en  fit.  Interrogué  à  quel 
jour  elle  leur  dit  ce  qu'il  dépofe  de 
la  relation  d'elle.  Dit  ce  fut  le  Mar- 
di enfuivant  devant  difner  :  auquel 
jour  le  Promoteur  fe  départit  pour 
aller  avec  M.  de  W^arwick,  êc  lui  qui 
parle  demeura  feul  avec  elle ,  &  in- 
continent demanda  à  ladite  Jehanne^ 
pourquoi  elle  avoit  reprins  ledit  ha- 
bit d'hoiïime^  &  elle  lui  dit  ôc  ref^ 
Eij 
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pondit  ce  que  defius  cft.  Dît  înter- 
rogué  s'il  fut  ledit  Dimanche  joui» 
de  la  Trinité  au  Château  après  dif- 
fier  avec  les  confuls  (  ou  confetls  ) 
&  gens  d'Eglife  qui  avoient  eflé 
ynandez ,  pour  voir  comme  elle  avoic 
reprins  habit  d'homme ,  dit  que  non, 
mais  les  rencontra  auprès  du  Châreau 
moult  esbahis  &  efpouvrez  (  ou  ef- 
pouvantez  )  &  difoient  que  moule 
furieufement  avoient  efté  rcboutcz 
par  les  Anglois  à  haches  &  glaives, 
ôc  appeliez  traîtres  &  plufieurs  au- 
tres injiires. 

Item*  Dit  que  le  Mercredi  enfui- 
vant,  jour  qu'elle  fut  condamnée, 
&  devant  qu'elle  partift  du  Château 
lui  fut  apporté  le  corps  de  Jefus- 
Çhrift  irrévérentement  fans  cflolle 
&  lumière ,  dont  frère  Martin  qui 
Tavoit  confefTéc ,  fut  mal  content ,  6c 
pource  fut  renvoyé  quérir  une  ef- 
tolle  &  de  la  lumière,  &  ainfi  Frère 
Martin  l'adminidra,  ^  ce  fait  fut 
raence  au  vieil  Marché  &  à  coflé 
d'elle  efloit  ledit  Frère  Alartin  6ç 
celui  qui  parle^  accpmpagnés  de  plus 
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t!e  800  hommes  de  guerre  ayans 
iiaches  ôc  glaives  &  elle  eîlant  au 
vieil  Marché^ après  la  prédication  en 
laquelle  elle  euft  graride  confiance 
ëc  moule  paifiblemenc  Pouit,  monf^ 
trant  grans  (îgnes  ëc  évidences  6c 
cleres  apparences  de  fa  contrition, 
pénitence  ô^  ferveur  de  foy,tant  par 
les  piieufesÔ^  dévotes  lamentations^ 
Se  invocations  de  la  benoiile  Trinité 
Se  de  la  benoille.  glorieufe  Vierge 
Marie  ,  ôc  de  tous  les  benoifls  Saints 
de  Paradis ,  en  nommant  expretîe-' 
ment  plufieurs  d'iceux  Saints,  es- 
quelles  dévotions ,  lamentations  de 
vraie  confefîion  de  la  foy ,  en  re- 
quérant auffi  à  toutes  manières  de 
gens  de  quelque  conditions  ou  edac 
qu'ils  fuflent ,  tant  de  fon  parti  que 
d'autre ,  mercy  très-humblement ,  en 
requérant ,  qu'ils  voulfiffent  prier 
pour  elle  5  en  leurs  pardonnant;  le 
mal  qu'ils  lui  avoient  fait.  Elle  per- 
iévéra  &  continua  très  -  longue  ef- 
pace  de  temps  ,  comme  de  une  de- 
mie heure  ôc  jufques  à  la  fin ,  donc 
les  vTuges  afîiflans  ôc  même  plufieurs 
Eiij 
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Anglois  furent  provoquez  à  grsncîes 
iarmes  Se  pleurs ,  3c  de  fait  très-ame- 
rement  en  pleurèrent  ;  Ôc  aucuns  ôc 
plufieurs  dMceux,mêmes  Anglois  re- 
connurent ôc  confeiTerent  le  nom  de 
Dieu,  voyant  Ci  notable  fin  ôc  ef- 
toient  joyeux  d'avoir  eflé  à  la  fin, 
difant  que  ce  avoit  efté  une  benne 
fennme ,  ôc  quant  elle  fut  delaiffée  par 
l'Eglife  5  cellui  qui  parle  eftoit  en- 
core avec  elle  ôc  à  grande  dévotion 
demanda  a  avoir  la  croix  :  &  ce 
voyant  un  Anglois  qui  eftoit  là  pré- 
fent ,  en  fît  une  petite  de  bois  du 
bout  d'un  bafton ,  qu'ail  lui  bailla  ôc 
dévotement  la  reçeut  ôc  la  baifa ,  en 
faifant  piteufes  lamentations  ôc  ré- 
cognitions (  ou  retours  )  à  Dieu  not 
ire  Rédempteur  qui  avoit  foufFert  en 
la  croix  pour  noftre  rédemption  » 
de  laquelle  croix  elle  avoit  le  ligne 
ôc  repréfentation  ôc  mis  icelle  croix 
en  fon  fein  entre  fa  chair  ôc  vefle- 
mens;  ôc  outre  demanda  humblement 
à  cellui  qui  parle  qu'ail  lui  fift  avoir 
la  croix  de  l'Eglift,  afin  que  conti- 
nuellement elle  la  puiife  voir  jufques 
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a  la  more.  Et  cellui  qui  parle  lift  tant 
que  le  Clerc  de  la  ParoiiTe  de  Saint 
Sauveur  lui  apporta  :  laquelle  ap- 
portée elle  Fembraifa  moult  étroi- 
tement ôc  longuement,  à  la  tint  juC» 
ques  à  ce  qu'elle  fut  liée  à  la  tache^ 
En  tant  qu'elle  faifoit  lefdîtes  dévo- 
tions Se  piteufes  lamentations  ,  fut 
fore  précipitée  par  les  Anglois  6c 
inêmes  par  autres  Capitaines  de  leurs 
lailTer  en  leurs  mains  pour  plutôt  la 
faire  mourir,  difant  à  cellui  qui  par- 
le i  qui  à  fon  entendement  la  re- 
tonfortoit  en  i'efchaffaut:  comment 
nous  ferez -vous  ici  difncr  ?  Se  in- 
continent fans  aucune  forme  ou  fi- 
gne  de  Jucrement  l'envoyèrent  aa 
feu ,  en  difant  au  Maiftre  de  l'œu- 
vre ,  fais  ton  office  :  Se  ainfi  fut  me- 
née Se  attachée ,  Se  en  continuant 
les  louanges  Se  lamentations  dévo- 
tes envers  Dieu  &  fes  Saints  dès  le 
derrain  {ou  dernier)  mot  en  treC- 
padant  cria  à  haute  voix  JESUS. 


IV 
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Dépofaîon  *  du  Seigneur  J  £  ^  n 
D  ^  u  L  o  N  ,    Chevalier  ,    Con^ 

-  feiller  du  Roy  &  Sénéchal  de 
Beaucaire  ,  faites  à  Lyon  le  2S 
jour  de  Mai  145-^. 

AVERTISSEMENT. 

Le  Seigneur  Jean  Daulon ,  Mc<î' 
îre  d'^Uotel  du  Roi  i  &  Senechal  de 
Beaucaire  ,  avoit  eu  une  connoijfan" 
ce  trop  intime  de  la  Fucelîe ,  pour 
quefon  témoignage  ne  fut  pas  recher-r 
cképar  les  Commijfaires  nommez  par 
Je  S,  Siège,  Cefi  ce  qui  engagea 
f  Archevêque  de  RheirnSf  chef  de 
cette  commiffion ,  à  autorifir  le  Père 
Jean  Defprtz  (  de  Pétris  )  Dqc^ 
leur  en  Théologie  de  l'ordre  des  Frères 
Frefcheurs  i  ou  de  S  nm  Do?nintque  ^ 
Vtce~hiquifitt€ur  de  France  5  de  rece- 
voir  â  Lyon  ou  il  ètoit  y  la  depofnion 
du  Seigneur  Jean  DauJon  ;  ce  qu'ail 
exécuta  le  2S  jour  de  Adai  de  l'an 
I4  5'<5.  en  la  manière  juivanie*  Le 
*  Tirée  du  Proce*  de  jullification  vers  la  fin. 
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StîgneuY  Jean  Daulon  repréfenta  d\i- 
bord  la  Lettre  de  Mondit  Sieur  VAy" 
chevêque  de  Rheims ,  premier  Com- 
mijfaîre  en  cette  parité ,  airift  qu'il 
5*enfuit* 

LETTRE  DE  l'Archevesque  de 
Rheims  au  Seigneur  Jean  Daulon» 

a  A  Mon  très  -  cher  Seigneur  & 
a  frère  McfTire  Jehan  Daulon  ,  Con- 
«c  feiller  du  Roy ,  &  Sénéchal  de 
«  Beaucaire. 

«  Très-cher  Seigneur  &  frère ,  Je 
oc  me  recommande  à  vous  tant  com- 
«  me  je  puis ,  &  efî  vrai  que  dès  ce 
a  que  j^eftoie  à  Saint  Porfain  devers 
ce  le  Roy  j  je  vous  efcrivis  du  Procez 
a  Faid  contre  Jehanne  la  Pucelle  par 
a  ks  Anglois ,  par  lequel  ils  veu- 
«  ient  maintenir  qu'elle  avoit  eflé 
a  forciere  ôc  hérétique  &  invocatrice 
«  de  Diables ,  Se  que  par  ce  moyen  le 
a  Roy  avoit  recouvert  Ton  Royau- 
ec  me ,  ôc  aufTi  ils  tenoient  le  Roy 
ce  Ô£  ceux  qui  Pont  fervi  hérétiques  ; 
«  &:pour  ce  que  de  fa  vie&converfa- 
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«  tion  &  de  fon  gouvernement  favez 
«  bien  &  largement ,  je  vous  prie 
«  que  ce  que  en  favez  veuiilez  Pen* 
«  voyer  par  efcripc ,  figné  de  deux 
«  Notaires  Apoftoliques  ôc  d'un  In* 
«  quifiteur  de  la  Foy,  car  j'ai  reçeu 
œ  Bulles  par  deçà  pour  révoquer 
«  tout  ce  que  les  ennemis  ont  fait 
*  touchant  iediâ:  Procez.  Efcript  à 
«Paris  ce  20  jour  d'Âpvril(i4J'(5.) 
Si^rné  ,  l'Archevesque  ôç  Dug 

DE    RhEIMS, 

Et  fur  le  champ  ledit  Seigneur 
Sénéchal  ayant  prefté  fermem  entre 
les  mains  du  Vice-  Inquiftttur  ,  a  af- 
firmé que  le  certijic/it  par  lut  pré- 
fente  aux  Notâmes  Apoftoliques  eji 
'véritable  ai^Jl  qu'il  s^evfuit, 

CERTIFICAT 

Du  Seigneur  Jean  Daulon, 

Eu  premièrement ,  didl  que  vingt- 
huiz  ans  a  ou  environ ,  le  Roy  noftre 
Sire  eflant  lors  en  la  Ville  de  Poic- 
tierSî  lui  fut  did  que  ladicte  Pucei- 
ie ,   laquelle  eftoit  des  parties  de 
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Lorraine,  avoic  été  amenée  audit 
Seigneur  par  deux  Gentilshommes, 
eux  difans  eftre  à  Meiîîre  Robert  de 
Baudricourt ,  Chevalier,  Pun  nom- 
mé Bertrand  &  Tautre  Jehan  de 
Metz  préfentée,  pour  laquelle  voir, 
lui  qui  parle  alla  audit  lieu  de  Poic- 
tiers.  Di6l  que  après  ladide  préfen- 
tation  parla  ladite  Puceile  au  Roy 
noOre  Sire  fecretement ,  Se  lui  dià: 
aucunes  chofes  fecrectes ,  quelles  il 
ne  fçait ,  fors  tant  que  peu  de  temps 
anrès ,  icelui  Seigneur  envoya  qué- 
rir aucuns  des  gens  du  Confeil ,  en- 
tre lefquels  eftoit  lediél  dépofant 
lors  ,  auxquels  il  did:  que  ladiéle 
Puceile,  lui  avoit  didl,  qu'elle  ef^ 
toit  envoyée  de  par  Dieu  y  pour  lui 
aider  à  recouvrer  Ton  Royaume,  qui 
pour  lorspourla plusgrant  partie  étoic 
occupé  par  les  Anglois,  Tes  enne- 
mis anciens  ;  diél  que  après  ces  pa- 
roles par  lediél  Seigneur  aux  gens 
de  fondiél  Confeil  déclarées  ,  fuc 
advifé  interroger  ladite  Puceile  j> 
qui  pour  lors  elîoit  de  l'âge  de  fei- 
ZQ  ans  ou  environ,  fur  aulcuns  points 
.  £v) 
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touchant  fa  toy.  Did  pour  ce  faire 
fît  venir  ledit  Seigneur  certains  Maif- 
tres  en  Théologie  ,  Jurifles  ôc  auî^ 
très  gens  expers  ,  lefquelles  Texa-- 
minèrent  &  interrogèrent  fur  iceulx 
points  bit*n  diligemrnent.  Diél  qu'ail 
cftoit  préfenc  audit  Confeil,  quand 
îceulx  Maiftres  Hrcnt  leur  rapport 
de  ce  que  avoient  trouvé  de  ladite 
Puceîle  y  par  lequel  fut  par  Tua 
d'yeux  diél  publiquement,  qu'ils  ne 
voyoient ,  fçavoient ,  ne  connoif- 
foient  en  icelle  Pucelle  aucune  cho- 
fe ,  fors  feulement  tout  ce  qui  peut 
eftre  en  bonne  Chreflienne,en  vraye 
Catholique  ,  &  que  pour  telle  la  te- 
îioient  Je  eftoit  leur  avis  que  efloit 
une  très-bonne  perfonne. 

Diél  auiTi  que  ledid  rapport  faîc 
audid  Seigneur  par  lefdiâs  Mai{^ 
très,  fut  dvpuis  icelle  Pucelle  bail- 
iée  à  la  Royne  de  Cicile,  mère  de 
la  Royne  noilre  Souveraine  Dame  , 
&  à  certaines  Dames  eilant  avecq 
elle,  par  lefquelles  icelle  Pucelle  fuft 
veue,  vifitée  de  fecretement  regardée 
&  examinée  es  fecreces  parties  de  foQ 
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corps  :  mais  après  ce  qu'elles  eurent 
vea  &  regardé  tout  ce  qui  faifoit  à 
regarder  en  ce  cas,  ladite  Dame  diâ: 
&  relata  au  Ro}vqu'tllf  &  fes  dîéles 
Dames  trouvoienc  certainement  que 
c'eftoit  une  vierge  Ôc  entière  pu- 
celle,  en  laquelle  n'apparoilToir  au- 
cune corruption  ou  violence.  Didl 
qu'ail  eftoit  préfenr  quant  ladite  Da- 
me fin  fondiél  rapport. 

Diél  outre,  que  après  ces  chofes 
oyes  ,  le  Roy  confidérant  la  grande 
bonté  qui  efloit  en  icelle  Pucelle  , 
&  ce  qu'elle  lui  avoit  did  que  de 
par  Dieu  lui  eftoit  envoyé  ;  fuft  par 
ledicl  Seigneur  conclu  en  fon  Con- 
feil  que  il  s'aideroit  d'elle  au  fait  de 
fes  guerres,attenduque  pour  ce  faire 
lui  efloit  envoyée  3  diél  que  adonc 
fut  délibéré  qaVlle  feroit   envoyée 
dedans  la  Cité  d'Orléans  ,  laquelle 
cftoit  adonc  aHiégée  par   fes  diéïs 
ennemis.  Did  que  pour  ce  lui  furent 
baillés  gens  pour  le  fcrvice  de  fa  per- 
fonne  &  aultres  pour  la  conduite  d'el- 
le. DiCi  que  pour  la  conduite  d'icef- 
le  fat  ordonné  ledit  dépola-nt  par  le 
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Roy  noflre  Sire  :  diél  aufli  que  pouf 
la  fcureté  de  Ton  corps  ledid  Sei- 
gneur feift  faire  à  ladite  Pucelle  har- 
nois  tout  propres  pour  fondit  corps. 
Et  ce  fait  lui  ordonna  certaine  quan- 
tité de  gens  d'armes  pour  icelle  & 
ceulx  de  fadite  compagnie  mener  (Se 
conduire  feurement  audit  lieu  d'Or- 
îéans.  Did  que  incontinent  après  fe 
mit  à  cheminer  avec  fefdits  gens 
pour  aller  celle  part. 

Dit  que  tantofl:  après  qu'il  vint 
à  la  connoidance  de  Monfieur  de 
Dunois-,  que  pour  lors  on  appelloic 
M.  le  Bailard  d'Orléans ,  lequel  ef- 
toit  en  ladite  Cicé  pour  la  préferver 
êc  garder  deidits  ennemis  ,  que  la-^ 
dite  Pucelle  venoit  celle  part ,  tan- 
toft  feift  aifembler  certaine  quanti- 
té de  gens  de  guerre  >  pour  lui  aller 
au-devant ,  comme  la  Hire  Se  au- 
tres :  ôc  pour  ce  faire  &  plus  feure- 
ment rameocr  &  conduire  en  ladi- 
te Ville  Ôc  Cité  ,  fc  mirent  icelui 
Seigneur  Se  fefdits  gens  en  ung  ba- 
teau &  par  la  rivière  de  Loire,  al- 
lèrent au-devant  d'elle  environ  uu 
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quart  de  lieue  &  la  trouvèrent.  Diét 
qu'^incontinenc  entra  ladite  Pucelle 
èc  il  qui  parle  audit  baftcau  &  le  re* 
(idu  de  fès  gens  de  guerre  s'en  re- 
tournèrent vers  Blois  ;  ôc  avec  Me(*- 
(ire  de  Dunois  &  fes  gens  entrèrent 
en  ladite  Cité  feurcment  &  fauve*- 
ment  en  laquelle  Mondit  Seigneur 
de  Dunois  la  feifl  loger  bien  bon*- 
nêtement  en  l'Hôtel  d'un  des  nota^ 
blés  Bourgeois  d'icelle  Cite 

■Did  que  après  ce  que  Mondît 
Seigneur  de  Dunois ,  la  Hire  &  cer- 
tains autres  Capitaines  du  parti  dut 
Roy  noflre  Sire  ,  eurent  conféré 
5ivec  la  Puceile,  qu'efioit  expédient 
de  faire  la  tuition  garde  &  deffenfe 
de  ladite  Cité,  &  auffi  par  lequel 
moyen  on  pourroit  nnieux  grever  lef- 
dits  ennenais  ^  fufl  entre  eux  advifé 
6c  conclu  qu'il  eiioit  fiéceiTaire  fai- 
re venir  certain  nombre  de  gens 
d'amies  de  leurdit  party ,  qui  ef- 
toient  lors  es  parties  de  Blois  &  les 
falloit  aller  quérir.  Pour  laquelle  cho- 
fe  mettre  en  exécution  ,  &  pour 
keulx  amcDcr  en   ladite  Cité^  fa-r 
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renc  commis  Mondit  Seigneur  de 
Danois,  il  qui  parle  &  certains  au- 
tres Capitaines ,  avec  leurs  gens , 
lefquels  allèrent  audit  pays  de  Blois 
pour  iceux  amener  (U  faire  venir. 

Dit  que  ainfi  qu'ils  furent  prefts  à 
partir  pour  aller  quérir  iceulx  qui 
eiioient  audit  pays  de  Blois,  &c  qu  il 
vint  à  la  notice  de  la  Pucelle ,  in- 
continent monta  icelle  à  cheval  & 
la  Hire  avec  elle  &  avec  certaine 
quantité  de  Tes  gens ,  iifit  hors  aux 
champs ,  pour  garder  que  lefdits  en- 
nemis ne  leurs  portarfent  nuls  dom- 
mages. Et  pour  ce  faire  fe  mifl  la- 
dite Pucelle  avec  fes  dits  gens  entre 
Voit  defdits  ennemis  «Se  ladite  Cité 
d'Orléans ,  &  y  fit  tellement  que 
nonobftant   la    grant    puiffance    ôc 
nombre  de  gens  de  guerre  elîans  en 
J'oil  defdits  ennemis ,  toutesfois  la 
mercy  Dieu,  palferent  lefdits  Sei- 
gneur de  Dunois  &  il  qui  parle  avec 
toutes  leurs  gens ,  &  feurement  al- 
lèrent leur  chemin  6c  pareillement 
s''en  retourna  ladite  Pucelle  &  fes- 
dics  gens  en  ladite  Cité.  Dic^  ainfi 
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que  tantôt  qu'elle  fçeut  la  venue  des 
deilufdits  ,  &  qu'ils  amenoienc  les 
autres  que  eftoierit  allez  quérir  pour 
le  renfort  de  ladite  cité ,  incontinent 
monta  à  cheval  icelle  Pucelle ,  Se 
avecques  une  partie  de  Tes  gens  alla 
au-devant  d'iceux  pour  leurs  fub ve- 
nir &  fecourirfe  befoin  en  eufl  cfié. 
Diclqueau  veu&fçeu  des  ennemis 
entrèrent  Itfdirs  Pucelle  ôc  Danois  , 
Marefchal  la  Hire ,  il  qui  parle  6c 
leurs  dites  gens  en  icelle  Cité,  fans 
contradidion  quelconque.  Did  plus, 
que  ce  même  jour  après  difner  vinc 
Mondit  fieur  de  Dunois  au  logis 
de  ladite  Pucelle,  auquel  il  qui  parie 
Ôc  elle  avoient  difné  enfemble  ,  èc  en 
parlant  à  elle ,  lui  dit  icelui  fieur  de 
Dunois, qu'il  avoit  fçeu  pour  vrai 
par  gens  de  bien  que  un  nomme 
Fafcolf,  Capitaine  dejdits  ennemis 
devoit  de  brief  venir  par  devers 
iceulx  ennemis,  eflant  audit  fiége  , 
tant  pour  leurs  donner  fecours  Ôc 
renforcer  leurs  oft  ,  comme  auiîi 
pour  les  avitailler,  &  qu'il  eflok 
déjà  à  ce  invité  5  defquelies  paroles 
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ladite  Pucelle  fut  toute  resjouie^aînfî 
qu'ail  fembla  à  il  qui  parle ,  &  die  à 
Mondit  fieur  de  Dunois  telles  paro- 
les ou  femblables  ;  Baflardi  Baf-  ^ 
tard  y  ou  nom  de  Dïat  je  te  com^ 
mande  que  tantofl  que  tu  fçaura  la 
venue  dudtt  FaÇcolf^que  tu  le  îiiefajfe 
fçavoîY  y  car  s^il  pajfe  fans  que  je 
le  fâche  i  je  te  promets  que  je  te  fe- 
rai ofler  la  tête,  A  quoi  lui  refpondit 
ledit  fieur  Dunois  ^  que  de  ce  ne  fe 
doutajl  j  car  il  le  lui  ferait  bien  fça» 
voir, 

Dii\  que  après  ces  paroles  ,  il 
qui  parle,  lequel  eftoit  las  &  tra- 
vaille, (e  mift  fur  une  couchette  en 
la  chambre  de  ladite  Pucelle  pour 
un  pou  foy  repofer  :  &  auiîî  fe  miil 
icelle  avecques  fadite  hôteffe  fur  un 
autre  lit  pour  pareillement  foy  dor- 
mir &:  repofer;  mais  ainfi  que  ledit 
dépofant  commençoit  à  prendre  fon 
repos,  foudainement  icelle  Pucelle 
le  leva  dudit  lit  &  en  faifant  granc 
bruit  fefveilla,  Ôc  lors  lui  demanda  il 
qui  parle  5  qu'elle  vouloit;  laquelle 
lui  relpondic  en  nom  de ... .  mon 
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confcil  m'a  dit  que  je  voife  contre 
les  Anglois  ;  mais  je  ne  fçay  fe  je 
dois  aller  à  leurs  baftiiles,  ou  contre 
Falcof  qui  les  doit  avitailler.  Sur-* 
quoi  fe  leva  ledit  dépofant  inconti- 
nent, ôc  le  plutôt  qu^il  puft  arma  la* 
dite  Pucelle.  Diél  que  ainfi  qu'il  ar- 
moit  oyrent  grant  bruit  &  grand  Cx-y^ 
que  faifoient  ceux  de  ladite  Cité  ,  en 
difant  que  les  ennemis  portoicn-E 
grand  domage  auxFrançois;&  adonc 
il  qui  parle  pareillement  fe  fit  armer, 
en  quoi  faifant  fans  le  fçcu  d'icelui 
s'^en  partiil  ladite  Pucelle  de  la  cham- 
bre éc  ilTit  en  la  rue ,  où  elle  trouva 
un  Page  monté  fur  un  cheval ,  lequel 
à  coup  lit  defcendre  dudit  cheval  & 
incontinent  monta  deffus  &  le  plus 
droit  &  plus  diligemment  qu'elle 
put,  tira  fon  chemin  droit  à  la  porte 
de  Bourgogne,  où  le  plus  grand 
bruit  eftoit.  Diél  que  incontinent  il 
qui  parle  fuivit  ladite  Pucelle  :  mais 
(itôt  ne  fçut  aller ,  qu'elle  ne  fut  ja  à 
iceile  porte,  Did  que  ainfi  qu'ils  ar- 
rivoient  à  iceile  porte  ,  virent  que 
Ton  apportoit  l'un  des  gens  d'icelie 
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Cicé  î  lequel  efloit  très-fort  bleflc. 
Et   adonc  ladite  Pucelle  demanda  à 
ceux  qui  le  portoient,qui  efloit  celui 
homme  ,  lefquels  lui  répondirent  que 
c'étoit  un  François ,  &  lors  elle  dit 
x|ue  jamais  n*avoic  vu  fang  de  Fran- 
çois que  les  cheveux  ne  lui  levafîenc 
en  fur.  Didl  que  à  celle  heure  ladite 
Pucelle  &  plufieurs  autres  gens  de 
guerre  en  leur  compagnie  ,  ifîirenc 
hors  de  ladite  Cité  pour  donner  fe- 
cours  auxdits  François  &  grever  lef- 
dits  ennemis  à  leur  pouvoir;  mais 
ainfi  qu^ils  furent  hors  d'iccile  Cité 
fut  advis  à  il  qui  parle  ,  que  oncques 
n'avoit  veu  tant  de  gens  d'armes  de 
leur  parti ,  comme  il  fit  lors  ;  dit  que 
de  ce  pas  tirèrent  leur  chemin  vers 
une  très-forte  baftille  defdits  enne- 
mis, appellée  la  Baftille  Saint  Loup, 
laquelle  incontinent  par  lefdits  Fran- 
çois fut  aifaillie  &  à  très-peu  de  per- 
te d'iceux  prinfe  d'affaut  &:  tous  les 
ennemis   eftans  en  icelle  morts  ôc 
prins,  6c  demeura  ladite  Baftille  es 
mains  deidits  François.  Did  que  ce 
fait  fe  retrahirent  ladite  Pucelle  & 
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ceux  de  ladite  compagnie  en  ladite 
Cité  d'Orléans ,  en  laquelle  ils  fe  ra^ 
fraîchirent  &  repofererit  pour  icelui 
jour.  Didl  que  le  lendemain   ladite 
Pucelle  ôc  iefdits  gens    voyans    la 
grande  vidloire  par  eux  le  jour  pré- 
cèdent obtenue  fur  leurs  dits  enne^ 
mis ,  iffirent  hors  de  ladite  Ciré  en 
bonne  ordonnance  pour  aller  aflail-^ 
lir  certaine  autre  Baftille  eftant  de-- 
vant  ladite  Cité^  appellée  la  Baftille 
Saint  Jehanle-Blanc  ,  pour  laquelle 
çhofe  faire  pour  ce  qu'ils  virent  que 
bonnement  ils  ne  pouvoient  aller  par 
terre  à  icelle  Baftille ,  obftant  ce  que 
Iefdits  ennemis  en  avoient  faite  une 
autre  trè?-forte  au  pied  du  Pont  de 
ladite  Cité,  tellement  que  leur  et 
toit  impoflible  y  paflier ,  fut  conclu 
entre  eux  palTer  en  certaine  Ifle,ef-< 
tant  dedans  la  rivière  de  Loire  Se 
illec   feroient  leur    affemblée  pour 
aller  prendre  ladite  Baftille  de  Saint 
Jeban-le-Blanc ,  &  pour  pafTer  Tau- 
tre  bras  de  ladite  rivière  de  Loire  R-* 
rent  amener  deuxbafteaux,  defquels 
ils  firent  un  pont  poiir  aller  h,  ladite. 
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Baftille.  T>/3:  que   ce   fait  allèrent 
vers  ladite  Baftille,  laquelle  ils  trou- 
vèrent toute  defemparée  pour  ce  que 
les  Anglois^qui  étoient  en  icelle, in- 
continent qu'ils  apperçurent  la  ve- 
nue defdits  François  s'en  allèrent  & 
retrahirent  en  une  autre  plus  forte 
&  plus  grofle  Baftille,  appellée  la 
Baftille    des    Auguftins.    Diét  que 
voyant  lefdirs  François  n'être  puïC- 
fans  pour  prendre  ladite  Baftille  fut 
conclu  que  ainfi  s'en  retourneroient 
fans  rien  faire.   Diél  que  pour  plus 
fûremenc  eux  retourner  &  pafler  fut 
conclu  &  ordonné  demeurer  derriè- 
re des  plus  notables  Se  vaiilans  gens 
de  guerre  du  parti  defdits  François, 
afin  de  garder  que  lefdits  ennemis 
îie  les  puffent  grever  eux  en  retour- 
nans^  ôc  pour  ce  faire  furent  ordoO'- 
nez ,  Meflieurs   de   Gaucourt ,    de 
Villars,  lors  Sénéchal  de  Beaucaire, 
&  il  qui  parle.Dit  que  ainfi  que  lefdits 
François  s'en  retournoient  de  ladite 
Baftille  de  Saint  Jehan  -  le  -  Blanc 
pour  entrer  en  ladite  Ifle,  lors  ladi- 
îii  Pucelle  &  la  Hire  paiferent  tous 
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deux  chacun  à  un  cheval  en  un  bateau 
de  l'autre  part  d'icelle  lile ,  fur  lei* 
quels  chevaux  ïls  montèrent  ÎHcon- 
tinant  qu'ails  furent  paflez  chacun  fa 
lance  en  fa  main.  Et  adonc  qu'ils 
apperçeurent  que  lefdits  ennemis 
failioient  hors  de  la  Baflille  pour 
courir  fur  leurs  gens.  Incontinent 
ladite  Pucelle  &  la  Hirejqui  étoienc 
toujours  au  -  devant  d'eux  pour  les 
garder  couchèrent  leurs  lances  6c 
cous  les  premiers  commencèrent  à 
frapper  fur  lefdits  ennemis  en  telle 
manière  ,  que  a  force  les  çontraigni-^ 
rent  eux  retraire  &  entrer  en  ladite 
Baftille  des  Auguflins,  &  en  ce  fai-^ 
Tant ,  il  qui  parle  étant  en  la  garde 
d*un  pas ,  avec  aucuns  autres  pour 
ce  eftablis  &  ordonnez ,  entre  les- 
quels eftoit  un  bien  vaillant  homme 
d'armes  du  pays  de  Efpagne  nommé 
Alphonfe  de  Partada ,  virent  pafTer 
pardevant  eux  un  autre  homme  d'ar- 
mes de  leur  compagnie,  grant  Se 
bien  armé ,  auquel  pource  qu'il  paf- 
foit  outre ,  il  qui  parle  dit  que  illeq 
demcuraft  un  peu  ayec  ie$  autres 
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pour  faire  réfilknce  auxdits  ennemis 
ou  cas  que  befoin  feroic  ;  par  lequel 
lui  fuft  incontinent  refpondu  ,  qu'il 
n'en  feroic  rien  :  êc  adonc  ledit  AI» 
phonfe  lui  dit  que  ainfi  y  pouvoit  il 
demourer  que  les  autres,  &  qu^il  y 
en  avoir  d'aufli  vaillant  comme  lui,  qui 
.  demouroient  bien  ;  lequel  refpoRdit 
à  icelui  Alphonfe  que  non  faifoit  pas 
lui  y  furquoi  eurent  entre  eux  certai- 
nes arrogantes  paroles ,  &  tellement 
qu'ils  conclurent  aller  eux  deux  l'un 
quant  l'autre  fur  lefdits  ennemis ,  & 
adonc  feroit  veu  qui  feroit  le  plus 
vaillant ,  &  qui  mieux  d'eux  deux  fe- 
roic fon  devoir,  &  eux  tenans  par 
les  mains  le  plus  grant  cours  qu'ils 
purent ,  allèrent  vers  ladite  Baftille 
defdits  ennemis  &  furent  jufques  au 
pied  du  palis  3  dit  que  ainfi  qu'ils  fu^ 
rent  audit  palis  d'icelle  Baftille,  il 
qui  parle  vit  dedans  ledit  palis  un 
grant ,  fort  &  puiflTant  Anglois,  bien 
en  point  ôc  armé,  ôc  qui  leurs  réfiC- 
toit  tellement ,  qu'il^  ne  pouvoient 
entrer  audit  palis.  Et  lors  il  qui  par- 
le montra  ledit  Anglois  à  un  nommé 

Maifire 
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Maifire  Jehan  le  Canonier,  en  lui 
difant  qu'il  rirafl  à  icelui  Anglois  5 
car  il  faifoit  trop  grant  grief  &  por- 
toit  moult  de  domaiges  à  ceux  qui 
vouloient  approcher  ladite  Baftille  ; 
ce  que  fir  ledit  Maiftre  Jehan^car  in- 
continent qu'il  Tapperçeuc  il  addref- 
fa  Ton  trait  vers  lui ,  tellement  qu'il 
ie  jetta  mort  par  terre ,  &  lors  leC^ 
dits  deux  hommes  d'armes  gagnèrent 
le  paflage  par  lequel  tous  les  autres 
de  leurs  compagnies  pafTerent  Se  en* 
trerent  en  ladite  Baftille,  laquelle 
très-afprement  ôc  à  grant  diligence 
ils  aifaillirent  de  toutes  parts,  par  tel 
parti  que  dans  peu  de  temps  ils  Ja 
gagneront  &  prinrent  d'alfault ,  êc  ii 
■furent  tuez  Ôc  prins  la  plufpart  cef-» 
*  dits  ennemis,  Se  ceux  qui  fe  peurent 
faulver,fe  retrahirent  en  la  BafliUe 
des  Tournelles,eflant  audit  pied  du 
pont,  &  par  ainfi  obtinrent  ladite 
Puceile  &  ceux  qui  eftoient  avec 
elle,  viéloire  fur  leurfdits  ennemis 
pour  icelui  jour,  &  fut  ladite  Baf. 
tille  gagnée  &  demeurèrent  devant 
icelle  iefdits  fieurs  ôc  leurs  gens  avec 
farmlL  F 
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ladite  Pucelle  icellc  nuic.  Didl:  plus; 
que  le  lendemain  au  matin  envoya 
quérir  cous  les  Seigneurs  &:  Capi- 
taines eilans  devant  ladite  Baltille 
prinfe  pour  advifer  ,  qu'eiloit  plus  à 
faire ,  par  le  advis  dcfquels  fut  con- 
clu ôc  délibéré  afTaillir  ce  jour  un 
gros  boullevart  que  lefdits  Ànglois 
avoient  faits  devant  ladite  Bailiile 
des  Tournelles  ,  &  qu'il  efloic  expé- 
dient l'avoir  &  gaigner  devant  que 
faire  aulcre  chofe  pour  laquelle  cho» 
fe  faire  &  mettre  en  exécution  al- 
lèrent d'une  part  &  d'autre ,  lefdits 
Pucelle  ,  Capitaines  &  leurs  gens 
icelui  jour  bien  matin  devant  ledit 
bouievart,  auquel  ils  donnèrent  Tal^ 
faut  de  toutes  parts  ôc  de  le  prendre 
firent  tous  leurs  efforts ,  &  tellement 
qu'ils  furent  devant  icelui  boulevart 
depuis  le  matin  jufques  au  Soleil 
couchant,  fans  icelui  pouvoir  pren- 
dre ne  gaigner.  Et  voyans  lefdits 
Seigneurs  &  Capitaines  eftant  avec 
elle,  que  bonnement  pour  ce  jour 
ne  le  pouvoient  gaigner,  confédéré 
J'heure  qu'eftoit  fort  tarde  ^  &  auflî 
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que  tous  eftoicnt  fore  las  ôc  travail- 
lez,  fut  conclu  entre  eux  faire  fcn- 
ner  la  retraite  dudit  ofl  ;  ce  qui  fut 
fait  ôc  à  fon  de  trompettes  fonné  que 
chacun  fe  trahift  pour  icelui  jour, 
en  faifant  laquelle  retraite ,  obfianc 
ce  que  iceiui  qui  portoit  l'eftendart 
de  ladite  Pucelle  ôc  le  tenoit  enco- 
res  debout  devant  ledit  boulevart 
eftoit  las  travaillé ,  bailla  ledit  eften- 
dart  à  un  nommé  le  Bafque  ,  qui  eC- 
toit  audit  Seigneur  de  Villars,  ôc 
pour  ce  que  il  qui  parle,  congnoif- 
foit  ledit  Bafque  eflre  vaillant  hom- 
me ,  &  qu'il  doutoit  que  à  i'occafion 
de  ladite  retraite  mal  ne  s'en  en- 
suivit, &  que  lefdites  baflille  5c 
bouilevart  demeuraft  es  mains  def- 
dits  ennemis ,  eut  imagination  que 
ce  ledit  eftendart  eftoit  bouté  ea 
avant  pour  la  grant  afFeélion  ,  qu'il 
.  çongnoiifoit  eflre  es  gens  de  guerre 
cflans  illec ,  ils  pouroient ,  par  ce 
jpnoyen,  gaigner  icelui  boulevart  3c 
lors  demanda  il  qui  parle  audit  Baf- 
que fil  entroit  &  alloit  au  pied  dudic 
bQuleyart;  s'il  le  fuivroit,  lequel 
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lui  die  ôc  promit  de  ainfi  le  faire  5c 
adonc  entra  il  qui  parle  dedans  ledic 
foîTé,  &  alla  jufques  au  pied  de  la 
doue  dudit  boulevart ,  foy  couvrant 
de  fa  tangette  pour  doubce  des  pier- 
res ,  &  laiflTa  fondit  compaignon  de 
l'autre  cofté,  lequel  il  cuidoit  qu'il 
îe  duft  fuivre  pie  à  pie.  Mais  pour 
ce  que  quant  ladite  Puceile ,  vift  fon 
eûendart  es  mains  dudic  Bafque  6c 
qu'elle  le  cuidoit  avoir  perdu,  ainfî 
que  celui  qui  îe  portoit  eftoit  en- 
tré audit  folle,  vint  ladiéle  Puceile, 
laquelle  print  ledit  efîendart  par  le 
bout  en  telle  manière  qu'il  ne  le 
pouvoit  avoir ,  en  criant  ^.7,  ha, 
mon  ejïendart ,  mon  efiendart  & 
branloit  ledit  efiendart  en  manière 
^ue  l'imagination  du  dépofant  eftoic 
que  en  ce  faifant  les  autres  cuidaf^ 
fent  quelle  leur  fift  quelque  (Igne  ; 
êc  lors  il  qui  parle  s'eferia  &  dit  ha 
Bafque ,  eft-ce  que  tu  m'as  promis. 
Et  a  donc  ledit  Bafque  tira  teile- 
lïient  ledit  eflendart ,  qu'il  le  arra- 
cha <îes  mains  de  ladite  Puceile  ôc 
porta  ledit  eflendart  3  et  ce  fait,  alU 


Î^E   LA    PUCELLE.    I2ff 

il  qui  parle  &  porta  ledit  eftendarc, 
à  Toccafion  de  laquelle  chofe  tous 
ceux  de  loft  de  ladite  Pucelle 
s'afleiablerent  &  derechef  fe  ral- 
lièrent ,  &  par  fi  grand  afpreire 
affaillirept  ledit  boulevart ,  que  de- 
dans peu  de  temps  après  iceiui 
boulevart  &  ladite  baftille  fut  par 
eux  prins  &  defdits  ennenîis  aban- 
donnée 6c  entrèrent  iefdits  François 
dedans  la  Cité  d'Orléans  par  fur  le 
pont.  Et  dit  il  qui  parle  ,  ce  jour 
rnêaie  il  avoit  oui  dire  à  ladite  Pu- 
celle y  au  nom  de  Dieu  on  entrera 
en  nuit  en  la  Ville  par  le  pont,  Ec 
ce  fait  fe  retrahirent  icelle  Pucelle 
&  fefdites  gens  en  ladite  Ville  d'Or- 
léans, en  laquelle  il  qui  parle  ,  la  fifl 
babiller,  car  elle  avoit  été  blcflee 
d'un  traid  audit  alTaut.  Diél  auili 
que  le  lendemain  tous  les  Anglois^ 
qui  encore  efloient  demourez  de- 
vant ladite  Ville  de  l'autre  part  d'i- 
celle  Baiiille  des  Tournelles  ,  levè- 
rent leur  fiége  &  s'en  allèrent  com- 
me tous  confus ,  defconfîts  &  par 
ainlî  moyennant  l'aide  noftre  Sei- 

F  iij 


"l'a/T  Hî  ST  o  î  RE 
gneur  &  de  ladite  Pucelle ,  fut  la- 
dite Cité  délivrée  des  mains  des  en- 
ïîemisé  Î3îâ:  encores  que  certain 
temps  après  le  retour  du  Sacre  du 
Roi  >fuii  advifé  par  fon  Confeil, 
Cîlant  lors  à  Mehun  -  fur  -»Yevre  , 
qtiM  efioit  très  néccffaire  recouvrer 
la  Ville  de  la  Charité  que  tenoienr 
kfdits  ennemis  ;  mais  qu''il  falloif 
avant  prendre  la  Ville  de  S.  Pierre^ 
le-Mouftier  ,  que  pareillement  te- 
noient  iceux  ennemis  ;  dtt  que  pour 
ce  faire  &  afTerobler  gens  à  ladite 
Pucelle  en  la  Ville  de  Bourges ,  en 
laquelle  elle  fit  fon  alTemblée  ,  ôc 
delà  avec  certaine  quantité  de  gens 
d'armes ,  defquels  Mondidl:  Sieur 
d'Aibret  efioit  le  chef,  allèrent  af- 
fîéger  ladite  Ville  de  Saint  Pierre- 
le-Mouftier  ;  <5c  dit  que  après  ce  que 
ladite  Pucelle  (5c  fesdits  gens  eurent 
tenus  le  fiége  devant  ladite  Ville, 
par  aucun  temps,  qu'il  fuft  ordoné 
donner  l'aifaut  à  icelie  Ville ,  &  ainfi 
ftit  fait  &  de  la  prendre  firent  leur 
devoir  ceux  qui  Pa  efloient  ;  mais 
obfiant  le  grand  nombre  de  gens 
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d'armes  eflans  en  ladite  Ville,  la 
granc  force  d'icelle  ,  Ôc  aufîi  la  mer- 
veilitrufe  réfifiance  que  ceux  de  de- 
dans fai foie nt,  furent  contraints  ôc 
forcez  eux  rctraire  pour  les  caufcs 
defiufdites  5  ôc  à  celle  heure  il  qui 
parle  lequel  efioic  blelTé  d'un  traiét 
parmi  le  talon ,  tellement:  que  fans 
potences  ne  fe  pouvoir  fouflenir  ne 
aller,  vit  que  ladite  Pucelle  efioic 
demeurée  très-peiirement  accompa- 
gnée de  (es  gens  ne  d'autres.  Et 
doutant  il  qui  parle  que  inconvé- 
riient  ne  s^en  enfuivit,  monta  fur 
un  cheval  &  incontinent  tira  vers 
elle  &  lui  manda  quelle  faifoit  là 
ainfi  feule  &  pourquoi  elle  ne  fe 
retiroit  comrne  les  autres,  laquelle 
après  ce  qu'elle  eut  oflé  fa  falade 
de  defius  fa  tête  ,  lui  refpondit 
quVUe  n'^efioit  pas  feule,  èc  que 
encores  avoit  elle  en  fa  compagnie 
cinquante  mille  de  fes  gens,  6c  que 
d'illec  ne  partiroit  jufques  à  ce  qu'el- 
le euft  prins  ladite  Ville.  Et  dit  il 
qui  parle  que  à  celle  heure  quelque 
chofe  qu'elle  dit,  n'ayoit  pas  avec 
F  iv 
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elle  plus  de  quatre  ou  cinq  îiom- 
mes ,  Se  ce  fçaic  il  certainement  ÔC 
plufieurs  autres  ,  qui  pareillement  la 
virent.  Pour  bv^uelle  caufe  lui  die 
derechef  qu'elle  s'en  allaft  d'illec  ôc 
fe  retirai!  comme  les  autres  faifoient» 
Et  adonc  lui  dift  qu'il  lui  fifl:  ap- 
porter des  fagots  &  clayes  pour  fai- 
re un  pont  fur  les  foflez  de  ladite 
Ville  ,  afin  que  ils  y  puflfent  mieux 
approcher ,  &  en  lui  difant  ces  pa- 
roles s'écria  à  haute  voix  &  dit,  aux 
fagots  &  aux  clayes ,  afin  de  faire  le 
pont ,  lequel  incontinent  après  fuc 
faiél  &  dreffé.   De  laquelle   chofe 
îcelui  dépofant  fut  tout  efmerveillé, 
car  incontinent  ladite  Ville  fut  prin- 
fault  fans  y  trouver  pour  lors  trop 
grant  réfiftance,  Se  dit  il  qui  parle 
que  tous  les  faits  de  ladite  Pucelle , 
lui   fembloient  plus  faits  divins  & 
miraculeux ,  que  autrement  &  qu'il 
eftoit  impoiïible  à  une  fi  jeune  Pu- 
celle ,  faire  telles  œuvres ,  Tans    le 
vouloir  ôc  conduite  de  noflre  Sei- 
gneur. 

DiH  auflî  il  qui  parle,  lequel  paï 
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l'efpace  d'un  an  entier ,  par  le  com- 
mandement du  Roy  Hofîredit  Sire, 
demoura  en  la  compagnie  de  ladite 
Pucelle  ,  que  pendant  icelui  temps 
il  n'a  veu  ne  congneu  en  elle  chofe 
qui  ne  doit  eflre  en  une  bonne  Chré- 
tienne, (Sclaquelle  il  a  toujours  veuê 
èc  congneue  de  très-bonne  vie  & 
îionnefle  converfarion  ,  en  tous  & 
chacuns  Tes  faits.  Dicl  aufîi  qu'il  â 
congneu  celle  Pucelle  eflre  très- 
dévote  créature,  &  que  très- dévo- 
tement fe  maintenoic  en  oyant  le  di- 
vin Service  de  Boflre  Seigneur,  le- 
quel continuellement  elle  vouloic 
ouir  ,  c'efl:  à  favoir  aux  jours  (biem- 
nelr ,  la  grant  Mefle  du  lieu  où  elle 
efloit,  avec  les  heures  fubféquentes, 
&  aux  autres  jours  une  bafife  MelTe  , 
&  qu'elle  eiîoit  accoutumée  de  tous 
les  jours  ouir  Meffe  s'il  y  efloit  pof- 
fible. 

Diâ:  plus,  que  par  plulieurs  fois  â) 
Teu  &  fçeu  qu'elle  fe  confeiToit  Se 
recevoit  noftre  Seie;neur ,  &  faifoit 
tout  ce  que  a  bon  Chrétien  &  Chré- 
ùtune  appartleflt  de  faire,  &  fans  ce-^ 
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que  oncque  pendant  ce  qu^il  a  con* 
verfé  avec  elle,  icelui  ait  oui  jurer, 
blafonner  (  ou  médire  )  ou  parjurer 
le  nom  de  Noflre  Seigneur ,  ne  de 
fes  Saints  pou/  quelque  caufe  ou 
occafion  que  ce  fufl. 

Didl  outre,  que  nonobfîant  ce 
qu'elle  fuft  jeune  fille,  belle  &  bien 
formée  ,  &  que  par  pîufieurs  fois , 
tant  en  aidant  à  icelle  à  armer  que 
autrement ,  il  lui  ait  veu  les  retins 
&  aucunes  fois  les  jambes  toutes 
jjues  en  la  faifant  appareiller  de  fes 
pîayes ,  &  que  d'elle  approuchoit 
fouventes  fois  &  aufli  qu'il  fufî  fort 
jeune  ,  &  en  la  bonne  puiflance , 
toatesfois  oncques  pour  quelque 
veue  ou  attouchement  qu'il  euil 
vers  ladite  Pucelle  y  ne  s'efmufl  fon 
corps  a  nul  charnel  défirs  vers  et- 
k  ;  ne  pareillement  ne  faifoit  nul 
autre  quelconques  de  fes  gens  & 
Efcuyers  ,  ainfi  qu'ail  parle  ,  leur  a 
oui  dire  &  relater  par  plufieurs  fois , 
&  dit  que  à  fon  avis  cUq  eftoit  très* 
bonne  Chrétienne  ,  &  qu'acné  de- 
yoit  efîre    nfpirée,  car  elle  ayok 
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tout  ce  que  bon  Chrétien  &  Chré-. 
tknne  doit  avoir,  ôc  par  cfpécial 
die  aimoit  fort  un  bon  prcud  hona-. 
me  qu'elle  fçavoic  eflre  de  vie  cha(^ 
te.  Dicl  encore  plus ,  qu'il  a  oui 
dire  à  plufieurs  femmes  que  ladite 
Pucelle  ont  veue  par  plufieurs  fois 
nue  6c  fçeu  de  fes  fecret  &  oncques 
B'avoit  eu  la  fecrette  maladie  des 
femmes  ,.&  que  jamais  nul  n'en  pufl 
rien  cognoître  appercevoir  par  Tes 
Labiilemens  ne  autrement.  Did  aufî^ 
que  quand  ladite  Pucelle  avoic  au-r 
cune  chofe  à  faire  pour  le  fait  de 
fa  guerre  ,  elle  difoit  à  il  qui  parle, 
que  fon  confeil  lui  avoit  dit  ce  qu'el» 
le  devoit  faire.  Diél  qu'il  l'interro- 
gea qui  eftoit  fondit  confeil,  laquelle 
lui  refpondit  qu'ils  eftoient  trois  fes 
Confeillers,  defquels  l'un  efioit  tout 
réfideniment  avec  elle ,  l'autre  al- 
loit  &  venoit  fouventcfois  vers  elle 
&  la  vifitoit ,  Ôc  le  liers  efcoit  ce- 
lui avec  lequel  les  deux  autres  dé- 
libéroicnt.  Et  advint  une  fois  en- 
tre les  autres ,  il  qui  parle  lui  pria 
&  requift  qu'elle  lui  vouint  une  fois 

F  vj 


^ifl  ITISTOIRÉ 

montrer  iceiui  confeil,  laquelle  hî 
refpondit  qu'il  n'eftoit  aiTcz  digne 
ne  vertueux ,  pour  ieelui  voir.  Et 
fur  ce  défifta  ledit  dépofant  de  plus 
avant  lui  en  parler  ne  enquérir  ;  & 
croit  fermement  ledit  dépofant  com- 
me deffus  a  dit ,  que  veu  les  faits , 
feftes  de  grands  conduites  d'*icelle 
^ucelle,  qu'elle  efloit  remplie  de 
tous  les  biens  qui  peuvent  ôc  doi- 
vent eflre  en  une  bonne  Chrétien- 
ne ,  &  ainfî  Ta  dit  &  dépofé  com» 
me  deffus  ell  efcript ,  fans  amour  ,, 
faveur,  haine  ou  fubornation  quel- 
conque ;  mais  feulement  pour  la 
feule  vérité  du  faiéï ,  &  ainfi  com- 
me il  a  veu  &  cogneu  élire  en  ladite 
Pscelle, 
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SENTENCE   DEFINIFIVE* 

D^abfolutïon  &  de  juflijicamn  dt^ 
la  Fucelle  d'Orléam. 


En  VhormeuY  &  révérence  de  la 
fainte,  fa  crée  &  infef  arable  Tri-^ 
nité ,  du  Père ,  du  Fils  &  dî^ 
Saint'Efpriu  Amen,- 

NOftre  Sauîveur  &  Redemp» 
teur  Jefus  ,  Dieu  &  Homme  ^ 
par  réternelle  Majefté  &  Providence 
înflitua  &  ordonna  premièrement 
5aint  Pierre  &  Tes  Apofires ,  avec 
fcurs  Succeffeurs ,  pour  régir  &  gou- 
verner PEglife  militante  ,  pour  fpe* 
culer&  regarder  principalement  la^ 
;?érité ,  &  pour  enfeigner  &  remonl^ 


*  Tirée  du  Manufcrîc  de  Mëfïîears  Ie3= 
Cardinaux  de  Rohan  de  Soubife  folio  123.; 
verfo  ,  cette  même  Sentence  le  trouve  eri 
Êatin  dans  THiftoire  dç  France  de  MaKçIs 
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trer  à  tous  vrais  Viareurs*  les  {en- 
tiers &  chemins  de  juftice  &  équité  ,' 
pour  raddrefler  les  defvoyez  ,  con- 
îbller  les  defolez  ,  relever  &  refon- 
dre les  opprimez  6c  réduire  à  la  droi- 
te voye. 

A  ces  caufes ,  par  l'autorité  du 
Sairht  Siège  Apoilolique,  Nous  Jean 
Révérend  Père  en  Dieu ,  Archevef- 
que  de  Reims,  &  Guillaume  Révé- 
rend Père  en  Dieu,  Evefque  de 
Paris ,  &c  Richard  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Evefque  de  Condances ,  Ôc 
Jehan  Brehal  Dodeur  en  Théolo- 
gie ,  de  rOrdre  des  Frères  Pref- 
cheurs ,  Inquifiteur  d'^Herefie  &  Ido- 
lâtrie au  Royaume  de  France  ,  Juges 
déléguez  &  ordonnez  par  NoflrQ 
très  Saint  Pcre  le  Pape  moderne. 
(CétouCûlixteîlL) 

Veu  le  Procez  devant  Nous  fo- 
lempnellement  agité  &  débatu,  & 
en  la  vertu  6c  puilTance  du  Mande- 
ment Apoftolique  s'addredant  à 
Nous  ,reverendement  par  nous  re-, 

*  ^/rf/f «ri ,  Voyageurs ,  mot  tiré  du  La- 
tin* 
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ceu  &  recucilly  de  la  part  de  hon- 
nefte  &  notable  Dame  Ifabeau  Darc  , 
veuve  de  deiFunél  Jacques  Darc ,  de 
jadis  merc  de  Jehanne  Darc  ôc  de 
Jehan  &  Pierre  Darc  frères  naturels 
ôç  légitimes  de  bonne  mémoire,  de 
Jehanne  vulgairement  appellée  La 
Pucelle  ,  &  de  tous  fes  parens  ,  ac- 
teurs ,  à  leurs  noms  prins  contre 
lès  Inquifiteurs  de  la  Foy  conflituez 
au  Diocefe  de  Beauvais  ,  contre  le 
Promoteur  d'Office  de  la  Cour  Epif^, 
copale  de  Beauvais,  contre  Guil- 
lauQie  de  Hellande  Evefque  de 
Beauvais  ,  &  contre  tous  autres  pré- 
tendaus  proufits  &:  interefis  en  cefle 
matière ,  tant  conjointement  que  fé^ 
parablement. 

Attendue  &  veue  tout,  principa- 
lement l'évocation  peremptoire  6c 
Texécution  de  ladite  vefve ,  de  Tes 
enfans  &  amys  adeurs ,  avec  l'un  de 
nos  Promoteurs  inflitué  de  créé  par 
Nous  &  à  notre  Infiance  ,  à  Ren- 
contre des  coupables  fauteurs  & 
defFendans  pour  nous  refcrire  6c. 
cercifisr  ce  qu'ils  auront  fait  concre 
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kfdits  accufez  &  defFendeurs  6c  leurg 
réponfes ,  &  pour  procéder  juridi- 
quement à  l'encontre  d'eux.  Veuè' , 
après  la  demande  &  pétition  de  ceux 
qui  font  aéleurs  &  deman'deurs  ,  at- 
tendu aufli  leurs  raifons  &  canclu- 
fions  mifës  par  efcrit  en  forme  & 
manière  d'articles,  qui  toutes  pré- 
tendent &  veulent  conclurre  toute 
fâllace  ,  dolofrté  ,  fraude ,  iniquité  ôc 
déception  faites  &  commifes  cou- 
chant un  Procez  en  matière  de  la 
Foy  ,  fait  &  attempté  contre  Jehan- 
ne  la  Pucelle  ,  par  Pierre  Cauchon: 
en  fon  vivant  Evefque  de  Beau  vais , 
&  par  l'Inquifiteur  de  la  Foy ,  pré- 
tendu &  mal  ordonné  au  Diocefe 
de  Beauvais ,  &  par  Maiftre  Jehan 
Deftivet  Prom-oteur  >  ou  fe  difant 
Promoteur  audit  Diocefe,  ou  à  tout 
le  moins  à  cette  exécution  de  la  Pu- 
celle ,  &  à  la  fraude  &  faififîcation 
de  ce  Procez  de  autres  chofes  j-  qni 
s'en  fo Ht  enfuivies,  qui  font  à  l'hon- 
neur &  purgation  de  la  deffunte. 

Veus  aufîî ,  vilitez  &  examinez  Ics^ 
Livres  j.  Mémoriaux^  Lettres  ôcOri^ 


DE  LA  Puce  lle.  157 
ginaux  ,  Efcriptures  &  Libelles  faits 
Bc  réduits  par  efcripts  en  vertu  ôc 
mandement  de  nos  Lettres  de  Com- 
pulfoire  &  les  protocolles  baillez 
par  nos  Notaires ,  avec  leurs  fignes , 
exhibez  &:  monflrtz  à  nollre  prelen- 
ce,  ainfi  que  Tavicns  requis  &  de- 
mandé ,  pour  en  içavoir  leur  opi- 
nion ôc  meure  délibération  ,  &  fur 
ce  avons  appeliez  &  invitez  Advo- 
cats  &  Confcillers  en  la  préfence  des- 
quels avons  communiqué  les  Efcrip- 
tures,  Libelles  &  Articles,  avec 
les  advocations  &  allégations  des 
Docl:eurs  pour  congnoiîire  la  vérité 
de  tout  ce  Procez,  Nous  avons  con- 
féquemment  veu  &  leu  les  informa- 
tions &  préparatoires ,  faits  par  Ré- 
vérend Père  en  Dieu  Meffire  Guil- 
laume de  Saint  Martin ,  *  Cardinal  de 
Rome  y  pour  lors  Légat  en  France  , 
lequel  invitafmes  avec  Tlnquifiteur  , 
après  que  nous  eufmes  vifitez  leurs 
Livres  ôc  allégations  qui  leurs  fu- 
rent à  leur  venue  ,  préfentez  &  com- 
muniquez, tant  par  Nous  que  par 
*  Ceft  le  Cardinal  d'Eilouteviikt 
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nos  CommilTaircs,  avec  les  autres 
articles  6c  efcriptures  faites  au  coixi- 
niencemenr  du  Procez  ,  Ôc  après 
qu'ils  les  eurent  vificez&exaiTiine-z  , 
avec  plufieurs  Trairez  des  Dodleurs 
&  Prélats  qui  nous  en  avoient  ef- 
cript  leur  opinion,  fentencierent  Ôc 
eftimerent ,  qu'ail  falloit  élucider  *  6c 
déclarer  tous  les  doutes  de  ce  Pro- 
cez :  femblablement  par  l'Ordon» 
Dance  de  très-Reverend  Père  en 
Dieu  Légat  en  France  ,  ces  Arti- 
cles 5  Traitez ,  Efcriptures  Se  Li- 
belles furent  publiez,  vifitez  6c  pre- 
fentez  à  la  Requefte  deldits  aéteurs 
&  Promoteur,  ôc  fînaliement  furent 
ratifiez  &c  approuvez ,  après  maintes 
iemonces  ^  invitations  ôc  évoca- 
tions. 

Attendues  auflî  les  dépofitions  Se 
atténuations  des  Teffiioings  touchant 
la  bonne  vicjfainte  converfacion  de 
de  ladite  Pucelle  defKinde  ,  Se  tant 
du  lieu  donc  elle  étoit,  que  de  Texa- 
men  Se  interrogacion  d^icelle,  faits 
en  la  préfence  de  plufieurs  venerar 
*  C'eft-à-dire  èclaircir. 
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bles  Dodcurs  &  Prélats  de  PEglife, 
ôd  principalement  en  la  préfence  de 
très-Reverend  Père  en  Dieu  Re- 
gnaulc  '^  Archevefque  de  Reinns, de- 
dans la  Ville  de  Poitiers  &:  autres 
lieux.  Veu  mcfmement  ôc  ccnfidcrc 
ce  qu'elle  vaticina**' de  la  liberté  Se 
franchife  d'Orléans  ;  c'efl:  aflavoir 
que  le  ilegc  feroit  levé  de  devant  la- 
ditte  Ville  ,  qui  alors  edoit  afiicgce 
par  les  An»^Iois,  &  que  le  Roi  de 
France  feroit  couronné  en  la  Ville 
de  Reims,  ce  qui  efl  advenu.  Oulcre 
plus  veu  la  qualité  du  faux  Jugement, 
Ôç  la  manière  de  procéder ,  &  les 
Lettres  Se  Mandemens  du  Roi  de 
France  ,  avec  les  dépofitions  &  at- 
tefiatipns  données  fur  le  terme  de 
procéder  ;  Ô:  fut  donnée  &  produite 
contre  toutes  ceschofes,  préclufions 
de  dire  &  alléguer.  Ouye  aulTi  la  def^ 
cription  de  noflre  Promoteur,  le- 
quel après  qu'il  euft  vifité  &  ieu  plei- 
nement ces  articles  &  efcriptures  , 

*  Regnauît  de  Chartres  ,  Archevêque  de 
Reims ,  &  Chancelier  de  France.% 
**  Prophetifa» 
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fe  adjoignit  6c  aflocia  avec  lefdits  ac- 
teurs ,  &  au  nom  de  noftre  Office 
&  Dignité ,  feift  de  fa  part  derechef 
produire  Se  remettre  en  Jugemenc 
toutes  les  Efcriptures ,  Atteflations 
Se  Articles  jufques  auxintenfions  Se 
fins  dcfdits  adeurs  exprimez  &  dé- 
clarez fous  certaines  proteftations  , 
requeftes  &  réfervations  faiéles  de 
fa  part  &  defdits  adleurs.  Lefqueiles 
Kequefles  avons  admifes  &  ac- 
ceptées avec  plufieurs  motifs  de 
droit  s  qui  nous  pouvoicnt  ad- 
venir Ôc  advifer ,  par  nous  receus 
àvifiiez.  Se  le  Nom  de  Jésus 
invoqué ,  conclud  eu  la  caufe ,  Ôc 
ce  jour  afîigné  à  ouir  notre  Sen- 
tence. Toutes  ces  chofes  veues ,  at- 
tendues Se  confiderées  meuremenc 
Se  diligentement.  Se  avons  receus 
les  articles  que  les  faux  Juges ,  de- 
puis qu'ils  eurent  jugez  le  Procez 
cauteieufement  ,  adviferent  qu'il 
eftoit  bon  de  les  extraire  des  con- 
feffions  Se  affirmations  de  ladide 
Pucelle  defunéle  ,  pour  les  envoyer 
Se  cranfai€£Cre  à  plufieurs  notables 
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&honntftcs  perfonnes.  Ces  articles 
ont  efté  toutesfois  contredits  ôc  im- 
pugnez  par  noftre  Promoteur  ôc  par 
la  mère  ôc  les  frères  de  ladidle  de- 
fucde ,  ainfi  comme  faux  &  iniques , 
tirez  ôc  controuvez  injuftement ,  ôc 
tout  autrement  qu'elle  n'avoic  cou- 
feiïe. 

Pour  ces  caufes ,  afin  que  noftre 
Sentence  procède  de  la  vérité  ôc 
congnoilface  de  Dieu  le  Créateur, 
qui  feul  fçait  congnoiftre  leselperits 
ôc  volontez  des  hommes ,  &:  n'y  a 
que  lui  qui  parfaitement  fâche  fes 
révélations ,  ôc  en  eft  le  feul  6c  véri- 
table Juge  ;  car  il  donne  fa  grâce  à 
ou  il  lui  plaift  ,  ôc  aucunes  lois  eflit 
les  humbles  &  petits  pour  confondre 
les  grands,  fiers, &  orgueilleux,  ne 
deflaiifant  jamais  defpourveus  ceux 
qui  ont  en  lui  bonne  efperance  :  mais 
leurs   aider  ôc  fubvenir  en  leurs  tri- 
bulations &  adverfittz.  Parquoy  fur 
cède  aâaire  veuë  Ôc   confjdtrée  la 
meure  délibération  ôc  opinion  pré- 
nieditée  6c  préparée  touchant  la  dé- 
cilion  de  ce  Procez  ;  Veu  auffi  1^ 
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foleropnelle  détermination  des  Doc- 
teurs &  Prelacs  d'Egiiie,  qui  fur  ce 
ont  délibéré  avec  grand  révolution 
de  Livres,  Codicilles  ,  Libelles, 
protocolles  ôc  opinions ,  tant  de  pa- 
roles que  d'efcriptures  ,  faites  fur  la 
matière  de  la  defunde  Jehanne 
d'Arc,  lefquelles  chofes  font  plus 
dignes  d'admiration  que  de  condam- 
nation :  Veu  Se  confideré  le  faux  Ju- 
gement que  l'on  donna  contre  elle. 
Se  la  manière  de  y  procéder  qui  n'a 
pas  efté  raifonnable  ;  mais  totale- 
ment captieufe ,  fraudulente  &  dd- 
teflable  pour  les  queflions  que  Ton  a 
propofées  à  laditte  défundte  hautes 
&  ardues ,  aufquelles  ung  grant Doc- 
teur.à  grant  peine  y  eut  bien  fceu 
donner  refponfe  ;  mefme  aufli  que 
plufieurs  grans  perfonnages  ont  ref^ 
pondu  qu'il  eftoit  merveilleufemenC 
diiîicile  de  refpondre  aux  queftions 
qu'on  lui  propofoit  plus  à  fa  dampna- 
îion  qu'a  fa  falvation ,  jouxte  ce  que 
dit  Saint  Paul  des  déterminations  & 
révélations  Divines,  il  s'^en  faut  rap- 
porter à  Dieu. 
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A  ces  caufes ,  ainfi  que  juflice  le 
requiert  y  nous  décernons  Ôc  difons 
que  ces  articles  doivent  edre  re- 
commencez ôc  réitérez  ;  c'eft  alla  voir 
que  un  fervant  au  Procez  intenté  ôc 
prétendu  contre  laditte  defundle  tou- 
chant la  Sentence  donnée  contre 
elle  par  les  articles  efcriprs  faulfe- 
ment ,  calomnieufenient  Ôcmalicieu- 
fement.  Et  veu  les  malveillances  & 
adverfaires  d'^icellejlefquels  ont  pré- 
tendu extraire  de  fa  confeffion  ,  non 
pas  la  vérité  ,  mais  la  faifité  en  plu- 
iieurs  points  &  paffages  du  Procez 
fubdancieux  ,  lefquels  eulTent  peu 
émouvoir  &  incliner  le  cœur  Se  l'o- 
pinion des  Confuls  &  Advocats  en 
autre  &  plus  faine  délibération,  ôc  à 
rejetter  plufieurs  circonftances  ôc 
allégations,  qui  ne  font  point  conte- 
nues à  fon  Procez  félon  la  vérité  6c 
vraye  juftice  ;  mais  feulement  en  ter- 
mes ôc  paroles  de  rigueur ,  lefquels 
changent  lafubftance  de  toute  la  vé- 
rité de  ce  Procez  :  Parquoy  Nous 
caiTons,  annulions  Ôc  adnihillons  ces 
articles  comme  faux  ôc  captieux ,  ex-^ 
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traits  Se  tirez  invéritablennent  de  la 
confefïïon  de  Jehanne  la  Pucelie. 
Et  à  ce  Procez  décernons  &  décla- 
rons en  Jugement  qu'il  convient 
les  lacérer  ,  dcfchirer  &  naettre  au 
feu. 

Oultre  plus ,  après  que  nous  a- 
vons  en  toute  diligence  vifité ,  veu 
&  regardé  les  caufes ,  aultres  arti- 
cles dudit  Procez ,  6c  principalement 
deux  chofes ,  c'eft  à  fçavoir  que  lès 
Juges  ont  toujours  prétendu  cher- 
cher &  afTedlé  trouver  fallacieufe- 
ment  matière  Se  occafion  de  la  juger 
&  condamner  rechûë  ôc  récidivée 
à  fonherefie  &  idolâtrie  ,  Ôc  qu'ils 
ont  livrée  entre  les  mains  de  Tes 
Ennemis  les  Anglois ,  &  n'ont  point 
voulu  admettre  ôc  accepter  les  fub- 
miflions ,  recufations  &  appellations 
d'icelle  ,  requérante  eftre  menée  au 
Pape,fe  rapportant  de  fon  cas  au 
Saint  Siège  Àpoflolique ,  &  (es  Ef^ 
criptures  être  examinées,  veues,  6c 
vifitées  par  les  Clercs  de  France , 
attendu  auflî  6c  confideré  que  frau- 
duleurement  6c  èeceptieufement  ti- 

rereoc 
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rerenc  d'elle  une  abjuration  ôc  re- 
nonciation par  force  5c  violence  en 
la  prtff  nce  du  Bourrera  ,  &:  en  la 
menaçant  de  la  faire  brûler  publique- 
ment 6c  cruellement;  par  ces  mena- 
ces 6c  violente  crainte  ,  lui  firent 
faire  une  cedule  de  abjuration  &  re- 
nonciation ,  laquelle  Jehanne  nVn- 
tendoit,ne  cogaoiffoit  aucuncmenr« 
Davantaige  ,  après  que  nous  avons 
vifité  les  traidlez  defius  dits ,  les  rai- 
fons  &  opinions  des  Dodeurs  de 
Théologie  ,  de  Droit  Canon,  de  Ci- 
vil, données  &  refpondues  fur  les 
crimes  faulfement  impofez  à  laditte 
Pucelle ,  &  qui  ne  defpendoient  poinc 
de  Tordre  Ôc  de  la  continuation  du 
Procez  ;  veus  d'^autre  part  plufieurs 
points  ôc  articles  elegantement  tou- 
chez, touchant  l'injuftice  ,  nullité 
&  non  valeur  du  Procez  ,  fait  Ôc 
mené  contre  elle,  avec  les  honnêtes 
déterminations  ,  veridiques  ref- 
ponfes  desDodeurs  fouftenans  jufte- 
ment  le  parti  du  noble  Roy  de 
France,  &remonftrans  l'innocence^ 
la  fimpleffe  ôc  humilité  de  la  Pucelle  j 
Partie  IL  G 
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^i  au  contraire  la  malice ,  cavilla- 
tion  ,  injufie  &  defraifonable  Sen- 
tence des  Juges ,  qui  plus  par  ven- 
geance que  droite  &  équitable  jufli- 
ce  l'ont  condamnée. 

Nous  eftans  à  notre  hault  Tribu- 
Tiâl ,  ayant  toujours  Dieu  devant  les 
yeux ,  par  Sentence  diffinitive  ,  pro- 
férée &  donnée  en  noflre  Chaire  ju- 
dicialle  &  hault  Tribunal ,  Nous 
-deiTufdits  ,  proferons ,  prononçons , 
décernons  ^c  déclarons  que  ledit 
Procez  ôc  la  Sentence,  pleins  de 
fraudes ,  cavilla-îions  5  iniquités  &  du 
tout  r-€p:ngnante  à  droit  &  jufiice, 
contenant  erreurs  &.  abus  manifefle  : 
.pareillement  l'abjuration  predide 
^  toutes  les  faulfes  &  iniques  exé- 
cutions ,  qui  en  font  procedées  & 
•enfuivies ,  doivent  être  cafTées  ,  ad- 
Çiullées  5  lacérées  &•  dcilruites  ;  & 
ç^ui  plus  efts  pour  autant  que  juilice 
èi  raifon  nous  perfuade  &  comroan- 
<3e  5  les  cafibns  ,  irritons ,  adnullons 
^:  évacaons  de  itoute  force  ,  puiffan- 
ce  5  valeur^  vertu  s  &  fentencions 
&  déclarons    laditte  Jebanne ,  que 
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Dieu  abfolve  ,  Tes  frères  &  parens , 
àdeurs  Se  demandeurs ,  n'avoir  oncq 
contraclé  ,  ne  encouru  nucane  tûche 
ou  macule  d'infamie,  à  raifon  &  oc- 
cailon  des  premifîes,  innocens,  in- 
coulpables  &:  exempts  de  crime  Se 
péché  5  iequel  f?4ilfemenc  on  impo- 
îbit  à  ladidte  Pucelle, 

Oulîre  plus  5  ordonnons  intima- 
tion &  cxcciiiion  folempneile  & 
.publique  de  Nortre-didle  Sentence 
-eflre  faite  incontinent  8c  fans  délais 
€n  cefte  Ville  ôc  Ciré  de  Rouen  en 
.deux  lieux  ;  c'eft  aiTavoir  l'un  ce 
jourd'huy  en  la  Place  6c  Cymctie- 
re  de  S.  Ouen  >  aaquel  lieu  fera  faite 
Proçeifion  générale  &  Sermon  fo*- 
lempnel  par  un  vénérable  Docleur 
€n  Théologie  ,  &  l'autre  au  Vie! 
Marché ,  où  yra  demain  au  matin  la 
Proceiîion  générale ,  &  là  fera  fait 
Sermon  folempnei  par  un  vencra*- 
ble  Dodeur  en  Théologie  ;  c'eft 
aiTavoir  en  la  place  en  laquelle  la*- 
ditte  pucelle  fut  cruellement  &  hor*- 
îiblcmenc  bruflée  &  fufFoquéc;  àt 
après  la  folempnelle  Predicadon  fe*^ 
G  ij 


X4S  HîST  DIRE 

ront  plantées  Se  affichée  Croix  di- 
gne 6l  honnefies  en  fouvenance  & 
perpttuelle  mémoire  de  laditce  Pu- 
celle  defunéle  ,  Se  tous  autres  Tref- 
pafTez,  tant  en  ceileditte  Ville  de 
Eouen  ,  qu'en  autres  lieux  de  ce 
Royaume  ,  là  ou  nous  verrons  qu'il 
fera  convenable  6c  expédient  pour 
donner  figne  ^  mémoire  &  certifi- 
cation notable  de  Pexecution  Se  in- 
timation de  noftre  Sentence  ;  &  fî 
aucunes  cbofes  font  encore  à  eila- 
blir,  ordonner  &  accomplir,  nous 
les  refervons  à  noflre  puifTance , 
6c  dirpofiîion  &  pour  caufe. 

Cette  préfente  Sentence  fut  don- 
née, leuë  6c  publiée  par  Meflieurs 
les  Juges  deflufdits  ^  en  la  préfence 
de  Révérend  Père  en  Dieu  FEvef- 
que  du  Mans  Heclor  Cocqucrel , 
Alain  Olivier  5  Nicolas  du  Bois, 
Jehan  de  Gouis  Se  plufieurs  autres  : 
Et  fut  fait  au  Palais  Archiepifcopal 
de  Rouen  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cent  cinquante  -  fix  ,  le  feptiéme  jour 
jour  du  mois  de  Juillet.  En  ce  point- 
là  prononcèrent  Jehan ,  par  la  grâce 
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de  Dieu  Archeyefque  de  Reims  , 
Guillaume,  Révérend  Père  en  Dieu 
Monfîeur  l'Evefque  de  Paris ,  &  Ri- 
chard par  la  grâce  Divine  Monfieur 
rEvefque  de  Conftance,  (  oï<  Cauz 
tance  en  Normandie,  )     . 


EXTRAIT  du  Manufcrit  de  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  numéro  1 8  o, 
•parmi  les  Manufcrits  français  , 
i^/itr/Zé'' 5  Exemples  de  Hardielîe 
de  plufieurs  Rois  &  Empereurs  , 
compofé  par  N,  S  ^  l  .-^  ^  Panne- 
tier  du  Dauphin  Orland  yjils  de 
Charles  FUI. 

A  Près  que  le  Roi  Charles  VIL 
fur  mis  fi  bas ,  qu'il  n'avoit 
plu5  où  fe  retirer,  finon  à  Bourges 
&  en  quelque  Château  à  Tenviron. 
Noftre  -  Seigneur  lui  envoya  une 
fimple  pucelle  ,  par  le  confeil  de  la- 
quelle il  fut  remis  en  Ton  entier,  êc 
demeura  feul  Roi  paifible.  Et  pour 
ce  que  par  aventure  il  feroit  malaifé 
à  entendre  à  aucunes  gens  que  ce 

G  ii  j 
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B.oi  adjoata  foi  aux  paroles  d'icelle  ;. 
fâchez  qu'elle  lui  fit  un  tel  meflTaîge 
de  par  Dieu ,  où  elle  lui  déclara  un. 
fecret  enclos  dedansle  ^œur  duRoi ; 
cje  telle  forte  qu'il  ne  l'avoit  de  fa 
vie  à  nulle  créature  révélé  ,  hors  h 
Dieu  enfon  oraifon.  Et  pour  ce  que 
quant  il  ouit  les  nouvelles  qu'icelle 
Pucelle  lui  dit  à  part  s.qui  ne  pouvoir, 
eftre  par  elle  fçeue ,  fmon  d'une  inf^' 
piration  divine.  Alors  il  mit  toute 
fa  conduite  &  fa  reffource  entre  fes 
îxiains.  Et  combien  que  le  Roi  eut 
encore  de  bons  Se  de  fuffifans  Capi- 
taines ,  pour  délibérer  du  fait  de  la 
guerre,  fi  commandoit-il  qu'ion,  ne 
fifl  rien  fans  appellerla  Pucelle.  Et 
d'aucunes  fois  advenoit  que  l'opinion 
d'elle  eO.oit  tout  au  contraire  des 
Capitaines  ;  mais  quoi  qu'il  en  fufl, 
s'^ils  la  croyoient ,  toujours  en  pre- 
ïioit  bien  ,  Se  le  contraire  quand  ils 
vouloient  exécuter  leur  opinion  fans 
elle  5  mal  leur  yenoit.  J'ai  appris  ce 
que  je  dis  par  ce  moyen.  Il  fut  vrai 
qu'environ  Pan  1480.  j'edoie  de 
U  Chambre  du  Gentil  Roi^  Char- 
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les  VIII.  que  l'on  peut  bien  appel- 
1er  Hardi  ^  car  bien  le  montra  à 
Fornoue ,  en  revenant  de  la  conquê- 
te de  Ton  Royaume  de  Naples ,  quaric 
feulement  accompagné  environ  de 
fept  mille  François ,  il  dcficToixantc 
mille  Lombards,  donc  les  uns  furenc 
tuez  &  les  autres  fouirent.  Le  Gentil 
Roi  efpoufa  Madame  Anne  Du- 
chefle  de  Bretagne ,  &  en  eufl:  uti 
beau-fils ,  qui  Fut  Dauphin  de  Vien*- 
nois,  nommé  Charles  Rolland  ,  (au- 
tres difent  Orland  }  né  dedans  le 
Pleflls  -  lez  -  Tours.  Là  même  faC 
nourri  par -le  comma-aderaent  du 
Roi ,  fous  le  Gouvernement  de  très- 
Noble  ancien  Chevalier  Ton  Cham- 
belany  nommé  Mefîire  Guillaume 
Goufiier ,  Seigneur  de  Boifi  ,  qui  fut 
par  lui  choifi  entre  tous  les  Seigneurs 
du  Royaume  pour  un  &  loyal  Preu- 
dhomme.  A  celle  caufe  il  lui  voulut 
mettre  fon  fils  entre  les  mains ,  com- 
me à  celui  en  qui  moult  fe  fioit.  Avec 
ce  Noble  Chevalier,  furent  mis  le 
Seigneur  de  la  Selle-Goyenaut  , 
deux  Maîtres-d'Hôtel ,  un  Médecin 
Giv 
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èc  moi  qui  fut  Ton  Pannetier  ;  & 
D'en  y  euft  plus  à  ce  commencement 
d'Etat^  fors  les  Dames  &  vingt- 
quatre  Archers  pour  fa  garde.  Par 
leans  je  fuivois  ce  bon  Chevalier 
Monfieur  de  Boifi,  quant  il  s'efDa- 
batoic  parmi  le  Parc  ,  &  tant  Tai- 
niois  pour  fes  grans  vertus ,  que  je 
îie  me  pouvois  de  lui  partir.  Car  de 
fa  bouche  ne  fortoit  que  beaux  exem- 
ples ,  où  je  apprenois  moult.  Il  avoir 
€fté  en  Jcrufalem  &  à  Sainte  Cathe- 
rine du  Mont  Sinay  ,  dont  il  me 
contoit  plufieurs  merveilles;  &  aufîî 
je  lui  contois  du  voyage  que  j'^avois 
fait  en  Barbarie ^  où  j'avois  veu  des 
chofes  étranges,  ^ 

Celui  me  conta  entre  autres  cho- 
fes 5  le  fecret  qui  avoit  elle  entre  le 
Roi  ôc  h  Pucelle  ,  &  bien  le  pou- 
voit  favoir  ;  car  il  avoit  efté  en  (a 
jeuneire  très-aimé  de  ce  Roi  (  Char" 
les  Vil,  )  tant  qu'il  ne  voulut  onc- 
ques  fouffrir  coucher  nul  Gentil- 
homme en  fon  Lidl ,  fors  lui.  En 
cette  grande  privante  que  je  vous 
dis ,  lui  conta  le  Roi  lesparoies  que 
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la  Pucelle  lui  avoic  dites ,  telles  que 
vous  verrez  cy-après.  Il  fut  vrai  que 
du  temps  de  la  grande  adverfité  de 
ce  bon  Roi  Charles  VIL  il  fe  trou- 
va Cl  bas ,  qu'il  ne  favoit  plus  que 
faire,  Se  ne  faifoit  que  penîer  au  re- 
mède de  fa  vie  ;  car  comme  je  vous 
ai  dit ,  il   edoic  entre  fes   ennem.is 
enclos  de  cous  cotez.  Le  Roi  en 
cette  extrême  pen'ee  entre  un  matin 
en  Ton  Oratoire  tout  feui  ^  &  là  il  Hz 
une  prière  à  Noftre  Seigneur  dedans- 
fon  cœur  fans  prononciation  de  paro- 
les 3  ou  il  lui  requeroit  dévotement 
que  fi  ainfi  efloic  qu'ail  fuft  vrai  hoir 
defcendu  de   la    noble    Maifon  de 
France,  &  que  juftement  le  Royau- 
me lui    deuft   appartenir  ,  qu'il  lui 
pleuft  le  lui  garder  &  deiFendre  ^  ouv. 
au  pis  lui  donner  grâce  defchapperg 
fans  more  ou  prifon ,  Se  qu'il  fe  peuil«: 
fauver  en  Efpagne  ou  en  Ecoflfe  j  q-ui 
eftoient  de  toute  ancienneté  frères 
d'armes  ,  amis  &  alliez  des  Rois  de 
France  ,  &  pour  ce  avoit-il  là  choifl 
fon  dernier  refuge, ^ 

Eeu  de  temps  après  ee  advint  que; 
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le  Roi  étant  en  cous  ces  penfemens  >, 
la  Pucelle  lai  fud  amenée  ,  laquelle 
avoir  eu  5  en  gardant  fes  brebis  aux 
champs,  infpiration  divine  pour  ve- 
nir reconforter  le  bon  Roi ,  laquelle 
ne  faillit  pas  ;  car  Te  fift  mener  & 
conduire  par  Tes  propres  parens 
jufques  à  Reims ,  où  elle  le  fift  cou- 
ronner Roi  de  France  5  maugré  tous 
fes  Ennemis ,  &  le  rendit  paifible 
de  Ton  Royaume.  Depuis  cette  fainte^ 
F.ucelle  fuil  prin'e  3c  martyrifée  des 
Anglois  3  donc  h  Roi  fufl  moult 
dolent  )  mais  remédier  n'y  peuft. 

En  outre  me  conta  ledit  Seigneur 
que  dix  ans  après  fut  remenée  au 
Roi  une  autre  Pucelle  afFeélée,  qui 
moult  reflembloit  à  la  première,  &. 
voulut  Fen  donner  à  entendre  ,  en 
faifanî  courir  le  bruit  que  ce  eftoit 
la  première  qui  efioit  ruiTufcitée.  Le. 
B.oi  oyant  cette  nouvelle,  comman- 
da qu'acné  fufî  amenée  devant  lui.. 
Or  à  ce  temps  efioit  le  Roi  biefTé  à- 
un  pied  ,  6c  portoit  une  botte  faulve- 
(  fendue  ,  ou  de  couleur  jaune  )  pai': 
i^qudie  enfeigne  ceux  que  cette  tra- 
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hlfon  menoicnt,  en  avoicnt  avertis 
là  fauiTe  Pucelle  ,  pour  ne  faillir  à  le 
connoîcre  entre  les  Gentilshommes. 
Advint  qu'à  l'heure  que  le  Roi  là 
manda  pour  venir  devant  lui ,  il  eflok 
en  un  jardin  fous  une  grande  treille, . 
il  commanda  à  Tun  de  Tes  Gentils- 
hommes,  que  dès  qu'il    verroic  la 
Pucelle  entrer  ,  qa'il  s'advançail  , 
pour  la  recueillir  ,  comme  s'il  Fuft  le 
Roi ,  ce  qu'il  fiiî.  Mais  elle  venue  j . 
connoiiTant  aux  enfeignes  fufdittes , 
que  ce  n'eftoit  pas  ^  le  rcfufa  ,  fi  vint 
droit  au  Roi ,  dont  il  fut  efbahy ,  6t 
ne  fceut  que  dire  finon  en  la  fakianc , 
bien  doucement  lui  dit  :  Pucelle  ma 
7?ràe ,  vousfoyez  la  très-bien  revenue  y, 
au  nom  de  Dieu  ,  qui  fcet  le  fecret. 
qui  eft  entre- vous  &"moi.  Alors  mi- 
raculeufement  après   avoir    oui   ce. 
feul  iïiot,  fe  mie  à  genoux  devant  le 
Roi    cette   fauflfe  Pucelle  ,  en  lui 
criant  merci  ,&  fur  le  champ  con- 
feffa  toute  la  trahifon  ,  dont  aucuns 
en  furent  jufticiez  très-afprement  ^ 
ainfî  comme  en  tel  cas  appartenoir* 
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FIECES  ET  ACTES  PUBLICS' 

Contenus  dans  le  J\4S..    de  Mon- 
feignfUY le  Cardinal  deRo  h  ^4  n*. 


O  Entence  de  Condamnation,  faite  par 
Pierre  Cauchon  Evéque  de  Beauvais ,  de 
la  PuceJIe  ,  folio  5.  jufques  &  compris 
le  fciio  15. 

2.  Prétendue  rétradation  de  la  Pucelle;.. 
folio  13.   verfo  &  14, 

5:.,D€uxiéme  Sentence  de  Condamnation 
de  la  Puceile ,  rendue  par  le  même  Eve- 
^ue  'y  depuis  le  folio  1 5.  jufques  au  iz. 

4..  Lettre  du  Roi  d'Angleterre  Henri  VI. 
à  l'Empereur  &  aux  Rois, pour  fe  jufti- 
Serfur  la  mort  de  la  Puceile,  folio  32». 
jufques  au  37. 

5.  Copie  françoife  des  Lettres  de  TU- 
niverfîté  de  Paris  à  TEmpereur  ,  au  Pape 
â:  au  Collège  des  Cardinaux  »  pour  jufti- 
iier  rExécution  de  la  Puceile,  folio  37. 
jufques  &  compris  le  38. 

6,  Lettres  Patentes  du  Roi  Charles,  por- 
tant Commiflîon  pour  revoir  le  Procès 
de  la  Puceile  d'Orléans  ,  données  à 
Biouen  le  15  Févrièx  14.4^. (  i45o,)fblia 
^>.  &.  4P-- 
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7.  Motifs  de  Droit  pour  montrer  la 
nullité  de  la  Procédure  contre  la  Pu- 
celle  d'Orléans  ,  par  Maître  Paul  Du 
Pont ,  Avocat  Confîftorial  &  en  Parle- 
ment ,  folio  <;9.  jufques  au  81. 
8.  Motifs  de  Droit,pour  montrer  la  nul- 
lité de  la  Procédure  contre  la  Pucelle 
d'Orléans,  par  Maître  Théodore  ,  Au- 
diteur de  Rote  en  Cour  de  Rome ,  depuis 
le  folio  81.  jufques  au  123.  Les  trois  der^ 
nieres  pièces  ci-dej]us  manquent  au  Procès 
de  la  juftification  de  la  Pucelle. 

^.Sentence  définitive  dejudification  de 
la  Pucelle  du  7.  Juillet  145^.  rendue  par 
TArchevéque  de  Reims ,  telle  qu'elle  a 
été  prononcée,  folio  123.  verfo,  jufques. 
au  folio  I  jo. 
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Des  Aâes  publics  qui  font  au  Procès 
de  Condam?2ation. 

i.L/EttrederUniverfitéde  Paris  du  27.. 
Mai  1450.  écrite  au  Duc  de  Bourgogne  5, 
pour  le  prier  de  faire  remettre  la  Pu - 
celle  à  l'Evéquede  Beauvais5afin  de  lui 
faire  fon  procès. 

2.  Lettre  de  la  même  Univeriîté  à  Jean 
de  Luxembourg  Comte  de  Ligni,pour 
lui  faire  la  même  prière  ,  écrite  le  méms. 
jour  Z7.  Mail 43©!: 


<    . 
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3^  Lettre  du  Vicaire  Général  de  J*Tn- 
quifiteur  au  Duc  de  Bourgogne  pour  le 
même  fujet ,  en  date  du  26  May  1430. 

4.  Lettre  de  rUniverfité  de  Paris  au 
Roi  Henri  VL  d^Ai^gleterre  ,  pour  ren- 
gager àfaire  faire  le  Procès  à  la  Pucelle 
d'Orléans  ,   en    daœ   du  21   Novembre 

143^. 

5.  Lettres  Patentes  du  Roi  Henry  VL 
d'Angleterre,  pour  faire  remettre  la  Pu- 
celle entre  les  mains  dei'Evéque  de  Beau- 
vais  ,  &  lui  faire  Ton  procès ,  en  date  du 
3,  Janvier  1430.  (  143  i.  ) 

6.  Lettres  de  Territoire  accordées  à 
i'Evèque  de  Beau  vais  par  le  Chapitre  de 
r£giife  Métropolitaine  de  Rouen  ,  le 
Siège  éant  vacant?  pour  procéder  au  pro- 
cès de  la  Pucelle  ,  en  date  du  z'i  Décenii- 
cembre  143"'. 

7.  Lettres  de  TEvéque  de  Reauvaîs 
qui  établit  pour  Promoteur  en  cette  cau*- 
lô,  Jean  Eilivet  Chanoine  de  Beauvais  , 
en  date  du  9  Janvier  1430.  (  143  r.  ) 

8.  Lettres  de  TEvêque  de  Beauvais  de 
îa  même  date  ,  qui  établit  les  Greffiers  dé 
lidite  CommifTion. 

9.  Lettres  du  même  Evêque  de  la  mê- 
me date ,  qui  nomme  les  Confeillers- 
Gommifiaires  qui  doivent  lui  fervi^ 
d'AIïelieurs  en  cette  caufe. 

10.  Lettre  du  même  Evêque  de  la  me- 
î!?îe.d2t.e  j  qui  nomme  i'Apparitcur  ou. 
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Huiflîer  &  exécuteur  de  Ces  ordres  pour 
ia  même  caufe. 

iT.  Lettre  de  Commîfïîon  donnée  par 
Prere  Jean  Gravèrent,  Inquifiteur  Géné- 
ral en  France  pour  Frère  Jean  Magiftri 
(ou  le  Maître)  en  date  du  2^^.  Août 
1424. 

12.  Lettre  de  l'Evoque  de  B^auvais  à 
rinquîfiteur,  du  22.  Février  1430.  (1431.) 
eft  aufli  inférée  au  commencement  de 
l'Interrogatoire  huitième  ,  tenu  le  i2# 
Mars. 

13.  Affignation  donnée  à  îaPucelle  da 
20.  Février  pour  comparoître  le  lende- 
main 4.  devant  Tes  Juges  ,  &  y  fubir  In- 
terrogatoire. 

14.  Signiîication  du  21  Février,  jouf 
que  la  Pucelle  commence  à  être  inter- 
rogée, 

15.  Ade  du  13.  Mars,  par  lequel  le 
Vice-Inquifiteur  nomme  Ton  Promoteur- 
Se  trouve  à  la  tête  de  l'Interrogatoire 
dudit  jour* 

16.  Aâe  du  Vice-Inquiliteur  qui  nom- 
me pour  Ton  Apparit-eur  ouHuifTier ,  Jean 
Mafrieu,de  même  date  13.  Mars  143c»- 

(143..) 

17.  Adedu  Vice-Inquifiteur  en  date» 
du  1 4  Mars  même  année ,  qui  nomme  un 
Greffier  pour  inftrum.enter  fous  lui  dans 
l'Interrogatoire  deuxième  du  14  Mars. 

î8, Lettie delà  P.ucelleau, Roi  d'An-- 
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gleterre  ;  fe  trouve  au  vingt-deuxième 
article  des  Conclufions  du  Promoteur, 
nous  l'avons  donnée  ci-deflus.  Elle  eft  de 
la  fin  du  mois  d'Avril  1429. 

19'  Lettredu  Comte  d'Armagnac àla 
Pucelle  ,  &  la  réponfe  de  la  Pucelie  au 
Comte  aufujetdu  Pape  &  de  deux  Anti- 
Papes  j  du  21.  Août  1439.  à  Compiegne. 
Elle  eft  au  vingt-feptiéme  article  des  Coîî- 
ciu/îons  du  Promoteur.  Nous  l'avons 
donnée  ci-deiTus. 

20.  Déciiîons  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  fur  les  propoiitions  à  elle 
envoyées  par  la  Commiiïion  au  fujet  de 
la  Pucelle,  en  date  du 

2î.  Sentimens  des  Juges  delà  Corn* 
miffion  fur  les  articles  envoyés  à  i'Uni- 
verfîté  de  Paris. 

iz.  Lettre  de  i'Univer/ité  de  Paris  ,  en 
date  du  14.  Mai  143  i.  au  Roi  d'Angle- 
terre pour  faire  punir  la  Pucelle. 

2î.  Lettre  de  la  même  Univerfîté  à  l'E- 
véque  de  Beauvais ,  de  même  date ,  pour 
faire  punir  la  Pucelle. 
^  23.  Délibération  de  TUniverfîté  de  Pa- 
ris fur  la  Pucelle. 

24,  Prétendue  rétradation  de  la  Pia* 
celle  du  24.  Mai  1431. 

Elk  ajjure  ne  fç avoir  '^ as  écrire  y&Von 
figne  peur  elle. 

^25.  Première  Sentence  de  l'Evéque  de 
Beauvais  contre  la  Pucelle, ides,  mêmes 
pur  &.an. 
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té.  Deuxième  Sentence  de  TEvc^ue 
de  Beaurais  contre  la  Pucelledu  30.  Mai, 
jour  de  Ton  Exécution. 

27.  Informations  hors  du  Procès  en  da- 
te du  7.  Juin  1431. 

28.  Lettre  du  Roi  d'Angleterre  à  l'Em- 
pereur &  aux  autres  Puiflances  de  l'Euro- 
pe ,  pour  juftifierla  condamnation  qu'il  a 
fait  faire  delà  Pucelie>en  date  du  8.  Juin. 

19.  Lettre  du  même  Roi  aux  Prélats , 
Comtes&  Seigneurs  François,  pour  jul>i- 
fîer  la  condamnation  qu'il  a  fait  faire  de 
Ja  Pucelle ,  en  date  du  28.  Juin  1431. 

30.  Sentence  contre  un  Religieux  qui 
défaprouvoit  la  procédure  faite  contre 
la  Pucelle  ,  en  date  du  6.  Août  143  i, 

31.  Rétractation  d'un  autre  Religieux 
qui  efl  contraint  de  demander  pardon  à 
genoux,  pour  n'avoir  point  approuvé 
les  procédures  faites  contre  Ja  Pucelle* 

3  2.  Lettres  de  l'Univerfîté  de  Paris  au 
Pape  ,  à  l'Empereur  &  au  Collège  des 
Cardinaux  ,  pour  juftifier  la  condamna- 
tion faite  de  la  Pucelle. 
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PIECES  PUBLIQ^UES. 

Rapportées  dans  le  Procès  de  Juflijlr 
cation  de  la  Pucelle  d^Orleans, 

I. 

jtL  Rticles  au  nombre  de  neuf,  fur  U£' 
q^uels  les  Témoins  dciyent  être  inter- 
lopes. 

IL 

Requête  des  parens  de  la  Pucelle  au 
Pape  Cailixte  III.  pour  en  obtenir  des 
Commillaires. 

IIL 

Bulle  du  Pape  Cailixte  ÎÎL  qui  établît 
pour  Conamillaires  rArchevéque  de 
Reims  &  les  £véques  de  Paris  &  de  Cou- 
tances ,  joint  avec  eux  i'Inquiiîîeur  de  la 
Boy  au  Royaume  de  France  ,  i'oniiéme 
Juin  M  5  5. 

rv. 

Requête  des  parens  de  la  Pucelle  Jean-ne 
d'Arc  aux  Commifiaires  nommés  parle 
Pape,  du  M.  Décembre  145^.  avec  des 
articles  au  nom.brede  cent,  fur  lefquels 
doivent  être  interrogés  les  Témoins. 
V. 
Informations  Préparatoires  du  Cardi- 
nal d'Eftouteville  de  Tan  1452.  où  cinq 
témoins  font  interrogés    &  oiiis. 
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vr. 

Commiffion  du  Cardinal  d'Eftoute- 
ville  à  Maître  Philippe  de  Rofe  ,  pour 
continuer  l'Information  Préparatoire,  en 
date  du  2.  Mai  1452=  y  joint  27.  articles 
lur  lefquels  on  doit  interroger  &  cuir  les 
Témoiiis.  Il  y  eut  alors  17.  Témoins 
ouis. 

VIL 

Informations  faites  par  FArchevéque 
cle  Reims  &  autres  Commiifaires  nommés, 
parle  Pape. 

Déposition  faite  à  Lyon  le  ,  ^  ,  .  •  .. 
par  Médire  Jean  Daulon  ,  Sénéchal  de 
Beaucaire,  &  que  le  Roi  Charles  VII.. 
avoît  donné  à  la  Pucelle  pour  avoir  inf-» 
pedion  lur  fa  conduite. 
IX, 

Lettres  de  garantie  de  Henri  VI.  Roi 
d'Angleterre,  pouri'Evêque  deBeauvais 
&  autres  Juges  ,  qui  ont  travaillé  au 
Procès  de  la  Pucelle  ,  pour  empêcher 
qu'ils  ne  foient  inquir^tés  par  le  Pape  , 
ri  par  le  Concile  Général ,  auxquels  la 
Pucelle  avoit  appelle  de  ia  Sentence  des 
Juges.  X.  V 

Motifs  de  Droit  des  CommilTaires  du- 
Saint  Siège, 

XL 

Motif  de  Droit  pour  Ifabelle  Romée, 
mère  de  la  Pucelle  &  les  awtrcs  parent. 
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XII. 

Motifs  de  Droit  du  Promoteur  cîe  la 
Commifilon  du  Saint  Siège;  avec  l'exa- 
men du  Traité  de  Jean  Gerfon  ,  donné 
à  Lyon  le  14  Mai  14 ip.  &  Tur  ce  qu'elle 
a  changé  les  habits  de  Ton  fexe. 
XIII. 

Sentence  deffinitive  des  CommiiTaires 
nommés  par  le  Pape  Callixte  III.  par  la- 
quelle le  Procls  de  Condamnation  eft 
caffé  &  annulé,  &  Id  mémoire  de  la  Pu- 
celle  rétablie,  &  les  notes  d'infamie  fur 
ûs  parens  oflées  <k  effacées. 


TEMOINS 

Interrogés  &  guîs  en  vertu  des  Lettres 

Patentes  du  Roi  Charles  VIL 

en   i45'o. 


I.  i_^  Enofîtion  de  Frère  If  ambert  r»£ 
iA  PiERKE  ,  de  l'Ordre  de  Saint  Auguilin 
(  ou  plutôt  de  Saint  Dominique  )  du  5. 
Mars  24<jo.  foh'o  40.  ou  Manufcrit  de 
Kohan  jufquesau  folio  45. 

2.  Dépofition  de  Frère  Jean  Tout- 
MOUILLE,  de  l'Ordre  des  Frères  Pref^ 
cheurs  du  5.  Mars  1450.  folio  4?»  duraé* 
me  Manufcrit  jufques  au  44.  folio. 

3 .  Dépofition  de  Frère  Martin  L  advenu, 
de  l'Ordre  des  Frères  Prefcheursjdu  u 
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Mars  14^0.  folio  44.  du  même  Manufcriti 
jufqu'au  folio  4^. 

4.  Dépofîtion  de  Frère  Cuillaume 
DuvAL  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Pref- 
cheurs,  du  ^.Mars  1450.  folio  46.  &  47, 
du  même  Manufcrit, 

5.  Dépofition  de  Maître  .Guillaume 
Manchon  ,  Curé  de  Saint  Nicolas  le 
Painteur  de  la  Ville  de  Rouen  ,  du  4. 
Mars  T450.  folio  47  dudit  Manufcrit  » 
jufqu'au  52. 

6.  Dépofition  de  Maître  Jean  Massieu  , 
Curé  de  Saiwt  Candide  de  Rouen  ,  du  5, 
Mars  14504  folio  5  î.  du  même  Manulcrit5 
jufques  au  folio  58. 

7.  Dépofition  de  Maître  Jean  Beaupere  , 
Chanoine  de  Rouen,  du  5.  Mars  14^0. 
folio  58.  dudit  Manufcrit ,  jufques  au 
folio  59. 

Toutes  les  Dépofitions  ci-deiTus  ,  ne 
fe  trouvent  pas  dans  le  Procès  dejuftifi- 
cation;  parce  que  fappel  ou  revifion  du 
Procès  de  Condamnation  étant  un  Pro- 
cès en  matière  de  Foi ,  il  falioit  que  le 
Juge  Supérieur  Eccléqaftique  ,  c'efl-à- 
dire  le  Pape ,  y  intervînt  comme  Juge 
<îefdites  matières  ;  au  lieu  que  ces  fept 
dépofitions  ayant  été  faites  en  vertu  de 
Lettres  Patentes  émanées  du  Roi,  elles 
ne  pouvoient  avoir  lieu  dans  le  Procès 
^*un  appel  purement  Ecciéfiafti<iue. 
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LISTE  DES  TEMOINS 

Ouis  dans  le  Procès  de  Juftifi cation 
de  la  Pucelie. 

î. 

înfoK'mations    Fréparûtoires   faites 
à  Rouen. 

JL  Rentière meîit ,  les  Témoins  oûis  par 
le  Cardinal  d'Etîouteville  Légat  du  Saint 
Siège  &  Archevêque  de  Rouen  ,  qui 
avoît  pris  pour  Adjoint  Maître  Jean 
Brehal ,  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  , 
Inquifîteur  delà  Foy.  Les  Témoins  fui- 
vans  font  interrogés  fur  douze  articles  à- 
Cux  propofés  ,  pour  fervir  d'Infirruétion 
Préparatoires  à  un  Procès  de  reviiion. 
Les  Témoins  ouis  furent  : 

1.  Guillaume  Makchon  ,  Prêtre  & 
Notaire  Apoftoiique  de  rArchevêché 
de  Rouen  ,  âgé  de  5  «.  ans,  GreiTier  Prin- 
cipal du  Procès  de  Condamnation  ,  In- 
terrogé le  MarHi  2.  Mai  145^2» 

2,  Frerô  Pierre  Miger  ,  Prieur  de 
î.ongue\M*lle ,  âgé  de  70.  ans,  Interrogé 

•  îes  mêmes  jour  &  an. 

j.  Frère  Baudouin  de  la  Pierïie  ,  d« 
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rOr<^re  de  Saint  Dominique  ,  Agé  de  5  s» 
ans.  Interrogé  le  Mercredi  u  Mai  145 !• 

4-.  Pierre  Cusquel  Bourgeois  de  la 
Ville  de  Rouen  ,  âgé  de  55.  ans.  Interro- 
gé les  mêmes  jour  &  an. 
.    5.  Frère  Martin  Ladvenu  ,  de  l'Ordre 
de  Saint  Dominique  ,  âgé  de   ^f.  ans* 

Ces  cinq  Témoins  font  derechef  inier- 
rogés  ci-après. 

II. 

Le  Cardinal  ne  put  pas  continuer  là 
procédure ,  ayant  été  obligé  de  fe  rendre 
2  Rome  ;  mais  il  commît  par  Ade  du  Sa- 
msày  6.  May  14^1.  M.iïtre  Philippe  de 
Rofe  >  Chanoine  &  Tréforier  de  i'Eglife 
Métropf^litaine  de  Rouen  ,  qui  dreffa  par 
addition  27.  autres  articles  ,  pour  joinore 
aux  douze  établis  par  le  Cardinal.  En 
conféquence  on  interrogea. 
^  ■  é.  Maître  Nicolas  Tasquel  ,  Prêtre  & 
Cure  de  Vafqueviile  au  Diocèfe  de 
Rouen ,  âgé  de  5  2.  ans ,  interrogé  le  Lun- 
di 8  Mai  1452. 

7.  Maître  Pierre  Boucher  ,  Prêtre  & 
Curé  de  Bourgeau  au  Diocèfe  de  Li- 
7ieux  ,  âgé  de  ç  5.  ans.  Interrogé  les  mê- 
mes jour  &  an. 

8.  Maître  Nicolas  de  Houppeville, 
Bachelier  en  Théologie  ,  du  Diocèfe  de 
Rouen, âgé  de  60.  ans,  avait  été  choiji 
four  ]u2;e  ;  mais  il  fut  obligé  de  s'ahjenter 
Jur  quelques  remontrances  qu'il  fit.  Lnef, 
rogé  le  Lundi  S,  Mai, 
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9.  Maître  Jean  Massieu  ,  Prêtre  & 
Curé  de  Saint  Candide  de  Rouen  ,  âgé 
de  55.  ans  ,•  interrogé  le  même  jour  ,/«î 
Vun  de  ceux  qui  accompagnèrent  la  Pu- 
celle  jufques  au  lieu  dufufplice. 

10.  Maître  Nicolas  Caval,  Prêtre  & 
Chanoine  de  l'Eglife  Métropolitaine  de 
Rouen  ,  âgé  de  éo.  ans ,  interrogé  les  mê- 
mes jour  &  an. 

ir.  Maître  Guillaume  du  Désert, 
Chanoine  de  TEglife  Métropolitaine  de 
Rouen,  âgé  de  52,  ans,  interrogé  les  mê- 
mes jour  &  an. 

12.  Maître  Guillaume  Manchon  ,  Prê- 
tre Curé  de  Saint  Nicolas  du  Puy  de  la 
Ville  àe  Rouen  ,  âgé  de  î?»  ans  ,  inter- 
terrcgéle  8.  Mai  i^^i,  avait  été  prindpal 
Greffier  du  premier  Procès ,  ou  de  condam' 
lîaîion, 

1 3 .  Pierre  Cusquel âge  ,  Bourgeois  de 
Rouen,  âgé  de  50.  ans,  interrogé  le 
Mardy  5».  Mai  de  la  même  année  >  avoit 
déjà  été  interrogé  le  3.  Mai. 

14.  Frère  îranibert  de  la  Pierre  >JPrê- 
tre  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  âgé 
<le  éc.ans,  interrogé lesmcmesjour&  an. 

15. Maître  André  Marguerie»  Prêtre 
&  Archidiacre  du  Petit-Calais  dans  l'E- 
glife de  Rouen ,  âgé  de  66  ans ,  interrogé 
les  mêmes  jour  &  an, 

16.  Maître  Richard  de  Gronchet,^ 
Prêtre  &  Chanoine  au  Dioçcfe  d'Evreux  ,^ 

""      âgé 


OE  LA  PUCELLF.       llSg 

tgh  de  60.  ans ,  interrogé  les  mêmes  jour 
&  a--. 

1 7.  f^rere  Pierre  Miget  ,  Prieur  de  Lon- 
gueviUe  au  Diocèfe  de  Rouen  ,  âgé  de  70.' 
'dus  ^  interrogé  les  mêmes  jcur  &  an  four 
îa  ^econdefois^ 

Frère  Martin  Ladvenu^  Prêtre  de  l'Or- 
dre de  Saint  Dominique  ,  Lecteur  eri 
Théologie ,  âgé  de  $z  ans,  confefja  Ù* 
communia  la  Puctlle  lejo^.r  de  (on  exécu^ 
■tion ,  &  la  conduifit  au  lieu  du  upplice.  In- 
-tivrogé  pour  la  féconde  fois  y  les  mêmes 
iouf  &  an. 

Melïire  Jean  Fabri  Evéque  de  Deme- 
triade,  de  l'Ordre  de  Saint  Augi  Oin  -, 
Pyo je  fleur  en  Tliéol  g^e  au  Couvent  de  foh 
■Ordre  à  Rcuen  ,  inîeri' ogé  le  9  Mai   1456. 

19.  Dom  Thomas  Marie,  Prêtre  Se 
Prieur  de  Saint  Michel  de  Rouen  ,  Ordre 
de  Saint  Benoît,  âgé  de  6i,  ans ,  interrogé 
Us  mêmes  jour  &  an, 

20.  Maître  Jean  Riquur,  Curé  delà 
ParoiTe  de  Heudic,  âgé  de  40.  ans  ^intet- 
rogé  les  mêmes  jour  &  an, 

zt.  Maître  Jean  F\ne,  Maître  des 
Requêtes  du  Roi,  âgé  de  4Î.  ansv/^^mf- 
mes  jour  &  an. 


Vante  II,  H 
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iiî. 

Informations  fuites  au  Pays  de  la 
Fucelle, 

Ces  informations  furent  faites  par  Re- 
•naud  de  TicKERi  ,  Doyen  de  l'Eglife 
ou  Chapelle  de  Vaucouleur,  Valterin 
Thierri,  Chanoine  de  i'EgiiTe  de  Toul, 
tous  deux  députés  par  Aâre  du  20.  Dé- 
cembre 1455.  donné  par  l'Archevêque 
de  Reims, premier  Commiiraire  nommé 
par  le  Pape  Calixte  lîl.  pour  la  revifion 
du  Procès;  &  Ton  envoya  aux  Députés 
r.onimés  douze  articles  ,  fur  lefquels  il 
falloit  interroger  les  perlbnnes  que  l'on 
croiroît  inftruites.  Les  Témoins  ouïs 
furent, 

1.  JeanMoREL,  Laboureur  demeurant 
;"à  Greu  ,  près  Domprenii,agé  de 70.  ans., 
Imerrogé  âDGmpnwile^^»  Janvier  i^S^-* 
(  j^^é.jîUe  nctiveau.) 

2.  Jacques-Dominique  Jacob,  Curé 
;de  la  Pareille  de  Moncel  Diocèfe  de 
Toul,âgé  de  1$,  ■ans,  intivrogé le  Jeudi 
=2p.  Janvier  delà  même  année, 

3.  La  veuve  Beatrix  Eï^telltn  ,  Bour- 
;geoire  de  Dbmpremi ,  âgée  de  80.  ans  , 
Ânteryogée  les  mêmes  joiir  &  an, 

<j.  Jej? r. ne  ,  femme  du  nommé  The- 
^rNJN  ,  Notaire  &  Bour.^eois  de  Domp- 
lemi ,  âgée  xie  7c,  ^hs  ^  les  mêmes  jquy  &. 
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f.  Jean  Moen,  néà  Dompremi,  maïs 
demeurant  a  Corprei  Diocèfe  de  Toul. 
Charon  de  urofefTion  ,  âgé  de  5^.  anc,  i«! 
?.'Kro^^  ^  Dvmpremi  les  mhnes  jour  '& 
an»  ^  ' 

^.Maître  Etienne  de  SioNA,  Curé  de 
aPoroifredeRofrex,agé  de  54.  ans, 
/^x  772 i}7zes jour  &  au, 

7.  Jeannette ,  veuve  du  nommé  Thies- 
SEiiN  de  Vueau,  âgée  de  ^o.  ans ,  /^^ 
mtmesjouY  &  an  à  Dompremu 

?•  Me/Tire  Louis  Duhan  ,  Efcuyer^, 
Seigneur  de  Mart.gney  ,  âgé  de  ,6.  ans  J 
^^  Dompremt  les  vièmzs  jour  &  an. 

9.  Maître  TH.vr,:NiN  ,  Notaire  de 
Chermifey  âge  de  70.  ans,  tmrwgé^à 
VompYôrni  Us  mêmes  jour  &  an. 

10.  JacqiTie"  î? Saint-Aman,  Labou- 
reur, demeuranr  à  Dompremi,  âgé  de 
éo.  an.' ,  les  mêmes  jour  &  an. 

11.  Bertrand  Lacloppe,  Maître  Cou- 
vreur  demeurant  au  même  lieu  ,  â-é  de 
ço.  ans  ,  les  mêmes  jour  &  an.  ^ 

I i.  Le  nommé  Pekkin  ,  Drapier,  de- 
nieurantapompremi,âgéde  L  Ls, 
les  mêmes  jour  &  an. 

I?.  Guerard  Guillemote  ,  Labou-= 
feur,demeurantâGreu,âgé  de  40.  ans, 

''^^''^^^■^^^{i^V..jlile  nouveau.)  ' 

14  Haumette,  femme  de  Girard  de 
^iNA  ,  Laboureur  de  Domp^emi ,  âcrée 
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de  4  5  ans ,  interrogée  le  ip  Janvier  mêrm 
année, 

15.  Jean  Vautier  ,  Laboureur  ,  de- 
meurant à  Greu  ,  mais  né  a  Dornpremi, 
â?é  de  45.  ans,  le  Vendredi  30.  Janvier 
■mime  année, 

\6.  Conradin  de  Spinac  ,  Laboureur 
cle  Jompremi ,  âgé  de  60.  ans  ,  interrogé 
mêinesjour  &  an, 

17.  Simonin  Musnier  ,  Laboureur  de 
Dompremi ,  âgé  de  44.  ans ,  les  mêmes 
jour  &  an, 

18.  IsABELiE  ,  femme  de  Conradin  de 
5pi"nac,  Labourfur  i  Dompremi ,  âgée 
de  ')Oc  ans ,  des  mêmis  jour  &  an, 

ip.  Meugette, femme  de  Jean  Joyart, 
Laboureur  à  Do mprtmi, âgée  de  46»  ans, 
des  mêmes  jour  &  mi. 

20,  Maître  Jean  Colin,  Curé  de  la 
ParoiiTe  de  Dompremi  ,  8c  Chanoine  de 
Bricey  >  âgé  de  66.  ans  ,  des  mêmes  jour 
^  an, 

21.  Le  noTnméCoLLiN,  fils  de  Jean 
Collin  de  Greu  ,  Laboureur  ,  âgé  de  50, 
ans  >  les  mêmes  jour  ù"  an, 

21.  Noble  homme  Jean  de  Novelem- 
s>oî^T  ,  dit  de  Metz  ,  demeurant  à  Vau- 
ccu!eur,âgé  de  57*  ans.  Çeji  Vun  des 
Çintihhanmies  qui  conduifit  la  Pucelle  à 
Chinon  de  a  part  de  Robert  de  Baudricour^ 
interrogé  à  Vaucouhur  le  Samedi  ^  i,Janz 
tkr  1 45  5^  (  H 5 6,Jiyk  muvéau, ) 
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13.  Michel  LE  BuiN  ,  né  à  Dompremî 
Se  Laboureur  à  Burey  Diocèfe  de  Touly 
âgé  de 40.  ans ,  iimvrogé  à  FaucouUur  ht 
mêmes  jour  &  an, 

24.  Noble  Homme  Geoffroy  de  Fag-o  y 
Efcuyer,  âgé  de  ^o.  -Ans  ^  des  mêmes  jour 
&  an  inieYYOgé  à  Vaucoukur. 

1  .  Duraîid  Lapp art  de  Burey ,  âgé  de' 
60.  ans ,  eji  le  même  onde  qui  conduifit  trois, 
fols  la  Piicelle  à  Faucouletir  vers  Rahert 
à^  Battdvicour  ,  &  qui  la  -préfentœ  mêms 
au  Duc  de  Lorraine  >  interrogé  à  Faucow- 
leur  les  mêmes  jour  &  an, 

z6,  Catherine,  femme  du  nommé  He>^- 
Ri  ,  Charron  à  Vaucouleur  ,  âgée  do. 
^'{.zns.Cifila  même  femme  c[iii  reçut  chez 
elle  la  Pucelle^  lorfquelle  fut  à  P^aucou- 
leur  vers  le  Capitaine  Baudr'icour  iuter^ 
rogée  à  Vaucouleur  les  mêmes  jour  ô^; 
an. 

27.  Le  nommé  Henri,  Charron  de 
Vaucouleur ,  mari  du  Témoin  ci-de{fus  , 
âgé  de  ^4.  ans  ,  interrogé  à  Faucoideur  les 
mêmes  jour  &  an. 

z8.  Noble  Homme  Albert  des  Urches  ^ 
Ecuyer ,  Seigneur  du  même  lieu  >âgé  de 
éo.  ans , interrogée  Toid le  5. Février  1 4$ î» 
(  \^<i 6. fly le  nouveau.) 

19,    Honorable    Homme    Nicolas  5,. 
Bailli   d'Andelot   Diocèfe   de  Lang  es. 
Tabellion  Royal ,  âgé  de  60.  ans ,  interro- 
gé à  Touî  k  6,  Février  de  la  même  année* 
H  iij 
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50.  Guillaume  Jacqueri  d^Andeîot  ; 
Sergent  Royal ,  âgé  de  36'.  ans  ;  interrogé 
àToul  les  mêmes  jour  &  an. 

3  I.  Noble  Homme  Bertrand  de  Pou- 
tEKGi ,  Ecuyer  <^u  Roi  de  France  Charles. 
VII.  âgé  de  6  j.  ans  ,  interrogé  à  Touî  les 
mêmes  jour  &  an  que  deffiis ,  efl  l'un  des 
Gentilshommes  qui  par  ordre  de  Robert  de 
Saudricour  ,  conduifit  la  Pucelh  à  Chi- 
Tion»^ 

32.  Makre  Jean  le  Fumeux,  Prêtre  & 
Chanoine  de  l'Eglife  ou  Chapelle  de 
Notre-Dame  de  Vaucouleur  &  Curé  de 
Vigney  >  âgé  de  38.  ans ,  interrogé  à  Toiil 
h  7.  Février  de  lamêms  année, 

33.  Jean  Jacquart  ,  Laboureur  à 
Greu  près  Dompremi,  âgé  de  47.  ans, 
interrogé  à  Toul  le  Mercredi  1 1.  Février 
delà  même  année, 

IV. 

Tïocédures  faites  à  Orléans* 

I.  Le  puiiTant  Seigneur  Jean  Comte  de 
DuNois  &  de  LcNGUEviLLE, Lieutenant 
Gênerai  des  Armées  du  Roi ,  âgé  de  51. 
ans  ,  du  ir.  Février  145^. 

1.  Mellire  Jean  de  Gaucourt,  Grand 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi ,  âgé  de  8  j, 
ans,  du  zj.  Février  1456. 

3.  Déposition  de  François  Garmel, 
Général  des  Finances  >  âgé  de  40,  ans  , 
4u7..Mars  î45^« 
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4.  Depoiïtion  de  Mefilre  Guillaume, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Kicarville  ,  Maî- 
tre d'Hôtel  du  Roi ,  âge  de  60.  ans ,  du 
8.  Mars  1456. 

5.  Depofition  de  Renaud  Thierry  , 
Doyen  de  TEglife  Collégiale  de  Mehun- 
fur-Yevre  ,  âgé  de  64.  ans ,  du  S.  Mars 
14^^. 

6.  Dépofîtion  de  Jean  Luillier  ,  Bour- 
geois d'Orléans,  âgé  as  56.  ans,  du  16» 
Mars  145^. 

7.  Trois  dépofitions  du  même  jour ," 
fçavoir  5  de  Jean   Hii./viRE,âgé  de 

8.  éé.ans  ,de  Gilles  de  S.JMemmain  , 
^.  âge' de  7^-  sns,  de  Jacques  Lesbahi  , 

âgé  de  50.  ans.  toutes  femblables. 
10.  Huit  autres  dépoiitions  du  même 
à  jour,rçavoir,Guiiiaume  Charron. 

17.  âgé  de  64»  ans  ;  Martin  Maubour* 
DET ,  âgé  de  5:7.  ans  :  Jean  Violet  , 
âgé  de  70.  ans:  Guillaume  PosTiEM 
âgé  de  44.  aws  :  Denys  Roger  âgé 
de  70.  ans:  Jacques  Thru  âgé  de 
5o»ans :  Jean  C arrelîer âgé  de  44 • 
ans  :  Aignan  de  Saint-Memmain 
âgé  de  87  ans. 

18.  Neuf  autres  dépofîtions  ,  fçavoir  , 
à  Jean  de  Champeaux  âgé  de  50. 

î6,  ans.  Pierre  Irugault  âgé  de  50. 
ans  :  Pierre  Hue  âgé  de  50.  ans  : 
Jean  AcBERrâgé  de  52.  ans:  Guil- 
laume. Rouillart  âgé  de  46.  ans  : 
H  iiij 
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Gentîen  Gab'j  âgé  de  =;  6.  ans  Fer- 
re Vaillet  ^oé  Aq  6o.  ans  :  Jean- 
CouLON    âgé   de   5^.  ans    :  Jean 
Beauharnois  âgé  de  50.  ans  ,  fe 
trouvent  toutes  femblables 

27.  Dépofition  de  Maître  Robert  de 
Sa-vregaulx  ,  Prêtre  Licentié  en  Droit 
Canon  ,  Chanoine  de  Saint  Agnan  d'Or- 
léans, âgé  de  68.  ans. 

28.  Dépofition  de  Maître  Pierre  Cgm- 
ï>AiNG ,  Prêtre  &  Chefcier  de  i'Eglife  do 
f^aint  Aîgnan  ,  âgé  de  55.  ans. 

251.  Quatre  dépofitions  ,  de  Maître 
à   Pierre  de  la  Cfnsure,  Prêtre  , 

31.  Chanoine  &  Prévôt  de  l'Eglife  de 
S.  Aignan ,  âgé  de  ^o.  ans  :  Raoul 
GoDART  ,  Prêtre  ,  Chanoine  de 
Saint  Aignan ,  âgé  Je  5  5.  ans;  Her- 
vé Bruart  ,  Prieur  de  Saint  Ma- 
gioire  ,  âgé  de  éo.  ans  ;  André 
Bot  dfs  ,  Chanoine  de  S.  Aignan  , 
âgé  de  60.  ans.  Toutes  femblables 
à  celles  de  Pierre  Compaing  fur  les 
bonnes  mœurs  de  la  Pucelle. 

33,  Huit  dépofîtions  de  Jeanne  ,  fem- 
à   me  de  Gilles  de  Saint  Mammain, 

40.  âgée  de  70.  ans  :  de  Jeanne  ,  fem- 
me de  Gui  Buiieave  ,  âgée  de  ^o. 
ans  :  de  Guillfmette  ,  femme  de 
Jean  CouUon  ,  âgée  de  50.  ans  :  de 
Jeanne,  veuve  de  Jean  de  de  Mou- 
clli,  âgée  d^  $0.  ans:  de  Ghasl- 
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LOTTE  ,  femme  de  Guillaume  Ha- 
•  VET  :  de  Klgnaudine  ,  veuve  de 
Jean  Huré  ,  âgée  de  50.  ans;  Pe- 
TRONiLLE ,  femmede  Jean  de  Beau- 
harnois  ,  âgée  de  ^o.  ans  :de  Mas- 
se'e,  femme  de  Henri  Fayon  ,àgée 
j  de  50.  ans.  Toutes  femblables  iur. 
la  vie  Se  bonnes  mœurs  de  la  Pu- 
celle, . 

M. 

îuformations  faites   dïreâeme?2t  à. 
Far  h  &  à  Rouen* 

1,  Maître  Jean  TypHAc  ,  Prêtre ;Mé- 
décTn  &  Cîianoine  Je  la  Sainte- Chapelle 
de  Paris  ,  âgé  de  60.  ans.  Du  iq.  Janvier 
&  du  2.  Avril.  1  +  5^.. 

2.  Maître  Guillaume  de  la  Chambre 
ÎVIédecin  ,  âgé.  de  4S.  ans  ^  des  mêmes 
jours  &  an.. 

37  Dépo/itJon  de  Révérend  Père  en 
Dieu  Jean  de  Ma.i  lli  ,  Evêque  de.Noyon  g 
âgé  de  60.  ans,  du  14.  janvier  14^6. 

4.' De  Maître  Thomas  de  CouRc ELLES  5 
Cbarioine  &  Pénitencier  de  l'Eglife  de 
Paris,  âgédefé. aiîSjdu  1.5. Janvier  14^6,. 
Marque  lui-même -toutes  les  nullités  de  la 
Procedur-e.  ;  fut  .un.  d,ts  Juges ^ .  &.  traduifit 
le  Procès  de  français  en  latin. 

5.  De  Maître  Jeatj  Monnet  j.Chàncîtîe 
dôi'Eglife  dc.PâUs  &  Pxofe/Teur.en  Théo-^- 
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îogie ,  âgé  de  îo.  ans ,  dti  3.  Avril  i4f^o 

é.  Mefllre  Louis  de-CoMTEs  ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Novion  ,  âgé  de  42.  ans ,  du 
jnéme  jour.  Il  fut  un  des  Officiers  que  h 
Roi  donna  à  cette  fille, 

7.  De  Meffire  Gebert  Thibaut,  E- 
£uyer  du  Roi ,  âgé  de  50.  3ns  ,  du  ^# 

8.  Maître  Sîmon  de  Beaucroix,  E- 
cuyer,  âgé  de  ^o  ans,  du  lo.  Avril.  Sa 
dépofition  prouve  prefque  toute  fon  expédi" 
îwn  ou  conduite  du  Convoi  de  vivres  de 
Blois  à  Orléans. 

'$»,  Meflire  Jean  Barbin,  Avocat  da 
J^oi  au  Parlement  de  Paris ,  âgé  de  yo» 
ans,  le  30.  Avril  145e. 

îo.  Dame  Marguerite  de  Touroulde, 
ireuve  de  Maître  Renauld  de  Bouligni, 
Confeiller  du  Roi,  âgée  de  f>^,  ans  ,  du 
Sîîême  jour.  Ceflcht\  cette  Dame  que  fut 
logée  la  Pucelle  au  voyage  de  Poitiers. 

II.  Jean  Marchel,  Bourgeois  de  Pa- 
jris,âgéde  ')6.  ans,  des  mêmes  jour  & 
ano 

T  2.  Haut  &  puiflant  Seigneur  Jean  Duc 
d'Alençon  ,  Prince  du  Sang,  âgé  de  yo. 
ans  ,  du  3.  Mai  i4S6«  Témoignage  decon- 
féqutnce. 

13.  Frère  Jean  Papquerel,  Auguftin  ; 
&■  que  le  Rci  avoit  donné  pour  Chapelain  à 
hrFucelle  y  du  4.  Mai. 

i  4.  P»  Père  Jean  Liyxsjevil  ,  Prêtre 
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^e  rOrdre  des  Celeftins ,  âgé  de  45.  ans  , 
du  7.  Mai. 

15.  Meflîre  Simon  Charles  ,  Préfî- 
dent  en  la  t  hambre  des  Comptes  de  Pa- 
ris,  âgé  de  éo«  ans ,  du  7.  Mai  145e. 

VI. 

Suite  des  Dépojttions  faites  a  Paris 
Van  14  j  6. 

I. Noble  homme  Thibaudd'ARMiGNAc»^ 
dit  deTERMcs,  Bailli  de  Chartres,  âgé 
de  50.  ans. 

2.  Du  Sieur  Haymond ,  Ecuyer  ,  Sieur 
de  Màci  ,  âgé  de  56.  ans. 

3.  Collette  ,  femme  de  Pierre  Mil- 
let, âgée  de  <)6,  ans  ,  du  11.  Mai  t4<^« 

4.  Pierre  Millet,  Greffier  de  1  Elec- 
tion de  Paris,  âgé  de  jz-  ans  ,1e  n.Maio 

ç.  Maître  Aignan  Viole  ,  Avocat  aw 
Parlement,  âgé  de  50»  ans. 

VII. 

Dépojitions  faites  à  Rouen  la  . 
même  année,  . 

3.  Ffere  Pierre  Miget  ,  Prieur  de  Ion- 
gueville  »  Ordre  de  Saint  Benoît ,  âgé  de 
70.  ans ,  le  1 1.  Mai* 

1,  Guillaume  Manchon  ,  Curé  de 
Saint  Nicolas  de  Rouen  &  Notaire  Apo(^ 
Êoli^ue,  âgé  de^o»  ans,  du  17. Décerna > 
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b.re  î4ff.  &  42.  May  '45^.  étoît  pYÎnctpai 
Greffer  ds  la  Cjmmifjlon-,  &,  écrivit  l& 
pftocès  en  françois, 

3.  Jean  .vIassieu,.  Cuîé  de  Saint  Can«. 
dide-le-Vieux  à  Rouen  >  âgé  de  50.  ans, 
te  17.  Décembre  i4-$'),C^eJîunde ceuxqui 
Font  ajjïjié  depuis  fa  prifon  jufquà  la  mort, 

^i^  Guillaume  Colles  de  Boifguiliau- 
me  J'un  des  Notaires  Apoftoliques  ,  âgé 
de  66.  ans,  des  18.  Décembre  1455.  & 
12.  M-ai  14^^. 

5..  Frère  Martin  Ladyenu  ,  Prêtre  de 
FOrdre  de  Saint  Dominique  ,  âgé  de  $6: 
ans-,  du  18.  Décembre  14^5»  &  iS»  Mai 
ï^^6,eflU  même  ,  qui  Va  confejjée  &  com- 
mun Je  dans  la  prijon  le  jour  defonExécu^, 
non  i>  &  qui  la  conduite  au  Supplice» 

6.  Maître  Nicolas  de  Houppevule  , 
Bachelier  en  Théologie,  âgé  de  61.  ans,' 
du  15.  Mai. 

7.  Révérend  Père  Jean  Fabri  ,  de  l'Or- 
dre de  Saint  Auguflin ,  Evéque  de  Deme*. 
triade  ,  âgé  de  76»  ans  ,  du  1 1.  Mai. 

S*  Maître  Jean  le  Maire  ,  Curé  de  Saint . 
Vincent  de  Rouen,  âgé  de  45»  ans,  du 
icf.  Décembre  14^^.  &  it.  Mai  145:6. 

p.  Maître  Nicolas  Caval  ,  Chanoine 
de-Rouan  ,  âgé  de  70.  ans  ,  des  i <?.  Dé-^. 
membre  1455  ,&  iz  Mai  1456. 

10.  Pierre  Cusquel  ,  Bourgeois  de, 
Rouen  ,  âgé  de  83.  ans  ,  du.iz.  Mî»v 
^4$éo.. 
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îi. Maître  André Marguerie,  Archi- 
diacre du  Petit-Calais  à  Rouen,  âgé  de 
7^.  ans,  du  ip.  Décembre  1455.  Hi  li- 
Mai  1456.. 

12.  Laurent  Guidon  ,  Bourgeois  de 
Rouen  ,  du  iz.  Mai  i45^« 

15.  Maître  Jean  Riquier.  ,  Curé  de  la 
Paroifle  d'Hendicourt  ,  Diocèfe  de. 
Rouen  ,  âgé  de  ^6.  ans. 

14.  Maître  Pierre  Tasquel  ,  Curé  de- 
Bafqueville  -  le  -  Martel  ,  du  1 1 .  Mai 
14^^. 

15.  Hudfon  le  Maître,  Chauderonier 
demeurant  à  Rouen  ,  âgé  de  58.  ans ,  né- 
auprès  de   Dompremy  ,  du  11.  Mai  1 45^» 

16.  Maître  Pierre  Davow  ,  Lieutenant 
du  Bdilly.de  Rouen  ,  âgé  de  60.  ans  ,  du. 
3,  Mai   1456. 

i7.Frere  Seguin,  de  Secuini,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs,  Doyen  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Poitiers  ,  âgé 
de  70.  ans  ,  du  19.  Mai  1456.  fot^ 
un  de  ceu^  ^  qui  V examinèrent  à.  Poi- 
îieYs, 

18.  Meflire  Jean  Daulon  ou  Dolon  ?- 
.Senechal  de  Beaucaire,  fut  le  même  que- 
le  Roi  Charles  VII.  nomma  pour  in- 
tendant de  la  Maifon  de  la  Puceile,  dis. 
li.Mai  T45f^.  Sa  dépofition  fe  trouve  ci-- 
àe^ïis  page  xo4»  d^  la  féconde  partie  deçe3 
ÛMVYagei . 
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r>Es  PRocEz  manuscrits; 

Et  Pièces  imprimées 
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ti  Acobus  Gelu  Archiepifcopus  Ebredu- 
iienfis  ,  de  Puella  Aureiianenli  MS,  fetii 
in-'^°,in  Bibliot.  Regiainter  Latinos  ^n^» 
6i  s>9  •  U Auteur  de  cet  Ouvrage  ,  qui  avok 
été  Archevêque  de  Tours  ^  fut  tranfhé  an 
Siège  à' Embrun  en  i42.7«  ou  il  eft  mort  en 
1432.  Comme  il  avoit  été  coniidté  en  1 4 2 5^, 
far  ordre  du  Roi  Charles  P'iL  il  refond 
far  ce  Traité  aux  cinq  quejhons ,  qui  lui  ju^ 
vent  faites.  Il  contient  environ  7  z. -pages  : 
mais  il  efi  écrit  à  la  manière  des  anàeva 
Scholafiiques ,  d'un  flyle  fort  embavraffe  , 
&  dont  y  ai  donné  un  extrait  fmcint^fag'» 
3i?.  &C,  de  ce  Traité. 

Sibylla  Francica  ,  feu  de  admirabiîi 
puella  Johanna  Lotharinga  ,  Paftoris  fi- 
iia,Duâ;rice  exercitûs  Francorum  fub 
Carolo  VU.  DifTertationes  aliquot  cooe- 
Vprum  ScriptoruTiî.  Ex  Bibliotheca  Mei- 
chioris  Haiminsfeldii  Goldasti,  in-4®. 
parvo  Urjellis  1606»  Ce  -petit  Ouvrage  qui 
ne  contient  que  19-  pages ,  renferme  plu- 
Jieurs  Traitas  fàitp  au  tcms  4e  la  Pucelk, 
Sçavoir  : 

I.  Laudayani  cujufdam  anonymi  Clerîci 
<3e  Sibylia  franciaeRotuli  duo.  V Auteur 
étoit  Allemand  d' auprès  de  Spire  ^peut-être 
de  Landau.  Dans  la  première  partie  de 
fan  Ouvrage  y  il  compare  la  Pucelk  aux^ 


i85      Histoire 

anciennes  Sybîlles  ;&  dans  la  féconde  ^  U 
faroitrok  croire  quil  y  aurait  eu  en  elle 
quelque  connoijjance  de  Sciences  curieufeu 
Il  a  écrit  avant  fa  prife;aiiifi  vers  l'an  1^19» 

2.  Henrici  de  Gorckheim  propofitionum 
de  Puella  militari  in  Francia  Libelli  duo. 
Cet  Auteur  quiétoit  de  Gorcumen  lîollan" 
de^ainfi  du  Parti  Bourguignon  t  a  écrit 
ûujjîtôt  que  la  Pucelle  eut  faru»  Tout  fort 
Traité  ne  contient  que  poc -pages  ou  dou\e 
proportions.  Lesfix  premières  enjaveur  de 
laPucelle^  Ù'  les px dernières  contre  elle» 
Ce  Traité  fut  écrit  avant  laprife  de  Jeanne, 

3.  Joannis  Gersoi^,  CancellariiParifîeri'- 
ils  apologia  pro  JohannaPueila.  Ceflune 
êfpece  d^ apologie  de  la  Pucelle^  faite  long' 
tems  avant  fa  prijon.  Goldafl ,  &  après  lut 
le  Père  Benhier  ,  doutent  que  ce  Traité  [oit 
de  Gerjon  Ce  qui  minclineroit  dans  leur 
fentimenî  ^  font  quelques  paroles  qui  paroif- 
fent  Pro'jsnçales  ouLanguedocienes  ,  fça- 

i>o/r,Ne  le  ariti  lu  eft  pys  dampné.  Ce 
petit  écrit  conti-enî  près  de  cinq  pages»  &  h 
fuivantune ,  ou  un  peu  plus, 

4.  Joannis  Gerson  veritas  ad  juftifica- 
îionem  Puell^e  Duftricis  exercitûs  Fran- 
corum  Cefl  une  apologie  de  la  Pucelle  fur 
fon  changement  dliahit, 

^.PetnEpifcopiCameracenfis^S.R.E. 
Gardinalis  Dialogi  duo  ,  de  Querelis 
ï^rancix  &  AnglisE,^  Jure  (uccefTionis 
Ifi  Regno  Franciîe,  C^s  âsux  Dialogues  qui 
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ne  contiennent  que  2,6.  pages  ^  font  du  Car- 
dinal  Pievt  e  d'Ailli ,  mort  en  1425.  ainjl 
4.  ans  avant  que  la  Pucelle  ait  paru, 

^^ 
Processus    condemnationis  Johanna? 

d'Arc  Puellae  Aurelianenfîs,  fadus  anno 

Domini  i43i»  'Rothom^g'u  In- fbîio  m a- 

nuferit  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  parmi 

les  MS S  Latins  ^  nnnièYO  ^96$.  XV*^.  fe- 

culo   exaratus. 

'—Idem  in  eadeniBibliotheca,  n".  ^p6é, 

XV.  feculi. 
»—-  Idem  m  eadem  Bibliotheca ,  n^.  $967* 

XV.  feculi. 
< —  Idem  in  eadem  Bibliotheca  n^.  ^968. 

XV.  feculi. 
^"^ Idem  in  eadem  Bibliotheca,  n^.  ^969* 

XV.  feculi. 
-^  Le  même  Procès  MS.  d' écriture  modev' 

ne'-,  mais  aJJ'ez  fautif  parmi  les  manu"^ 

Jcrits  de  Lomenie^  w".  i8o. 

OC? 
î*f-  Idem ,  Pf  ocefTus  condemnationis,  par- 
mi les  MSS.  de  M.  de  Cotte  Préfideni 
de  la  féconde  Chambre  des  Requêtes  du 
Palais  ,  in-folio  carré ,  authentique  , 
coté  &  ftgné  à  chaque  feuillet  par  les 
Greffiers  de  la  Comm  fjîon  ,  &  ou 
étaient âli  fin  les  Sceaux  de  VEvêque 
de  Beauvais  &  du  Vice  Inquiftteur  ; 
tnais  qui  en  ont  été  arra.hés  Ce  jeune 
&fage  Magijîrattn  a  permis  de  corn" 
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parer  fon  Exemplaire  original  avec  h 
manujcrit ci-dejjiis  .y  numéro  i8o. 

Proceffus  con^emnationis  Johann^ 
Da4  c  didiz  ia  Puceile  ,  gratid'  Volume  in- 
folio  du  XV'  jiécle^  in  Bibliotheca  Regia  ; 
parmi  les  nouvelles  acquifitions ,  &  qui  doit 
être  un  jour  ineré  dans  le  Supplément  du 
Catalogue  imprimé  de  cette  immenfe  Bi^ 
hliotheque, 

Pcocès  ou  Hiftoire  de  la  Puceile  d'Or- 
léans ,  in-folio,  large  &  afjez  court ,  coté 
d'une  m^'-in  moderne  jufquau  nombre  de 
Xlo,feîùU?îs  j^faifant  i6o.  pages.  Mais  h 
manufcYît  efl  delafUt  du  Y^V  Jwde,  On  y 
t'Tolive  des  pièces  efjentielles  &  oripinales^ 
en  leur  laiigue  naturelle  &  non  en  traduc' 
îion  5  comme  dans  les  autres  manufcrits  que 
fai  vus  ,  oit  elles  font  en  latin  ,  c'eft- à-dire 
en  traduciion ,  comme  elles  Ce  trouvent 
dans  les  deux  Procès  de  condamnation  O* 
de  reviflon.  Ce  rjianufcrit  doit  être  dans  la 
riche  &  belle  Bibliothèque  de  feu  M.  le  Car- 
dmal  de  Rohan ,  qui  me  Va  fût  communia 
quer. 

Proce/lus  jufTificationis  Johannx  Darc 
Puellse  Aureiiaaenfis  ,  in-folio  maxime, 
in  Bibliotheca  Regia  inter  Latinos  numé- 
ro 5970.  Cp  mamifcrit ,  qui  efl  authentique  y 
contient  dans  fa  huitième  partis  les  huii 
Traités  juivans  >  f^ avoir • 
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LISTE 

Des  huit  Traités  qui  fe  trouvent  à  la 
.     fin  du  Procès  de  jujïtfication^ 

L 

fl  Oînneç  G  e  b  s  o  n  ,  t^e  Ptiella  Aure- 
iianenii,  foiîo  CX  du  manufcvh  <>97o. 
de  la  Biblioîhoque  du  R^ci  dans  les  n  {i- 
^ufcviis  lattis.  Cejhmbriginal  de  ce  Procès^ 
parapJié  à  chaque  femUet  par  Us  de.ix 
{greffiers  delà  CjnjmiJJîO'-iy  très-grand  Vo' 
îume  in  folio.  Cj  Trait,  jut  fait  avant  la 
frîlon  dt  la  Pue  elle. 

ÎT. 

Helias  Petracorien/îs  Epîfcopus,  Je 
Pueiia  AureïhnepG.lraité  fort  ample  ^ 
qui  commence  au  folio  CXI.  &  fi  it  au  foL 
i^XXXIl  fut  fait  au  tews  de  la  juftifica' 
tion  delà  P.  c  lie.  V  Auteur  qui  était  ha^ 
bil: ,  fut  tnjîiite  Arche  èq  ^e  de  T  tivs  &" 
fe  nommait  Helie  de  Bourdeilhs.  Nous 
avons  dcluiuri  Traité  fur  la  Pragmatique 
de  Charles  FIL 

II  L 

Thomas  Bazin  i^'-pifcopus  Lexovîen/îs 
de  Pueiia  Aurelianen(î ,  folio  CXXXII. 
v^rfo  du  même  manu'  rit  ^  fut  fait  après  la 
condamnation  (U  la  Pucelle ,  finit  au  folio 
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CXLIII.  du  même  mani'Scnt»  Il  fut  ap-^ 
faremmem  un  des  Prélats  confuUés  far 
le  Roi  Charles  FIL  avant  que  d' entreprend 
dre  le  procès  de  jnflificatioH. 
IV. 
M.  Berrùyer  cîePuella  Aurelianenfî , 
commence  au  folio  CXLIF.  du  même  MS. 
&  finit  au  CL.  &  futfoji:  le  7.  Avril  l'îS^» 
fmvant  la  date  qui  y  efi  appojce* 

JoANNEs    Epifcopus    Lexovîenfîs  cîe 
Puella    Aureli.ineniî  ;    mais  fans  titre» 
commence  au  folio  CLI.  du  mêmêmauufcri^y 
&  finit  avec  kfoho  CLIL 
VI. 

Joannesde  Mo  ....  Dodor  in  utroquê 
Jure,  commence  avec  le  folio  CLIIL  dumê- 
iue  manufcric ,  &  finit  avec  le  folio  CLIX, 
VII. 

Magifler  Matîhseus Decanus,  de 

Joanna  Pueila  ,  commence  au  folio  CLX. 
&  finit  au  folio  CLXXîV.  Traité  fort  am- 
ple ,  donne  au  lems  du  Cardinal  d' Eftoute^ 
"jillej. ,  diiîé àla  fin>  du  2.  Janvier  i4^2'«. 
(  GZM 4^ 3 .  ftyle  nouveau  )  efifigné  à  la  fin  , 
Robert  Cybolle. 

VIII. 

Fratrîs  Joannis  Brehal ,  Grdinîs  Prsdi- 
catoîum  Inquiiîtorisin  Regno  Francise, 
Recapituîatio  pra^didorum  Tradatuun^, 
folio  CLXXF.  du  même  manufcrity  & 
finit  au  folio  ce LL  après  quoi  fuit  h 
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Sentence    de  jîijîijîcation  de  la  Pucelle, 
IX. 
Apres  ces  Traités  &  hors  du  Procès,  eft 
uns  pièce  de  Posfie  d'environ  700.  Vers 
Latins  fur  cette  fille  ,  comprife  en  deux 
Livres,  dont  le  premier  commence  ainh» 
Scribere  frî  anhmts   geftonim  fauca 
fuelU  , 
&  finit  ainii. 

Talibus  imfietis  &  faBo  fine  veccdiiuL 
Le  deuxième  Livre  commence  par  ce 
Vers. 

HaBenus  advSiiîus  tibi  virginls  offi^. 
ciumque, 
&  finit  par  celui-ci. 

Ldîgero  Régi  viSiricia  teîa  tuUru'it. 
Les  huit  premisvs  'Traités  énoncés  cî^ 
devins ,  ne  roulent  que  fur  les  J^ifions  >  les 
Apparitions^  &  fur  les  Prophetiss  delà 
Pucelle^  Ce  fut  principalement  ce  qui  la  fit 
condamner  comme  Sorcière '^  on  parle  aujji 
dans  quelques-uns  de  ces  Traités  de  fon 
changement  àliahit  ,  pour  raïfon  de  quoi 
.elle  fut  condamnée  comme  Hérétique  &  re- 
lapfe  ;  malgré  hs  nàfons  juftes  &  légitimes 
qu'elle a^  oit  eues  de  reprendre  l'hahit  mi- 
litaire ;  c'était  uniquement  pour  empêcher 
les  violences  quja  lui  avoit  voulu  faire. 

Proceflus  juftificationis  Johannc^  Darc 
Puells  Aiirelian^nfÎ3,  in  folio  in  Bibiio- 
;£heca  Regia.  Maaufcrii modems  nffe^peu 
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exacl  parmi  ceux  de  M.  de  Lomsme  ,  n^-, 
i8t.  5^  t'ai  coiiftré  ave:  le  MS.  5970.  de 
la  Bibliothèque  diRoi,&  ii  y  manque  les 
huîtTraités éiîoncés  ci-de\Jus  après  U  ma- 
nufcYît  mithsnîlqtie  de  Sa  Maieflé. 

V.i  faeil  MS.  dntfe  trouver  dinsles 
'A'-chives  de  VEglifs  de  Co^ttances-do'iîV  E- 
vêqin  Rî:hard  Olivier  était  u4  de  Com^ 
mi'frtires  nommés  ùar  Is  Pap.;  Callixie  lîl\ 
fâUY  la  revijion  du  Procès  ds  la  Pucelie, 

■procenas  iuîl*fiC3tionîs  ]ohznnx  Darc 
Pueil^  Aarelianenfîs  in  folio  m^igno.Ex 
Bibliotheca  irfîgnîs  Capituli  Èc  iefias 
Metropolitana:  P  irj^enfis ,  iittera  H.  nu- 
méro lo.Mamfcrit  authentijuf^ ^fig^ié  à 
chaque  feuillet  parles  dux  -Greffîrn  de  la. 
Commifïîon  Ce  Mi.  vieyit  de  Guillaume 
Chartier,  alors  Evêqne  de  Paris  ^  depuis 
Van  ï^^y.  jufquen  1472.  q  -.11  mouru'.  Il 
contient  i  So.feuil'ets  écits  félon  Vu  âge  du 
tems  p  nie  'ur  vel  n.  partie  fur  pa  ier  ^  il 
e(ï  pour  lefondl'mê7nequ:lem3m  qnele 
MS.  5'  70.  d:^  la  Bibliothèque  du  Ro^  -,  ex- 
cepté les  huit  Irnit.s  &  le^  Vers  énoncés 
ci-de[fusq  >i  y  manquent^  &  q  ife  ronvent 
dans  celui  le '^ a  Majeflé.  Au  foHo  i^. 
font  les  Lettres  ds  garantie  deHenri  FL 
Roi  d' Angleterre  pour  VEvêque  de  Bail- 
vu^s  &  fes  cr^fors^  &  au  fol ,  178.  e/î  la 
Semence  dejujîification. 

Petit 
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Petit  Traité  en  manière  de  Chronique, 
contenant  en  brief  le  fîége  tnis  par  les 
Anglois  devant  la  Cité  d'Orléans,  SfCo 
en  14  2  8.  in-folio  court;  numéro  417.  de 
la  Bibliothèque  de  VAhhaye  Royale  de  S. 
i^i^or  t  contient  70  feuillets  c«  135?  fagés 
On  noïive  dans  cette  Chronique  la  Lettre 
de  la  Pucelle  d'Crleans ,  telle  quelle  récri- 
vit alors  aux  Anglois,  Ccft  au  folio  20» 
verfo  &  à  la  première  page  du  fol.  1 1 .  ait 
folio  73.  commence  le  Procès  de  condamna- 
tion de  la  Pucelle  ,  ce  qui  continue  jufquaa 
folio  34S.  Après  quoi  dans  le  même  VcUi^ 
me  au  folio  350.  commence  le  Procès  de 
juflifi cation  de  cette  Héroïne,  qui  finit  au 
folio  170,  Au  folio  531.  verfo  commerice  la 
dépofuion  du  Seigneur  Danlon.  Mais  le'f 
huit  Traités  énoncés  ci-defl'us ,  y  manquent , 
aujftbiin  quau  MS.  de  VEglije  Métropo- 
litaine de  Notre-Dame.  '-"Ce  mamifcrit  qui 
eft  une  copie,  par  où  être  du  XV.  fiécle  , 
écrit ,  félon  Tuf  âge  du  tenis,,  partie  ftir  vé- 
lin, partie  en  papier.  La  Chronique  du 
fiege  d'Orléans  efi  différente  -de  celle  de 
Léon  Trippault^ 

TRAITEZ    IMPRIMEZ; 

Humbefti  MoNtis  -  More  ta  Ni 
Poet^,  Bellorum  Britannicorum  â  C  aro- 
îo  VII. Francorwm Rege,in Heunciim  V% 

Partie  JJ,  I 
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Ânglorum  Regem  ,  felici  dudu  ,  aufpïcc 
Fuellâ  Francicâ  geftorum  ,  Verfîbus  , 
su -4^»  Parifiis  15 12.  C  et  oit  bien  là  un 
fiijet  à  mettre  en  Vers.  En  vérité  on  n  avait 
point  alors  autant  de  honfens  que  nous  en 
avons  aujourd'hui.  Au jjî  ce  Poème  efl- il 
M  feine  connu.  PaJ]e  ,fi  on  en  avoît  fait  des 
Lamentations  ,  cela  auroit  été  en  fa  -place  s 
■ou  quon  eiît  publié ,  comme  on  a  fait  de- 
fuis  >  des  Epigrajnmes  faites  avec  efprit  ^ 
telles  que  nous  en  avons  donné  quelques- 
unes  à  la  tête  de  cet  Ouvrage. 

Vaîerandi  Varanii  Doâorîs  Theo- 
logî  Parilienfis  ,  de  Geftis  Joannse  Vir- 
ginis  egregise  Libri  IV.  Verfu  heroico, 
hi-^*^.  Parifiis  1^16,  Ce  Poème  fait  fous 
le  Règne  de  Louis  XII,  &  dédié  au  Car- 
dînai  dJ'Amhoife  ,  contient  13  e.  pages  >  fe- 
îit  in-^^,  &  comprend  environ  trois  mille 
Vers  ,  Oii  Von  fait  V  Apologie  de  la  PucelU 
Ô'  de  toute  fa  conduite  ;  tout  ce  qu'on  peut 
àire^  efl  que  c'eft  une  ajjéz médiocre  Po'éfie» 
faits  en  un  temSy  ou  parmi  nous  les  Lettres 
n  avaient  encore  repris  aucune  vigueur • 

Le  Zvîîroir  des  Femmes  vertueufes ,  ou 
eft  la  patience  de  Grirelidis,&  l'Hiftoi- 
ïe  de  la  Pucelle  d'Orléans  ,  in-i2.  Or- 
Jeans  i<)^7.  J'ai  cherché  ce  1  ivre  en  plu- 
fleurs  Cabinets  fans  le  pouvoir  trouver  \  car 
four  les  JjibliQthecjues  il  ny  efl^as. 
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Aureiîx  Urbls    memorabilis  obfidio^j 

anno  1428.  &  joannx  Virginis  Lotha- 

ringsB  res  geûx  ,  AuîOa-ô  Joan.  Ludovic© 

MiQUELLo ,  juventutis  Aureiianie  Mo- 

deratore  ,  in- 8*.  Aurélia  15^0. 

-—Idem  Gpus  recognitum  acceffit  Hif- 

toxlx  Suppiementum  ,  feu  Innocentia 

&  fortitudo  Pueli^e  comprobata, contra 

Pétri  Cauchonî  Epifcopi  Belvncenfîs  v, 

cum  adjundâ  Sentînti.i  Deiegatoriitii 

à  Callixto  in.  in-iz,  Paris  1^31.  Ct 

felît  Ouvrage^  qui  coyiùent  287.  fages  , 

eft  non-feulement  tins  Hifloire  du  Jiég& 

d'Orléans ,  viaîs  encore  VAçolo?jc    de 

la   Piicelle.  Outre  quinze  témoignages 

des  dijferens  Auteurs  fur  la  Pucelk ,  ort 

trouve  en  latin  la  Sentence  de  Jujîifica- 

îîon.  Mais  nous  la  donnons  ci- de^us  en 

fin  antique  langage ,  telle   quelle  a  été 

prononcée. 

.  Hifloire  admirable  de  Jeanne  la  Pu^ 
«elle,  in-8^.  Lyon  15:60.  Je  neVai  ^â 
trouver  ,  paur  en  parler  furemsnt» 

La  Hifloria  de  la  Donzeîla  de  Or- 
léans ,  y  de  fus  grandes  hechos ,  Sacados 
de  la  Chronica  Real,  por  un  Cavailerô 
difcrçto  ,  embiado  por  Embaxador  tlô 
Caftillaen  Francîa  ,per  loçReyes  Ferdi- 
nando  y  Ifabel ,  in-8°,  $n  Bttrgos  i<,6'i-t 
I  ij 
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Oh!  je  me  fuis  fort  eferimé  four  trouver 
£et  Ouvrage  à  Paris  fans  y  avoir  pu  réu^tr, 
UnauU^efera  peut-être  plus  heureux  y  & 
je  lui  abandonne  l'honneur  de  V avoir  trou- 
'vé  &  de  V avoir  lu.  Je  Vai  même  cherché 
inutilement  en  quelques  Bibliothèques  d'Ef 
fagnols;  en  tout  cas  il  ne  nous  en  appren- 
drait pas  plus  que  ce  que  nous  en  fçavons 
car  les  pièces  originales» 

.  !^ 

Hiiîoire  du  Siège  d'Orléans  fait  par 

les  Anglois  en  1418.  &  fa  délivrance  par 

Jeanne  d'Arc  ,  dite  la  Puceile  >  tirée  d'un 

ancien  exemplaire.  Par  Léon  Trippault, 

în  -  4«.   Orléans  1^-76.  efl  aujjt  marqué 

Paris  j  in  -  4*^.  if77. 

*~-/Jew,  in-8°,  Orléans  i6c6^ — i6iu 

—  Idem  >  in  -  80.  Troyes  i6ii* 

—  Idem  3  in  -  S°.  Paris ,  i6iz, 

La  vie  &  la  mort  deîa  Puceile  d*Or- 
î«ans,  in- 12.  Lyon  1619*  Cet  Ouvrage 
m  efl  c^u^tine  copie  de  ceux  qui  font  énoncés 
■à-delJus  avec  changement  du  Titre  ^  publié 
d'après  Léon  Trippault,  &  contient  ij i, 
pages.  On  y  a  joint  aujfi  quelques  difcours  , 
qui  re  font  pas  de  la  Puceile  »  mais  formés 
Jur  ce  quelle  auroitpû  dire.  On  doit  regar^ 
der  ce  Journal  ou  Chronique  comme  ans 
fhce  QY-iginalgo 
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Joannx  Darc  res  geftx,  imago  8c  J\x- 
dicium  latine  &  galiicè  in-iz.  Aurelic&i 
1583.  Cet  Ouvrage  efl  de  Léon  Trippaiih, 
qui  a  traduit  en  latin  la  Chronique  du  Siège 
d'Orléans  ,  îiiée  des  Archives,  de  cett% 
Vilk. 

Le  Livre  de  la  Pucelle  natFve  de  Lof-^ 
raine,  qui  réduifit  la  France  entre  les 
mains  du  Roi  :  enfernblele  Jugement  ti 
comment  elle  fut  brûlée  aa- vieil  Marché 
de  Rouen  l'an  143 1.  avec  iesProcédures 
&  Interrogatoires  ,  imprimé  avec  la 
Chronique  de  Normandie,  in-8^.  Rouert^ 

—  Idem ,  avec  l'Hiftoire  de  Normandie  y 
in-  80.  Rouen  1610^ 

EftiennePASQuiER  dé  la  Pucelle  d'Or- 
léans ,  &  de  Ton  Procès  ,  Livre  VL  de  Tes 
Recherches  ,  Chapitre  IV.  &  V.  ou  il  y  a 
des  chofes  curieufes  &  bien  racontéss  d'a^ 
près  les  pièces  originales  du  Procès  ;  mais 
en  d'autres  endroits  il  fait  des  fautes  a^ez 
confidérahles  ,  telle  efl  celle  oli  il  accords 
gratuitement  VEvêché  de  Bayeux  à 
Eflivetf  Promoteur  de  Pierre  Cauchon  , 
au  lieu  qiCil  était  fimplement  Chanoine  de 
Beauvais ,  &  attaché  d'inclination  ou  d'in-f 
ter  et ,  comme  il  vous  plaira  ,  aux  Anglais 
&  à  Pierre  Cauchon,  J*en  ai  encore  remar-- 
I   iij 
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^ué  quelques  autres  ;  mais  on  nauroit  ja^ 
mais  fiiihs'ilfalloit  faire  le  coup  de  lance  coU" 
ire  ceux  qui  ont  mal  écrit  fur  cefujet, 

La  Puceîle  de  Domremy  ,  autrement 
d*OrIeans  (  Hiftoire  Tragique  )  par  Jean 
Barnel  ,  in-40.  Nancy  15S  i.  Cefi  là  tout 
se  quefenfçai. 

La  Pucelle  d  Orléans  reilituee  par 
Finduôrie  de  François  Beroalde  de 
Vervîllf.,  in  -  12.  Tours  i^99»  Qnfçait- 
que  les  Ouvrages  de  cet  Auteur  ,  quoique 
•mauvais  >  font  feu  communs» 

Puellae  Aurelianenlîs  Caufa  adverfa- 
riis  orationiKus  clifceptata  à  Jac.  Jolio  , 
in  -  8**.  Fartfiis  i6op.  Ce  font  divers  dif- 
£ours  oratoires  ^  fiits  par  quelques  Gens  de 
Lettres  oijifs  fur  les  quefiions  ,  qui  ont  pîi 
former  dus  difp.cîdtés  dans,  le  l'rocès  de  /t* 
Pucelle.  7ous  ne  font  pas  d'une  égale  force  y 
'il  s'en  faut  bien  ;  ce  petit  Ouvrage  contient 
173' pa^.  ^  à  l^  I  f'9'fe  trouve  une  efpece 
de  Sentence  de  Condamnation  contre  laPu' 
celle  y  conforme  pour  le  fond ,  â  telle  de 
Pierre  Cauchon*  L'Auteur  promet  un  pa- 
reil Ouvrage  pour  jt.fiifier  la  Pucelle  ;  mais 
ce  dernier  na  jamais  paru.  Tant  pis  pou? 
r.Aîiteur  y  celui-ci  ne  lui  fait  pas  honneur^ 

du 
Hiiloire  mémorable  de  la  vie  de  Jean- 
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ne  d'Arc, appeliée  la  Pucelle  d'Orléans» 
extraite  des  Interrogatoires  &  réponfes  à 
iccux  ,  contenus  au  Procès  de  fa  Con- 
damnation ,  &  des  déportions  de  cent 
douze  Témoins ,  cuis  pour  fa  juftifica- 
tion,  en  vertu  des  Bulles  du  Pape  Cal- 
lixte  HT.  en  Tan  14^5.  &  14^6.  par  Jean 
Masson,  Archidiacre  de  Bayeux  ,  in-8^,. 
Paris  i6ii.  J'ai  Yemarqué  qiieV Auteur' 
avoit  lu  les  deux  Procès,  Mais  ,  ne  lui 
en  dé-plaife  >  il  efl  écrit  aune  manière: 
fi  peu  digm  ds  VHiftoirey  qiion  s' ennuyé 
en  le  lifant,  quoique  le  fui  et  excite  la  eu- 
riofité.  Qiiaud  onnefçauroît  mieux  faire  , 
il  faut  fe  contenter  de  donner  des  mémoires 
à  quelqu'un  qui  les  fuijfe  bien  employer» 
Autrement  ceflfe  deshonorer  y  ce  Livr&> 
contient  144.  pages. 

^^ 
Joannis  Hordal  Joanns  Darc  vuîgo* 

Aurelianenfîs  Puell^  Hiftoria  ,  in  -  4^. 

Ponti  -  MuJJl  1611.  contient  ifî.  pages. 
Cet  Auteur  defcendoit  d'une  fille  d'un  des' 
frères  delà  Pucelle,  Et  ne  lui  en  déplaife  ^ 
fin  Ouvrage  n*efi  pas  fait  de  main  de  Mat- 
îré.  Ce  ne  font  prcfque  qu2  divers  pafj'ages 
des  Auteurs^  qui  vivaient  peu  de  tems  après 
cette  Héroïne.  Les  témoignages  étrangers 
qu'il  rapporte,  nijtftruifent  pas  affe^^  ni 
avec  certitude  ;  les  témoignages  des  Au- 
^eurs  François  dïfent  quelque  chofe,  mais 
trop  imparfaitement*  Ilfalloitpourtravaih 
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Jerfolidement,  voir  les  Pièces  originales  l 
£6  que  na  pas  fait  Hordal  :  ainjifon  Livrs 

nefi  pas  nécejj'aire. 

Recueil  de  plufîeurs  Infcriptions  poui 
les  Statues  du  Roi  Charles  VII.  &  de  la 
Pucelle  d^Orleans ,  qui  font  élevées  fur 
ie  Pont  de  la  Ville  d'Orléans  dès  l'an 
3458.  in- 4*'.  P^nV  1^13.  cette  Edition 
ionùeyit  60.  pages. 

-^-Idem  in  -4°.  Paris  ï6i2.  Edition  fort 
augmentée  y  contient  17^.  pages  ^  ajfez 
grand  in^^.  cette  dernière  Edition  efl 
beaucoup  plus  ample  que  la  première^ 
L'Ouvrage  a  été  donné  par  Charles 
du  Lys  ,  Avocat  Général  en  la  Cour  des 
Aydes  de  Paris ,  &  des  parens  de  la 
Pucelle.  On  voit  que  tous  les  Poètes  au 
commencement  du  XVII  ftécle>fe  font, 
exercés  fur  cefujet.  Il  y  a  dans  ce  Re- 
cueil  de  bonms  &  de  mauvaifes  pieces^, 
comme  il  arrive  dans  ces  fortes  de  Col' 
le6îions.  Il  s'en  trouve  de  Latines ,  de 
françoifes  ,  à* Italiennes  &  d'Efpagno^ 
les.  Il  y  a  déplus  une  Eftampe  curieufe^ 
qui  repréfenîe  une  ancienne  Procejjton 
d'Orléans  ;  tirée  fur  une  Tapi£erie  di4 
iems. 

Ou 

Edmond  Richbr,  Hiftoîre  de  la  Pu- 
celle d'Orléans  ,  avec  les  Extraits  è^s 
Procès  de  Condamnation  &  de  Juftificg^- 
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tion  ,  &  les  Extraits  des  Auteurs  qui  en 
ont  parlé,  in-folio  manufcrit ,  quatre 
Volumes,  d/tt?  feroisnt  bien  quatre  P^olumes- 
in  -  doiiT^e.  Cet  Ouvrage  a  été  fait  vers  Van 
i6io.jeVailn  &  bien  examiné:  &  avant, 
que  d'avoir  vii  les  deux  Procès  dé  la  Pii^ 
celle  Ù"  les  autres  pieas  du-  tems  ,  je  l'aï- 
cru  bon  ô' bien  fait.  Mais  dès  qtie yens  par- 
couru les  originaux  ^fai  remarqué  qu  Ed-- 
mond  Richer  navoh  fas  travaillé  d\ine- 
manière  affez  lumineufQ-^  ni  ajfe^  infîniBi-' 
ve  1  en  ne  citant  -pas  les  Dépofitions  dont  it 
tire  les  faits  de  fon  Hifloire ,  en  omettant- 
des  pièces  ejfentielles  ,  telles  font  les  Lettres 
degarentie  du  Roi  d' Angleterre ,  &  la  dé-^ 
pGJltion  du  Sieur Daiilon  ^morceau- extrê- 
mement curieux  &  intérre(jant:  fans  parler 
de  plufieurs  autres  dont  il  na  pas  eu  con-^ 
noijfanceyf  &  que  nous  donnons  ci-  dejfur' 
dans  nos  preuves»  D'ailleurs ,  il  fuit  der 
préliminaires  inutiles  i  parce  qu  ils  font  très-' 
connue  fur  VEtat  de  la  France  à  la  fin  du 
Regnf  de  Charles  VI.  &  au  commence^ 
ment  de  celui  de  Charles  VIÎ,  &  fur  la 
fin  il  fe  ruine  en  érudition  pour  parler  des- 
Vifions ,  Apparitions  &  Révélations  attri^ 
buées  à  cette  Her&ine.  Ce  nétoit  point  là'l 
prendre  la  chofe  du  bon  côté.  Il  faut  efpérer  ^" 
fi  on  le  fait  imprimer ,  quon  y  changerez 
bien  des-  chofès',  alors  ce  ne  fera  plus  XQu-^ 
vragQ  d'Edmond  Richer^ 


Hiiloire  du  Siège  d'Orléans  Se  de  la , 
Fucelle  Jeanne,  par  le  Sieur  du  Breton  , 
in  -  8  ,  Paris  1 63 1 .  L'Ouvrage  qui  fait  ;  200 
Ip^ï^gj  d'ajfez  gros  caraBsre  >  eft  une  Hifloî- 
refuivie  &  afj'e:^  cuneufe  du  Siège  d' Or- 
léans :  mais  r Autour  na  pas  connu  loutes 
hs  pièces  néceffaires  pour  fin  fujet.  Outre 
i'eîa  il  met  dans,  la  bouche  du  Co-mte  de 
Dimois  &  de  la  Pucelle  des  difcours  qui 
27e  font  en  rien  conforme  à  ceux  dg  la  Pu- 
celle^ &  qui  font  de  fa  propre  compojition, 
Ainji  fervfteur  îrès-hii7nble  pour  le  fond  ; 
qui  altère  lavériîé  en  des  faits  ejjentielsy  ks 
iukerera  en  toute  autre  occafion. 

Les  trois  Etats  de  l'Innocence  ,  par  Re- 
îié  Je  Cerisiers  Aumônier  du  Roy, 
in -S".  Paris  16^6,  —  Idem*  Toloufi 
^jé$Ci,pans  ce  Volume  eft  Vlnnocenc»  op- 
pïm:&3.  Cet  Ouvrage  a  été  fait  dans  le  îems 
^uç  Von  commençoit  en  France  à  écrire  en 
f}otre  Lar.gue  avec  quelque  forte  de  pureté  i 
mah  il  tient  toujours  quelque  chofe  dufiyle 
languiffant  de  fin  tems  :  il  nefl  pas  fait  fur 
aaijèz  bons  mémoires  ;  e'ejî  une  rapfodie 
du  tems,  L'Auteur  navoit  eu  que  des  Ex- 
traits des  deux  Procès  de  cette  fille  >  &  na^ 
'voit  pas  examiné  lui  même  les  pièces  prigï^^ 
"ii^'^JûWJk^l.  4^^5  les  Procédures»  , 

■  (Xj  .  ■  ■.'../  -'■-      -  ,.• 

François  ]Ls  Maire  3  Hiltoire  ^Sc .  Aa- , 
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îîquitcs  de  la  Ville  &  Duché  d'Orléans, 
&c.  avecFHiiioîre  defesEvêques,  in'4^o 
Orhans  16^6, — Si  in-folio  Orléans  & 
Paris  1^48.  on  trouve  à  la  pàg,  183.  de 
Fin  -folio  le  Siège  d'Orléans ,  &  la  Vie  de 
Jeanne  d'Arc;  mais  cet  Ouvrage  ne  vaut 
pas  le  fuivan:, 

Symphorien  Guyon  ,  Hlftoîre  de  TE- 
gliÎG  &  Dîocèfe  d'Orléans,  in-folio  Or- 
leans  1^47,  &  i6<^o.  en  deux  fanïss.  Ala 
]}ageiio,  de  la  deuxième  Partis,  fe  trouva 
l'Hîjhire  ajfez  détaillée  de  la  Pucelli'  d'Or- 
léans, qui  contient  40.  -pages  in-folio*  P&r 
ce  qiig  j'en  ai  vu ,  V  Auteur  avoit  eucomnu- 
Kicalion  du  manufcrtî  d  Edmond  Richer  , 
cefi  le  même  ordre  &  les  mè,nss  faits  ;  il 
farls  de  la  faulfe  Pu  celle  qui  parut  à  ML3t\ 
en  143^»  ce  qu'il  en  dit  efiaffe^  boa  y  mais 
écrit  affez  modeflemeut. 
"^Du  même,  la  Parthenie  Orleanoife,} 
ou  i'Hitloire  de  la  Ville  d'Orléans  af- 
fiégée  par  les  Anglois,  &  délivrée  par 
une  Vierge  envoyée  de  Dieu,in-8'» 
Orléans  16'^ ^,hon  &  peu  commun  y  con- 
tient 163.  pages  aOez  gros  caraderess  ; 
htout  tiré  du  Livre  précèdent» 

Aurelia  ou  Orléans  délivrée ,  Poème 
Latin,  traduit  en   françois  in-12.  Pari}:' 
17^^.  Ce(i- une  pièce  àe.Poepe^  dans  h- 
quelle  fiuvent  pour  donner  plus  àe  hftncmz: 

1  y] 
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fujet^  on  amplifie  &  Fort  décore  la  vérkê^ 
t:^efl  ce  que  VHîfloWe  ne  fçauvoit  foujfrir^ 
Faites  des  Eloges  en  Fers  ou  même  des  Sa^ 
tyres  tant  qtiil  vous  plaira  ;  mais  jamais 
dHifioire ,  je  vous  en  prie, 

Hiftoire  du  mémorable  Siège  delà 
Ville  d'Orléans  parles  Anglois,  corn- 
ir.encé  le  12.  Odobre  1428.  &  levé  le  80 
Mai  1429.  avec  la  Vie  de  Jean  d'Or-^ 
îeans  ,  Comte  de  Dunois^  petit  in-8®. 
Orléans  1735».  Ce  petit  Ouvrage  qui  efl  du 
Sisitr  E.  Barrois,  contient  5*3 .  pages, 
Cefl  un  Jtirnal  ajjez  exaB  de  ce  Siège  y 
la  feule  pièce  originale  cfuil  renferme  eji  la 
I^ettre  de  la  Pucelle  aux  Anglois ,  page 
lé.  ce  nétoit  point  ajjbz^  il  fallait  pénétrer 
plus  avant',  du  refie  l'Ouvrage  eJi  pajja- 
ble  :  cefi  ce  que  fen  pus  dire  de  plus  mor 
deré»  &  V Auteur ,  stleft  vivant  ^  doit  ms 
/gayérgré  de  ma  modération o 

De  Rapîn  Thoyras  ,  DilTertation  fut 
la  Pucelle  d'Orléans  ,  in- 4^,  au  Tome 
4,  de  Ton  Hiiloire  d'Angleterre  ,  Edition 
de  la  Haye  17^7»  pag»  iSo,  jufques  & 
tompris  la  page  202.  ainfi  forme  23,  pages»^ 
Mais  nen  déplaife  à  Rapin  'Thoyras,  il 
nu  pas  traité. <i  mais  feulement  écorché  cette 
matière  dans  (a  D.ifjlrtatiûn.  Il  navoit  vu 
h  Procès  de  Condamnation  que  dans  VExt 
paît  qu  en  a  donné  Etienne  Pafquier^Ù^. 


vj 
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avdt  encore  mcins  Vît  le  Procès  de  Juftifi.^ 
carton  qui  eft  décififen  ce  point.  Ainfi  il  cow 
vient  n  avoir  connu  que  Monftrelet ,  &  non 
les  autres  Iraités faits  fur  cette  Héroïne 
dans  le  îems  même  :  &  le  Père  Berthier. 
Jefuiteaeu  raifon  de  ierefiiîer»  &  l^ a  fait 
avec  fuccès. 

Le  Père  Berthier  de  la  Compagnie 
4£  Jefus ,  DiTcours  fur  la  Pucelie  d'Or- 
léans â  la  fin  du  Tome  XVI.  de  l'Hinoi- 
re  de  i'Eglife  Gallicane  ,  fage  44^*  fat. 
lui  continuée  après  le  Père  dé  Longuevaî  ^ 
i«-4^.  Paris  i747«  hs  Père  Berthier 
Littérateur  habile  »  donne  .  dans  celle  Dif- 
fertatiouy  qui  comprend  72.  pages  ïn-^^» 
une  preuve  defon  Sçavohr  &  de  fes  Re- 
cherches. Il  efi  très  modéré ,  &  avec  rai-^ 
fon,furles  Apparitions ,  Vifions&  Révé- 
lations *  attribuées  à  cette  fille  ;  mais  il  là 
croit  infpirée^  cefl-à-dire  dirigée  par  la 
Providencg  pour  la  fuite  de  fes  opérations 
militaires^J'^ai  trouvé  dans  ce  qu  il  marque- 
fur  cette  Héroïne  y  pag.  19^»  quelques  pe- 
tites difficultés,  i^.  Il  dit  que  le  Promoteur 
de  VOfficialité  de  Rouen  ^  qui  avoit  ajfifié 
â  VinfiruBion  du  Procès  ,  découvrit  mille 
fraudes  employées  par  l  Evêqm  de  Beau- 
vais-ipour  fervir  Vnniftiofiîé  des  Anglois 
ionîre  la  Pucdle.  Sur  quoi  je  remarque  que 
ce  ne  fut  pas  le  Promoteur  nommé  Desti- 
.v^T  ,  infîgm  fielerat ,  qui  découvrit  k^  : 
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'  fourberies  de  VEvèque  de  Beauvais  ,  mais 
h  SisuY  M.MiCB.OYi ,  Greffier-  frnicipal  de 
là  Commïjfton,  Curé  de  la  VïlU  de  Rouen , 
&  qui  fut  même  interrogé  quatre  fois  lur  les 
mêmes  fuits  ,  fans  avoir  jamais  variJ  en 
rien,  z'^.  Le  Pe)'e  Berîhier  ne  farok  pas 
diftinguer  ajfe^^  le  îems  de  rinfom^âtion  du 
Cardinal  d' Ejioutevïlle  ^  de  celui  de  la  Com- 
mijjion  donnée  par  le  Pape  CaUixte  lîL 
en  1 4 >  5 .  Ô^  entièrement  exécutés  en  14^  ^? 
Il  y  a  cependant  trois  années  Ù'  plus  de 
difiancc.  Le  Cardinal  d'Eftouteville  coryi- 
mon  ça  f es  informations  d'office  en  1452..  ^ 
V  Archevêque  de  Reims  Jean  Juvenel  des 
Urjins  en  54^5.  en  vertu  de  la  Commijjion 
du  Pape.  D'ailleurs  la  D'tfleYtation  de  ce 
Pire  efifavante ,  cmieufe  &-bien  écrite. 

Innocence  opprimée  par  ces  Juges  ini- 
ques ,  au  Tome  XIX.  des  Caufes  Célè- 
bres,  in  -  12.  P^m  1750.  depuis  la  page 
1 .  jufqu'à  la  page  m.  Il  y  a  nombre  de 
fautes  dans  ce  Traité  y  fur -tout  dans  les 
noms  propres  &  en  des  faits  effentiels»  On 
y  trouve  du  p affable  ,  que  V auteur  •>  qui 
était  un  bon-homme  ,  &  que  f  ai  connu ,  a 
^oulîi  accommoder  à  a  manière  ,  dans  un 
Ouvrage  qui  éioiî  au-defus  de  (es  forces, 
îly  a  mis  du  Roman  Û'  encore  plus  de 
mauvais  Donnons  des  exemples  non  du 
îa,iî^  mais  de  q  lelques  endroits.  Rien  ne 
fipî  ^lui  le  Romancier  que  ces  paroks^ 
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;»  Sa  beauté  (  de  Jeanne  d'Arc)  fut  une 
3^  beauté  robufie,  qui  fe  conferva  en  fe 
„  familiarifant  avec  les  exercices  de  la 
„  campagne  ;  mais  elle  fut  expofée  à  des 
5,  recherches  de  perfonnes  qui  relîenti- 
„  rentles  effets  de  fes  appas.  Elle  infpira 
„  une  pafTion   à   un  jeune  homme  ,  qui 
„  parce  qu'elle  ne  le  rebuta  pas  d'abord  > 
„  en  prit  droit  de  la  pourfuivre  pour  le 
,5  Mariage;  mais  elle  fe  révolta  contre 
3,  cette  proportion  ,  &  témoigna  qu'elle 
„  ne  vouloit  point   quitter  Ion  état  de 
yi  fille.  Voici  le  portrait  que  Ton  Hifto-^ 
„  rien  (c'elt  Ceriziers)  fait  d'elle.  A  me- 
,,  fure  qu'elle  croifloit  en  âge,  fon  corps 
„  devenoit  bien  proportionné  &  s'embe- 
3,  lifioiî.  Ce  n'étoit  pas  une    poupée  de 
„  Cour ,  qui  a  recours   à  l'artifice  :  on 
s,  n'attend  pas  cela  d'une  beauté  de  cam»» 
5,  pagne  ;  mais  c'étoit  un  mélange  de  gra- 
„  ces  naturelles  êr -fieres ,  un  port  noble 5 
„  un  teint  vif,  un  front  où  la  majefté  efî 
„  unie  avec  la  douceur ,  &c.  "  Voïlà  donc: 
le  Roman ,  dont  il  y  a  bien  à* autres  traits* 
Voilà  ce  qi>*on  ne  trouve  en  aucun  Ecrivain 
dutems',  ainfice  neflpas  une  Hijhire»  Ce' 
futj  dit-il ,  dans  la  dix-feptiéme  année  de 
fon  âge  que  les  vîfions  vinrent  Vajjîeger  £n 
foule.  Cela  efi  contraire  au^c  déportions  de 
cette  fille,  qui  marque  que  ce  fut  à  Vâge  de 
treize  ans.  Il  met  dans  la  bouche  de  cette 
fille  des  difcours  contraires  à  ce  qtCslh  dÀP, 
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elU-mêrm*  Daulon  vieux  Chevalier ,  '&ùo 
rien  neft  moins  vrai^Dauîon  dit  lui-même 
dans  fa  dépofition ,  quil  était  dans  la  force 
de r âge.  Sa  Lettre  aux  Anghis  i^i  entière- 
ment falfxfié^  &  tronques  ;  &  pour  bien 
caraBerifer  cetîs  Dz^erîation  ,  il  faut  dire 
q-Ae V Auteur  n'a vii aucurides àtux  Procès 
de  cette  Héroïne <t  ni  aucune  fiéce  du  tems^ 
Son  grand  Hifcorien  ejî  le  Sieur  de  Ceriùers 
marque  ci: dejfus  -ifage  202» 

OC; 

Probiéme  Hiftorique  fur  la  Pu  celle 
d*Orleans,  Par  M,  D.  Polluche  ,  de 
la  Société  Littéraire  d'Orléans,  i»-8^. 
Orléans  {  1750.)  contient  Z4.  pages.  G^ 
p^tit  Ouvrage  ejî  bien  écrit ,  &Ï'  Auteur  a 
rempli  fjn  objet  far  beaucoup  de  R-echer->- 
(hes  tirées  tant  des- Hifloriens  >  ([ue  des  Ar- 
chives de  la  Ville  d'Orléans.  Mais  quoi 
^u'on.fifj'e.j  c'eft  toujours  un  Problème  ; 
cependant  par  toutes  les  dépojtîions  originar 
les  que  nous  avons  données ,  il  me  parcit 
que  cette  Differtation  doit  perdre  quelque 
clïvfe  de  fin  Titre  de  Problème.  Les  té* 
moignages  que  j'ai  rapportés  ,font  de  ceux 
'mêmes  qui  aiH)hnt  conduit  la  Pncelle  depuis 
le  comnencement  de  fa  prifin  ju/quàfa 
mort.  Charles  Fil.  certifie  famort par  fei 
Lettres  Patentes  du  1 5.  Février  14^0.  auf- 
jir  bim  que  la  Sentence  dejuflification.  Oh  !  il 
me  paroU  qu'à  la  viVé  dépareilles  preuves  * 
sQm.PjoiLrû£  doit  s'évanouhc,  - 
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Dîfcours  du  nom  ,  des  Armes ,  de  la. 
naiflance  &  parenté  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans, in- 12.  16 10.  Livret  f  arable  ^  mal 
écrit  >  aJJ'ez  embarrajfé y  d'où  néanmoins yni 
tiré  le  commencement  de  la  Généalogie  àe 
la  Pucelle ,  t^lle  que  je  la  donne» 

Je  n*aî  pas  crû  devoir  parler  du  Poème 
de  la  Pucelle  de  Chapelain  ;  c*efl  un 
Ouvrage  moins  hiftorique  que  Poétique  , 
dans  lequel  on  n'apprend  aucun  fait  avec 
certitude..  Cet  Ouvrage  a  eu  autrefois 
quelque  réputation  ;  mais  il  y  a  long- 
tems  qu'elle  efr  tombée  :  à  peine  eft-il 
connu  des  Curieux  &  des  Amateurs.  Si 
quelquefois rin-folio  eft  recherché,  c*eft 
uniquement  pour  les  Figures,  qui  font 
bien  defllnées  &  bien  gravées.  Ce  Poëme 
contenoit  encore  une  féconde  partie  qui, 
cft  faite  ,  mais  qui  n*a  jamais  paru  :  &  je 
ne  crois  pas  que  l'envie  prenne  à  quel- 
qu'un de  la  publier.  Ce  feroit  perdre  forj^ 
tems  &  fon  argent. 
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AVIS 

Sur  la  troifiéme  Partie. 

1E  Libraire  qui  a  didribué  les 
-J  deux  premières  Farcies ,  s'obli- 
ge de  donner  gratuicement  au  Por- 
teur de  cette  féconde  Partie  ,  la  troi- 
fiéme Partie  de  cet  Ouvrage  dès 
qu'elle  paroîtra  ,  ce  qui  fera  dans 
peu.  A  Paris  ce  26,  Mai  17^3. 
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